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Eritis mihi tesU» i» JtnuàlmniqUê 
ad ultimum Terrai. 

Vous serez mes lëmoins depalf Jérusa» 
l«n juqu'aux cxlrémilé» de la terre. 

(Actes des Apôtres, I, 8.) 

In omnem terram exivit sonus eoriim, 
et in fines orbis Terra verba eorum. 

Leur voix a reienii par toute la Terre et 
leur fMTole s'est fait entendre jutqs'mx 
eitranités de l'Univers.* 

(P&AL. vm, 5. hom., X, 18). 



PARIS 

F. WÀTTELIER ET C^ LIBRAIRES 

19, RUE J)£ SÈVJIES, 19 
1868 



Digitized by Google 



HISTOIRE 
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SOIXANTE-DOUZE DISCIPLES 

DU CHRIST 

t 

QUI FORBilT DESTCRÉS A ÉTAB LES TàXOIlVS IMMÉDIATS ET DIftSCTS 

DES FAITS DITIKS DB lÉSOS. 



Election et missioa des Soixante-douze Disciples de Jésns, « Instruc 
tions qu'ils rôçoiveat de lal>Ottçli0 du Christ. 

« Après cela, dit rËvangéliste S. Luc, le Seigaeur clioisit 
« encore Soixante-douze attti*es Disciples, et il les envoya dea\ 
« à deux devant Ini, dans tontes les villes et dans tons les 
« lieux où lui-même devait aller. Et il leur disait : 

— « La moisson est grande, mais il y a peu d'ouvriers. 
« Priez donc le Seigneur de la moisson qu'il envoie des ouvriers 
<{ en sa moisson. Allez, voici que je vous envoie comme des 
« agneaux au milieu des loups. Ne portez ni bourse, ni sac, ni 
« chaussures, et ne saluez personne dans le chemin. En quelque 
« maison que vous entriez, dites premièrement : La paix sait à 
« eeMe maison! Et si quelque enfant de la paix est là, votre 
« paix reposera sur lui, sinon elle retournera à vous. Demeu> 
« rez en la même maison, mangeant ét buvant de ce qu'il y 
<i aura chez eux; car l'ouvrier est digne de son salaire. Ne 
<( passez point de maison en maison. Et eu quelque ville que 
« vous entriez, si l'on vous reçoit, mangez de ce qui sera mis 

* s. Luc. X« 1-24. 

i 
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« devant vous. Et guérissez les malades qui y sont, et dites- 
« leur : Le royaume de Dieu approche de vous. Mais en 
« quelque Tille que tous soyez eutrés, sMIs ne tous reçoîrenl 

• M pas, allez dans les^ mes j et dites : Nous secouons eontroTous 
« jusqu'à la poussière de votre ville, qui s'est attachée à nos 
c i^ieds; sachez cependant foe le royaume de Dieu s'est appro- 
« ché de TOUS. Je tous dis que dans ce jour-li, Sodome séfli 
« traitée moins rigoureusement que cette ville-là. Malheur à 
« toi, Grozaïni n^dheur à toi, fiethsaïde! car si les miracles 
« qui ont été Mt^eii tous, aTaient été faits, dans Tyr et daâ^ 
cSidon, il y a longtemps qu'elles auraient lait' pénitent 
« assises dans ie^saç et dans la cendre. Mais Tyr et Sidon 
« seront traitées aoi^jonr du jugement uTec moins de rigueur , 
« quoTOUs. Et toi, GapSarnaum, éloTée jusqu'au ciel, tu seras 
« abaissée jusqu'aux enfers. Qui vous écoute, m'écoute; qui 

ja vous méprise, me merise : or, qui me méprise, méprise 

^^Qc^^ miToyé. ,^ 

« Or, les SoiiEuite-douze rerinrent utoc joie, disant : 

— <i Seigneur, les démons mêmes nous sont soumis en 

' Etilleurdit: 

i ~ «Je voyais Satan tomber du ciel comme l'éclair. Voici 
c,qu^ Je vous ai .donné pouYoip de(f iouler aux pieds les ser- 
^^pento «t les aeiMpaiiiS^ et toute la puissance de l'ennemi * , 
^« et rien ne tous nuira. Toutefois, ne tous réjouissez point de 
^« ce que les Esg{j[t6 ^$!uys sont soumis; mais réjouiss^-vous 
« plutôt de ce.^ Tos noms seiil i^rits dans 1^ cieux. 

« £n cette m&ne lUtore, Jésus tressaillit de joiô par l'Esprit- 
« Saint, et dit : ' 

^ ^ie vous riEiiddâ gi*àces» q Père! Seigneur du ciel et de 
.€ la terre, de ce qiie Toud utoz caché ces choses aux Sages et 

* On ne doit donc pas s'étonner (io voir dans les actes des 72 Dis- 
ciples, des relations d'expulsions de démons. On devrait plutôt s t ton- 
ner si roa n*y en trouvait point, ou que trôs^raromeiit. 
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€ aux Prodents, et que tous les avez révélées anx Petits et 

a aux Simples; oui, mon Père! car il vous plut ainsi. Toutes 
« choses m'ont été remises par mon Père. £t nul ne sait qui - 
« est le Fils, sinon le Père; ni qm est le Père, sinon le Fib, et 

« celui auquel le Fils le voudra révéler. 

« £t, se retournant Yeps ses Disciples, il leur dit en parti- 
«edier: 

^ — « Bienheureux sont les yeux qui voient ce qne vous 
« vo^ez 1 car je vous déclare que beaucoup de Prophètes et 
« beaaeonp de Rois ont désiré voir les choses que voos voyez, 
« et ne les ont point vaes, et entendre les choses que voos en- 
« tendez, et ne les ont point entendues. » 

Il est fait mmition des 1^ Disciples dans les pins anciens 
monuments de Fantiquité chrétienne, notamment dans les con- 
stitutions apostoliques \ dans les ouvrages de S. riément*, 
disciple des Apôtres, dans S. Dorothée, S. Uippolyte, dans . 
Tatianns, Origène, Ammonins, S. Ephiphane, S. Jérôme, 
S. Augustin, Bède, et plusieurs autres auteurs anciens et mo- 
dernes' : tous comptent 72 Disciples, non 70. Si quelquefois 
des auteurs ont mis 70 au lieu de 7âl, c'était pour abréger le 
discours. L'usage, remarque judicieusement le savant Cotelier, 
aura plus aisément fait 70 de 72, que 7âl de 70. S. Jérôme * 
dit que, comme les 4âl Apôtres ont été prophétiquement pré- 
figi^ par les 42 fontaines, d'Elim, ainsi les Septante Disciples 
ont été pareillement préûgurés par les soixante-douze palmiers 

* Constitut. Apost. /. 2, c. 55. 

* Recogn. 1. 1, c. 40. 

' Apud. Baron, an. 33, u. 38. — S. Domioinus, l'un des 72 discipIeSf 
dans les actes que nous avons de lui, parle de ces B. Disciples, et dit 
à ce si^clt : • Binos Dominas Diseipulos ad prœdicandum mittit,. qua- 

tenus hoc tacitus innuat, qui oaritatem erga allerum non habûbil, pra>- 
dicationis oflicium iiullatonns snspicere débet. » — Vide Episc. Equili- 
num ; auct. Ghrouici Pasclialis; Vi:icent. lielluv. ; (ii'orir. Wicel. ; — 
le 13* cbap. du V' livre de la Chrislologie, où se trouvent les dé- 
nombrements des 72 Disciples, dressés par les anciens. 

* S. Jérôme, ep. 127 
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qui bordaient les rives des 12 fontaines d'Elim. « C'est, 
ajoute-l'il, des 12 foulâmes des 42 Apôtres, que sont décoa- 
lées toutes les eaux qui ônt arrosé le désert aride de tout 
l'univers. Or, près de ces oaiix se sont accrus lés 72 palmiers, 
^par lesquels nous entendons les Docteurs du second ordre, car 
le^^kit ËTaugtle nous représeut» les 42 Apôtres comme itant 
les premiers âîaîtres tos TEglise, et les Septante Disciples 
comme étant des doctèurs d'un rang inférieur. Selon ce même 
Père, c'est à tow ces Apétretf que S. Paul dit que lé8iis<- 

MÊlifeÉ e^ apparu après iita résuh^âon, atoi que IcH^^ pus- 
sent, comme les 12 Apôtres, rendre témoignage au triomphe 
du CbrUt sur l^yaiort et à tous ses autres miracles. ^ 

kmmiàÉMmBiiÊ^ ministère^ublic. Moïse ,''Iè type 
prophétique du Messie, choisit douze* Princes ou Grands 
(^liefs, qui devaient être comme les Pères des 12 tribus d'is- 

. raëi. Et, dans la suite, il choisit encore dans chaque tribu six 
flluti>«slÉ<ik, en t(mt 72 Juges % qui déTaient êtrè a«rtÉlit de 
Sénateurs ou Anciens, et autant d'assesseurs, destines à aider 
4^ DoiiMt dans les affaires administratives et judjciair^. 

Moïse a piû^tement figuré Jésus-Christ; qui, au Commen- 
cement de son minislt i e, choisit semhlahlement 12 Apoli'es et 
72 Anciens, c'est-à-dire un Apôtre et six. prêtres ou Anciens 
p&lHr^iiqiae^lii»li^H&ans TEglisi^ comme Ten^gMint S. Ana- 
clet^' # #. 4értme, les prêtre^ ont succédé aux ïi'HiÉîpes, 
comme les Evéques aux Apôtres. ' . ; - . , 

' ^ Les 72 latar{Nrà||» de la sainte Ëcritu,re figarâieat aussi les 
72 ilieflèeureux ^kelples de Jésàs4îhrist, en ce qu'ils^étaient 
destinés les uns elles autres à donner aux Gentils la connais- 
san^ de la parole divine. . A 

^iff^mÊm 'toictot^^ftti- fécpit«w»e leé prefttier^ hommes^ 

m. 

* Num. c. vu, \. 1-2. • . ;^ -r 

» Num. XI. l'i. - . * *^ 

* S. Anaclol cpisl. i. — S. Jérôm. nd Marcell. vi<ltî Tirinum, in c. X. 
S, Lucse ; Le Pontifical Romain, de ordinalione presbyleri. 
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apostoliques, nous apprend que l'institution de l'Ordre des 
72 Disciples, ou des simples Prêtres, a eu pour but, dans la 

pensée de Jésus-Christ, de venir en aide à ceux qui ont la plé- 
nitude du Sacerdoce, c'esl-à-dire aux Apôtres et aux Evêques ; 
que ceux-ci sont destinés aux titres des grandes villes, et 
ceux-là aux titres des cités moins considérables, des bourgs et 
des autres centres ruraux. 

« Sacerdotum, fratres, Ordo bipartitus est, et sicut illum 
Bominus constituit a nullo débet perturbari. Scitis autem a 
Domino Aposlolos esse eleclos et conslilulos, et poslea per 
diversas proTindas ad prœdicandum disperses. Cum Toro mes- 
sis cœpisset crescere, TÎdens paucos esse operarios, ad eornm 
adjumentum septuaginla duos eligi pnccepil Discipulos. Kj)is- 
copi yero Domini Apostolorum ; Prœsbyteri quoque, Septua- 
ginta duorum Discipulomm locum tenent. Episcopi non in cas- 
tellis aut modicis civitalibus debent constilui, sed presbyleri 
per castella et modicas civitates atque villas debenl ab episco- 
pis ordinariet ppni; singuli tamen per singulos titulos suos.... 
Ne vilescat nomen episcopi, ... ad honorabilem urbem titulaor 
dus et denomiuandus est. * > 

Voici le texte du Pontifical Romain, qui établit le même 

point doctrinal : 
« Dominns praacipiens Moysi, ut 70 viros de universo Israël 

« in adjutorium suum eligeret, quibus Spiritus S. dona divi- 
« deref, suggessit; quos tu nosti, quod senes populi sunt. Vos 
€ siquidem in Septnaginta ?iris et Senibus signati estis. Sub 
« eodem quoque mysterio, et eadem figura in no?o Testamento 
« DomÎDUs Septuaginla duos elegil ac Linos ante se in pi aedi- 
M cationemmisit... Taies itaque esse studeatis, ut in adjuto- 
« rium Moysi, et duodeeim Apostolorum, Episcoporum, vide- 
« licet catholicorum, qui per Moysen, et Aposlolos figurantur, 
« digne per gratiam Dei, eligi valeatis. » 

) 8. Anacleti. e/nsi- 3, 1 et 2. 
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Les Eglises Orientales honorent les Septante tous ensemble 
sous le titre Apôtres le IV® jour de janvier, et les Eglises La- 
tines, le XV* jour de juillet, sobs le nom de Disciples^ . 

On a donné divers catalogues des noms de ces Bienheureux 
Disciples du fils de Dieu. Mais on y a remarqué des erreurs 
que nous allons expliquer. S. Dorothée, évêque de Tyr, et, 
avant lui, S. Hippolyte, ont dressé ces dénombrements, et, se 
fondant sur cette tradition, que presque tous ces hommes apos- 
toliques qui étaient dans la société de Jésus, sont mentionnés 
dans les épîtres de S. Paul, ils ont réuni ces différents noms, 
qui, la plupart, sont réellement ceux des Disciples du Christ; 
mais quelques-uns ne sont évidemment pas ceux des personnes 
qui ont été dans la compagnie de Notre-Seigneur ; ils dési- 
gnent seulement ceux qui furent admis ensxâte h, la dignité et 
au rang des Septante Disciples, ou qui succédèrent dans les 
temps apostoliques aux premiers Disciples manquants. Ainsi 
quelques-uns ont compté S. Ignace et S. Timolhée au nom- 
bre des 72 Disciples de Jésus-Christ, parce que ces fervents 
prosélytes avaient été élevés ou associés à cemmistère, comme 
S. Paul avait été élevé à la dignité et au rang des Apôtres, 
bien qu'il n'eût pas été élu par Notre-Seigneur en même temps 
que les Douze. Voilà ce qui peut expliquer les différences de noms 
qu'on trouve dans les anciens catalogues des Septante Disci- 
ples. Il a suffi que les derniers admis au rang de Disciples de 
Jésus- Christ eussent porté ce titre, pour qu'ils fussent comptés 
au nombre des 72 premiers Disciples du Christ. 

Pour nous, laissant ce qui semble contestable dans la tradi- 
tion, nous nous attacherons à ce qui est historicjuement ou tra- 
ditionnellement certain, au sujet de ces Bienheureux Disci- 
ples, choisis par Jésus-Christ même, pour composer le nombre 
des Septante. Ainsi, prenant avant tout pour guides les preuves 
fournies par la Sainte Ecriture, ou par la tradition véritable, 
nous compterons au nombre dos Septante Jason, que 

' Acla SS. lô Mii die. 
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S. Luc appelle un ancien Disciple du Seigneur, Antiquum 
DisciPULUM,demêraeque ceux qu'indique S. Kpiphane' , savoir: 

« Elienne, Philippe, Prochore, Nicanor, Timon, Parme- 
« nos et Nicolas; déplus, S. Matthias, S. Marc, S. Luc, 
i< S. Juste, S. Barnabe, 5. Apelles, S. Ilufus, S. JSiger, etc. » 

On doit ranger parmi les Septante, S. Thaddce, selon Eu- 
scbe ; S. Ananie, selon Baronius; 5. Aristion et S. Jean l'an- 
cien , selon Papias ; S. Jude-Barsabas, S. Silas, Lucius de 
Cyrène, Manahen,Andronique et Ju7iias, selon Tillemont* , etc. ; 
parce qu'il y a des raisons solides qui établissent ce point his- 
torique. Les traditions de tout l'Orient, consignées dans les 
monuments publics des Eglises, démontrent que les autres Dis- 
ciples, que nous avons indiqués dans ce nouveau catalogue, 
faisaient véritablement partie du nombre des Septante. 

Or, de la cerliludc de l'histoire des 72 Disciples do J.-C. découle une 
puissante démonstration en faveur dos faits divins de 

Noire-Seigneur. 

En effet, en partant de cette certitude, le récit évungélique 
esl désormais démontré, non par des raisonnements subtils et 
métaphysiques, mais par ce qu'il y a de plus positivement réel, 
par des faits historiques, par des faits nécessairement authen- 
tiques et vrais, par 72 histoires de personnages, (jui formèrent 
la première compagnie de Jésus, qui furent ses disciples prin- 
cipaux, ses enfants spirituels, ses premiers disciples évangé- 
liques; qui, après avoir été les témoins oculaires de ses œuvres, 
et après l'avoir reconnu pour un homme-Divin, pour le fils de 
Dieu même, se dévouèrent à lui jusqu'à sacrifier leur vie, 
donnant ainsi la plus grande preuve possildc de la vérité des 
faits de Jésus et de la sincérité de leur témoignage. Kien n'est 
au-dessus d'une telle démonstration. 

' s. Epiph. In panar. l. 1. tom. i.tn fine, de Chrislo^ c. 4. 
' Tillemont, Galmet, Vict. de la Hible^ art. Disciple. 
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On regarde corame une merveille le nombre des témoins 
profanes cités dans Bullet : on trouve avec raison que le témoi- 
gnage de pareils témoins forme une preuve irréfragable. Mais 
qu'est-ce que le nombre , qu'est-ce que la qualité de ces té- 
moins, si on compare le témoignage indirect, le témoignage 
verbal de ces derniers, au témoignage direct et positif, au 
témoignage de sang, des 72 Disciples? 

Quelle est imposante, cette nuée de témoins oculaires, qui, 
dispersés sur tous les points de la terre, confessèrent Jésus- 
Christ, jusqu'à livrer pour lui leur vie ! 

Qu'on ne nous parle plus ici de paraboles, de mythes, d'exé- 
gèses symboliques , ce n'est plus la question. Voilà ici des 
hommes et des faits, des fidèles et des pasteurs, qui accompa- 
gnent la personne de Jésus-Christ; je vois la Judée, Ihéâtre des 
actions du Christ, convertie en grande partie avec diiïérenls 
peuples de la terre, presque aussitôt que Jésus-Christ est re- 
monté au ciel. Cela suppose nécessairement le grand nombre des 
premiers témoins de Jésus-Christ, leur prédication, et leur véra- 
cité notoire. Ce point historique est hors de toute contestation. 
Les faits les plus éclatants, les personnages contemporains sont la 
démonstration de l'Evangile. La vérité des œuvres surnatu- 
relles de Jésus ressort du fond même des plus grands événe" 
ments de cette célèbre époque. 

La translation du monde des Intelligences a été, alors même, 
opérée par les 12 Apôtres et par leurs 72 Coopérateurs. Par 
eux, l'Orient et l'Occident sont entrés dans une voie nouvelle. 
Le Paganisme avec ses institutions séculaires a fait place alors 
au règne du Christianisme. Cette immense révolution morale 
a été l'ouvrage des Disciples de Jésus. 

Quels hommes ! Quels travaux ils entreprirent sous l'in- 
iluence de leur foi! Quelle force, quelle mâle énergie ils 
surent déployer ! Quelle largeur de conceptions et de vues ! 
Quelle résolution! Quelle activité ils firent paraître dans l'exé- 
cution de leur.-? vastes desseins apostoliques 1 Le plus petit 
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d'entre eox était comme le pins grand des hommes de notre âge. 

Après avoir élé les foodaleurs des diverses églises de la 
terre» après les aToir goayeméea darant quelejne temps en 
qualité d'éyêques, les Septante Disciples dn Christ s'élancèrent, 
le Prince des Apôtres à leur tête, vers la capitale de l'empire 
romain, sur Rome, le boaievard de l'idolâtrie nniverselle, 
combattirent aux côtés de Pierre, et renversèrent le royaume 
de l'enfer. Là, ils recurent les saints et les félicitations de Paul 
et des diiïérentes églises de la Grèce civilisée. Là, environnant 
la personne de PiOTe,Pastenr universel deTËglise de Dieu, 
et gOQTemant avec loi, en qualité de coadjutears et de col- 
laborateurs évangâiqi^, les diiïérentes chrétientés qu'ils 
avaient fondées, ils reçurent en partie avec lui la palme triom- 
phale dn martyr. 

Daigne le ciel multiplier parmi nous les imitateurs de ces 
hommes désintéressés, vraiment grands, vraiment admirables ! 
' Qu*il est consolant pour le chrétien de voir cette ancienne 
constitution ecclésiastique perpétuée de siècle en siècle jusqu'à 
nos jours, et de reconnaître les Septante-deux Disciples de 
Jésus-Christ survivant dans les divers pasteurs qui conduisait 
les différentes églises du monde, et principalement encore dans 
ces 72 Cardinaux * , qui entourent à Rome le successeur de 
saint Pierre, li. S. P. le Pape, et qui; avec lui et sous ses or* 
dres, gouvernent l'Eglise Catholique I 

• Le nombre des 72 Disciples, que N.-S. établit d'après le nombre 
des peuples et des langues *, tels que les compte La Genôse et Tanti- 
quité tout entière, et également d'après le nombre des fàmlUes du 

peuple d'Israël et des chefs du Sanhédrin, était l'image et le prélude 
des T2 cardinaux de rEf,'lise (D" Sepp.). La ville de David, au temps de 
Jésus, avait 12 portas. Ainsi les Apôtres se tiennent, pour ainsi dire, 
aux douze portes de la Célesle Jérusalem, ils sont comme lès 12 colon- 
nes, les dou7.e portes du Temple de Dieu, dont le Christ est la pierre 
angulaire, et les 72 Disciple» sont comme les gonds, CardtMS, de ces 
portes sacrées. 

* La Chronique d'Alexandrie, p. 12, complfl 73 peuples ou nations dans Tunivers, eomt- 
pondHnt AUX 72 lang^ucs dn monde : « Hi siint, inqnxt, '73) p'puli, qiins Dominiu DctU niJW 
/aciem t«rrs dbpcnil, pro numéro Uuuruiu supra seiHnafioU linguarum. > 
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SAINT BARNABE 

L'un des témoins immédiats des faits de JésUs ; 
L'un des principaux d'entre les 72 Disciples • ; 
Homme Apostolique et Thaumaturge; 
Martyr célèbre de Jésus-Christ. 



I. 

« Le 1 1 juin, dit le Martyrologe Romain, fête de S. Bar- 
« nabé apôtre, originaire de Chypre, qui, ayant été ordonné 
« apôtre des Gentils arec S. Paul par les Disciples, parcourut 
« avec lui un grand nombre de provinces, remplissant partout 
« avec succès le ministère de la foi évangélique. Enfin, étant 
« venu en Chypre, il y consomma son apostolat par un glo- 
<( rieux martyre. Son corps, par la révélation quil en fil lui- 
« même, fut trouvé , du temps de l'empereur Zénon, avec un 
« exemplaire de l'Evangile de S. Matthieu, écrit de sa main. » 

S. Barnabéj que S. Luc - et les premiers Pères de TEglise 
qualifient Apôtre , parce qu'il prit une grande part à tout ce 
que firent les 12 Apôtres pour l'établissement du Christia- 
' nisme, était originaire de l'île de Chypre. C'est là que sa fa- 
mille, qui était de la tribu de Lévi , s'était retirée à cause des 

' s. Barnabé fut l un des 72 Disciples de Jésus-Christ, selon Eusèbe, 
/. 2, c. 1, S. Epiph., in Panario, l. 1 ; Beda, Âcl. A}iosi. cap. 4; 

Alexandre de Chypre, tn encomio de S. Bamaba ; S. llippolylus, mar- 
tyr, in lib. de 72 biscipulis ; S. Doroth., in synopsi ; Baron., an. 34 et 
ad Mariyrol. Roin., et d'autres auteurs. — D. Calmet, Dicl. de la Bible ; 
Tillemont, même Hisi., t. \, p. 27. Voyez aussi la Chronique d'Alexan- 
dnCt p. 62. TOM. XV. Biblioth. SS. PP. 

' Act. XIV. i3. 
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tronbles de la guerre. Elle y habitait et possédait des biens et 
un établissement, parce que la Loi Mosaïque ne défendait point 
aux Lérites de séjourner hors de leur pays» ni d'acquérir des 
possessions dans les contrées de la Gentiiité. Outre que ses 
parents étaient fort riches * , et qu'ils possédaient de grands 
biens dans cette île, ils avaient encore une terre excellente 
située près de Jérusalem et d'autres propriétés dans cette ville. 

Le nom de Barnabe, qu'ils donnèrent à leur fds, signifie 
le fils de la Consolation^ ou le fils de la Prophétie. Us rappe- 
lèrent encore José ou Joseph, voulant ainsi l'honorer du nom 
du célèbre patriarche Joseph, dont S. Barnàbé imita les ver- 
tus pendant toute sa vie. 

Les Historiens Grecs, Clément d'Alexandrie', Ëusèbe', 
S. Epiphane*, Alexandre* de Chypre, nous apprennent 
que ses parentsle conduisirent dans sa jeunesse à Jérusalem, et 
confièrent son éducation aux mains du célèbre docteur Gàma- 
liel ; ce fut à cette école femeuse qu'il apprit la Loi et les Pro- 
phètes et qu'il eut pour condisciple S. Paul, alors appelé 
Saui. Il lit de grands et rapides progrès dans les sciences sa- 
crées, ainsi que dans la vertu et dans la piété. 

Les mêmes écrivains dont nous venons de parler rapportent 
que, dans le temps même où le jeune Barnabé se livrait encore 
à l'étude de la Loi , Notre>Seigneur Jésus-Christ se trouvait à 
Jérusalem, venait de guérir le paralytiquedans la Piscine Proba- 
ti(iue, et opérait plusieurs autres prodiges. A lu vue de ces ' 
merveilles toutes divines, qu'il examina de ses propres yeux, 
Barnabé fut saisi d'admiration, se jeta aux pieds du Christ, et le 

* 

pria de le bénir. Le Clirisl, qui lit dans le cœur des hommes 
les sentiments qui les animent, eut pour agréable la foi de Bar- 

* Alex. mon. Gypr. c. 1, n. 9, in vUa 5. Barnalm. 

* Glem. Alex. Slrom. /. 2, p. itO. 

* useb. L 1, c. Itf I. 2, c. 1. 

* 8. Epiph. J7«r. xx, e. 4. 

* Alex. mon. in vUa S, Bam., c l, n. 11. 
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nabé; il raccuelllit avec boDté et l'admit dans sa (knnpagnie : 

ce qui fut pour le nouveau Disciple un molif de plus d aimer 
Jésus. 

Aussitôt il se rendit dans la Maiscm de Marie», mère de Jean, 

« 

samommé Marc, appelé aussi le Cousin d$ BanuM. Il Unt à 

sa parente le langage suivant : 

« Femme, dit-il, venez, et voyez ce que nos Pères ont désiré 
voir : Jésus, Prophète sorti de Nazareth en Galilée, est main- 
tenant dans le temple : il opère de magnifiques prodiges : Un 
grand nombre de personnes le regardent comme le Messie qui 
doit venir. » 

A ces paroles, cette femme admirable quitta tout ce qn'elle 

avait dans les mains, pour se rendre dans le temple du Sei- 
gneur : elle y trouva, en effet, Jésus, le Maître du Temple, elle 
se jeta à ses pieds, et lui adressa cette prière : 

« Seigneur, si j'ai trouve grâce à vos yeux, venez à la mai- 
son de votre servante ,. afin de bénir vos serviteurs, lorsque 
Yons y serez entré. » 

Notre-Seigneur voulut bien satisfaire à sa demande; et celte 
femme le reçut avec une grande joie dans le plus beau de ses 
appartements. Ce fut à dater de ce jour-là qne, toutes les fois que 
Notre-Seigneur venait à Jérusalem, il se rendait avec ses dis- 
ciples dans cette maison. Cefutlàqu'ilcélébralaPâqueaveceux, 
etqu'il leur enseigna les mystères du r^ouveau Testament. Une 
tradition ancienne témoigne que celui qui portait un vase d'eau 
la veille de la Passion était Marr, lils de cette Marie. Ce fut 
donc laque Jésus mangea la pâque avec ses Disciples, et qu'a- 
près sa résurrection il apparut à Tapotre S. Thomas. Ce fut là 
que, après l'ascension du Christ dans les cieux, les Disciples 
de retour du Mont-des-Oliviersavec les autres frères au nombre 
de cent vingts parmi lesquels se trouvaient Marc et Barnabe, 
se réunirent pour y attendi-e l'effet de la promesse divine. Ce fut 
laque Jeî?aint-Esprit en foi me de langues de feu descendit 
sui* les Disciples le joui' de la Pentecôte. C'est là qu'on a bâti 
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cette magnifique et sainte Eglise de Sion, lapins grande de 

loutes les églises. 

Lorsque le Christ se rendit de Jérusalem en Galilée, Bar- 
nabé l'accompagna dans ce voyage. Ce fat alors qae, la mal- 
titnde des peuples (de la Palestine) venant à lai et embrassaal 
la foi, il dit à ses Disciples : 

« Ia moiiion ett considérable; mait les omriers sont en 
petit non^re, » 

11 choisit donc les 72 Disciples, parmi lesquels Bamabé oc- 
cupa l'on des premiers rangs. Ce fnt alors qne Pierre, inspiré 
par TEsprit prophétique, lai donna le snmom de Bamabas^ 
c'est-à-dire fils de consolation, parce qu'il devait un jour 
procarer de la consolation à tous ses frères, et par son émi- 
nente sainitelé et par son inépuisable charité qui devait le por- 
ter pins tard à vendre sa terre de Jérusalem pour soulager 
leur détresse commune. 

Lorsqu'il eatMitendu dire à Notre-Seigneur dans une prédi- 
cation ces paroles : 

« Vendez ce que vous possédez, faites-en des aumônes, 
et fûtes-vous des richesses qai ne périssent point, un trésor 
qui soit placé dans le ciel et qui n^ s'épuise jamais ; » 

Il n'hésita point ; aussitôt il vendit tous les objets précieux 
que ses parents défunts lui avaient laissés en héritage, et il en 
distribua l'argent aux pauvres. U ne se réserva qu'une seule 
terre qui devait lui fournir sa subsistance. Mais après la Pas- 
sion du Sauveur et sa Résurrection, après la descente du Saint- 
Esprit sur les Disciples, S. Baroabé, déplus en plus enflammé 
d'amotir pour Jésus-Christ, vendit encore cette terre, en recueil- 
lit tout le prix et l'apporta aux pieds des Apôtres, sans se rien 
réserver. Son exemple engagea les antres Disciples à pra- 
tiquer la même almégation. 

Au reste, il était libre à chacun de vendre ou de garder ses 
biens. Mais dans le cas où l'on se déterminait à les vendre 
pour contribuer au soulagement des pauvres, on paraissait 
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s'engager par un vœu, ou du moins par une promesse solen- 
neilâ de renoncer à toute possession temporelle pon^j^embrasser 
m^mreûe'yk^kaÊ^ fu^^ Aiim is^one^aoïtt qra*Aniniie et 
Saphire furent frappés de mort aux pieds de S. l*iorre, pour 
s'être réservés secrètement une partie du pi'ix provenant de 
la Tente de leitrs biens; et TApotre ne lenr reprocha p^e 
chose, sinen#«félrfÉenli au Saint-Esprit, en prétendant trom- 
per les mimstres du Seigneur. Quant aux suites qu'eut leur 
fauta par JViPfarl^^^ c'est un point sur lequel les 

Pàreà iîe sont potttt d'accord. Les uns espèrent qu'ils se seront 
repentis à la voix de S. Pierre, et qu'en consc(juence leur 
faute leur aura été pardonnée, vu surtout qu'ils l'expièrent par 
un châtiment temporel * ; les autres, au contraire, craignent 
qu'ils ne soient morts dans Fimpénitence et qu'ils n'aient été 
précipités dans l'Enfer Il y en a «lui les accusent «le s'être 
rendus coupables de sacrilège, en violant le vœu qu'Us avaient 
fait de wrr» dans la pauvreté Tolontair». S. Chrysostôme, 
S. liasile, S. Isidore de l'éhise, observent que le dessein de 
Dieuy jeu frappant visi|)ieinent des coups de sa justice les pre- 
miers auteurs de qmriqfue crime, est df^Grayer et d'instruire 
quiconque serait tenté de les imiter; que si la vengeance di- 
vine ne se manifeste point toujours par des ellets sensibles, les 
péebeurs'^iiie doivent >{«%\<9%^|t€yr pour cela de Timpimilé ; 
quil estôiié autre vie its subiront des peines proportion- 
nées à leur malice et à leur endurcissement. 

Quant à <S»- fiarnabé, Jl açjmc^p4y^ dis- 
pontiâu l%ne^ roffra^ qu'il fît à Dtéu de tous ses bi^s. 
Son ztMeet sa piété le rendirent très-recommandable parmi les 
lidèles, et il avait beaucoup de por^au gouvernement de 
rSglise. . , 

• * Ôrig. Jn MatiU.t p. 333 ; S. JûrAm., ep. 6 ad Demeir. S. August. 

> 8. Chryg., Bcm, 12 Ai Aela ; Basile, Sêm. Uèt intlit, Monaeh. 

* »-• 
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Ministère apostolique de s&ial Baraabé. 

S. Barnabe, dans le désir d'amener à la foi de Jésus-Christ, 

Saul, son ancien et illustre condisciple, avait souvent des confé- 
reoces avec lui et s'efforçait de le convertir. Mais Saul, ne 
considérant que la divine institution de la Loi Mosaïque, sans 
faire attention qu'elle devait avoir son accomplissement et son 
terme dans la personne du Christ, cherchait à tourner en ridicule 
S. Barnabe lui-même, disant qu'il était trompé ; il maudissait 
JésnS'Ghrist, l'appelant par^mépris le fils du charpentier, 
fhommc inculte et sans lettres, le crucifié. Toutefois, comme 
il voyait que les miracles des Apôtres amenaient à la foi chré- 
tienne une multitude de jour en jour plus considérable, il se 
sentait cruellement tourmente dans son âme ; il se joignit aux 
Scribes de la Synagogue des Affranchis, des Cyrénéens et des 
Alexandrins pour combattre le grand Orateur de la primitive 
Eglise, S. Etienne ; mais comme il ne pouvait résister à la sa- 
gesse et à l'Esprit, qui parlait par la bouche d'Etienne, il se 
livra à des sentiments de fureur et de rage, il excita contre le 
saint Diacre des hommes frénétiques tirés de la lie du peuple, 
et, après que par leur mains il l'eût mis à mort, il souleva 
une grande persécutimi contre l'Eglise de Jérusalem. Gomme il 
partait un jour pour Damas avec ces dispositions hostiles aux 
Disciples de Jésus-Christ, le Seigneur le renversa sur le che- 
min, et ce fut alors que Saul reconnut comme son Seigneuret son 
Maître celui qu'il persécutait : ce fut lorsqu'il eât perdu la 
vue corporelle qu'il commença à ouvrir les yeux de l'intelli- 
gence à la Vérité céleste. 

Après sa conversion, il revint à Jérusalem, et cherchait à se 
joindre aux disciples de Jésus-Christ; mais ceux-ci , redoutant 
ses rigueurs et ne pouvant croire qu'il fut lui-même disciple, 
fuyaient sa présence. Alors le grand apôtre Bamabé vint au- 
devant de lui, et lui dit : 
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« Jusques-ù quand, Saul, contiauerez-vous à être Saiil ? 
Pourquoi persécutez-vous avec tant d'acharnemenU Jésus , 
l'Auteur de tout bien? Cessez de vous opposer à Taccomplis- 
sement de ce redoutable mystère, qui a été annoncé dans les 
siècles passés par les Prophètes, et qui a été de nos jours ma- 
nifesté pour notre salut. » 

Saul entendant ces paroles , se jeta aux pieds de Barnabé, 
versa des larmes, et dit : 

« Pardonnez-moi, Barnabé, docteur de la vérité, je con- 
nais maintenant par expérience et je sais que ce que vous m'a- 
vez dit est véritable. Celui que je maudissais et que je persé- 
cutais , je confesse présentement qu'il est le fils Unique du 
Dieu vivant; qu*il lui est coéternel, qu'il participe à sa subs- 
tance divine, à sa gloire, à son troue céleste; qu'il est la 
splendeur de la gloire et la figure parfaite de Dieu le Père, 
invisible maintenant à nos regards. Dans ces derniers temps il 
s'est anéanti pour nous et pour notre salut , en se faisant 
homme, et en naissant de la sainte Vierge Marie : il s'est fait 
obéissant jusqu'à la mort de la croix, il est ressuscité d'entre 
les morts le troisième jour, il a apparu à vous autres, ses Apô- 
tres, et il s'est élevé dans les cieux, où il est assis à la droite 
du Père, d'où il viendra un jour pour juger les vivants et les 
morts, et où il régnera sans fin. » 

S. Barnabé, entendant un tel langage dans la bouche d'un 
blasphémateur et d'un persécuteur, fut saisi d'un sentiment 
d'étonnement, mêlé d'admiration ; ses yeux se mouillèrent de 
larmes de joie, il l'embrassa avec tendresse, et lui dit : 

« Et qui vous a appris, Saul, à répéter des paroles révé- 
lées du ciel? Qui a su vous persuader et vous porter à recon- 
naître la filiation divine de Jésus de Nazareth ? Où avez-vous 
puisé cette parfaite connaissance des dogmes célestes ? 

Alors Saul, le visage baissé, versant encore des larmes, le 
cœur plein d'un repentir qui se manifestait au dehors, lui ré- 
pondit : 
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— C'est le Seigneur Jésus lui-même, c'est celui contre qui 
j'ai proféré des blasphèmes et que j'ai persécuté, c'est lai- 
même qui m'a ^seigné ces choses. Car il m'est aussi appara, à 
moi tout indigne que je fusse de cette grâce; ses paroles reten- 
tissent encore à mes oreilles; car il a usé à mon égard de sa 
plus grande miséricorde. Lorsque je fus renversé sur le che- 
min de Damas, il me dit avec l'accent de quelqu'un qui se dé- 
fend, plutôt qu avec Tautorité de celui qui est indigné : 

— Saul, Saal,,pourquoi me persécutez-vous ? 

Pour moi, saisi de crainte et d'efiroi^ je lui répondis : 

— Qui êtes-vous, Seigneur ? 

Le Seigneur, continuant avec un ton de douceur et de bonté, 
me dît : 

— Je suis Jésus de Nazareth que vous persécutez. 
Alors, admirant sa patience infinie, je le priai, et lui dis : 

— 1}u'ai-je à faire, Seigneur ? 

Au même instant, il m'instruisit des vérités que je viens 
d'indiquer et de plusieurs autres. 

À cediscours, le grand S. Bamabé prit Saul par lamain, et • 
le conduisit aux Apôtres : 

— Pourquoi, leur dit-il , fuyez-vous l'un des premiers pas- 
teurs du troupeau de Jésus^Christ, dans la pensée que c'est un 
loup ravissant? Le Christ s'est choisi cet homme pour être l'un 
des principaux pasteurs de son église, l'un des plus habiles pilo- 
tes de son vaisseau, l'un des plus intrépides guerriers de sa mi- 
lice sacrée, et pour être Tun de ses plus illustres paranymphes. 

Alors S. Paul raconta, en présence des Apôtres, tout ce qui 
lui était arrivé sur la route de Damas, conmient il avait vu le 
Seigneur Jésus, ce qui lui avait été dît, les prédications qu'U 
avait faites ensuite à Damas avec une liberté apostolique. Dès 
lors donc, il prêcha avec eux dans la ville de Jérusalem. Mais 
les Juifs ne pouvaient supporter que Celui qui naguère persé- 
cutait le nom de Jésus-Christ , l'annonçât présentement. Ils 
résolurent de le mettre à mort. Les Apôtres, ayant eu con- 

t 
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prêcher rEv^gile dans sa patrie. 

Quelques années après, les prédiralions de plusieurs Dis- 
cipjes que la pççséc^tioa de Jérusalem avait^(|is^ersés parmi 
wCî^tiU, et notvnmeat celles dei^c^ius de Cyrène, de Ma- 
nahen et de ^'mon-Niger, ayant eu un grand succès à An- 
tipche, il .fut question d'envoyer daj^ nj^Uç vaille ^^uelqu 'un 
d*un i:ang sjupérieur, qui fut (très-proi)ableinent) revêtu du 
caractère épiscopal , pour confirmer les néophytes et pour 
donner une forme à la nouvelle église. Le choix des Apôtres 
tomba sur Mmabé. Lorsqu'il fut arrivé à Antioc)ie, il ressen- 
lit la joie la plus Ti?e,à l'occasion àji progrès qu'avait fait 
l'Evangile ; il exhorta fortement les fidèles à la fen eur et à la 
persévérance; il prêcha lui-même et augmenta encore de beau- 
coup le liaujibre decenx qm cafojrai^^ Quelque 
temps après, comme il àvmt besoin d'un coopérateur, saint 
Bamabé s'en alla à Tarse pour chercher S. Paul et pour l'ame- 
ner à Antioche. S. Paul, charmé de la nouvelle qu'il apprenait, 
répondit avec joie à l'invitation que lai fit S. ^arnabé. tes deux 
Apôtres demeurèrent ensemble im an entier dans lavilIed'An- 
tioche, et ils y fu ent un si grand nombfe de conversions, que 
ce fut, là que les Disciples cpmn^^cèrept à être appelés chré- 
tiens * . 

.UËçrii^ufe appelé saint Barnahé un homme bon par excel- 
l^jice : .M qm sigi^^^ possédait dçgis un hant degré la 
dcmceur, la simplicité, la bienfaisance, la piété et la charité. 
Elle ajoute qu'il , était plein de foi, c'est-à-dire, plein de 
«fette vertu^q^i, en même teii^ guyie édairait son esprit sur 
la connaiss^ce des vérités céléstiss, passait duis son cœur, 
animait toutes ses actions, lui inspirait une espérance vive, et 

« 

un.ardeat amour po^ J^us-Christ, le remplissait de courage 
''an milieu des travaux j^u ministère, le pénétrait de joie dans 
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les plus violentes persécutions. I/écrivain sacré dit encore que 
saint Barnabe était rempli du Samt-Esprit.Coià signiiie que 
tout son coénr était possédé par le Saint-Esprit et que tons ses 
monvenients, ses paroles et ses sentiments étaient inspirée par 
l'Esprit Divin, qui avait rempli cette gi ande âme de ses dons 
célestes. Une sainteté aussi parfaite était accompagnée dn pou- 
voir d'opérer les miracles les plus éclatants, âaint Barnabe, 
déTOué tout entier à la cause de Jésus-Christ, s'exposait tous 
les jours aux persécutions et aux dangers pour la propagation 
de inÊyangile. C'est ce qui a Mi dire que toute sa vie a été un 
conLiiiuel martyre, et les apôtres, assemblés en concile à Jérusa- 
lem, disaient en pariant de saint Barnabe et de saint Paul, 
quHh avaient donné leurs vies pour le nom du Seigneur 
Jésus * . 

Ce fut vers celte époque, que saint Barnabé, selon que le 
rapportent saint Clément de Rome et Alexandre de Chypre 
après avoir prêché en différents lieux la parole divine, arriva 
• jusqu'à Rome, capitale de Tempiro romain, cl que le premier 
de tous les apôtres et des disciples, il prêcha rEvangUe, 
annonça Jésus-Christ et les prodiges éclatants qui avaient été 
opérés en Judée. Plusieurs se convertirent à la foi, et hono- 
raient saint Barnabé avec beaucoup d'empressement. Saint 
Clément de Rome, disciple de s^nint Pierre, rapporte que saint 
Barnabé émut toute la ville de Rome par sa })rédication et que 
ce fut ce saint qui le détermina lui-même à se transporter dans 
la Judée et à venir auprès de saint |?ierre, et des autres apôtres. 
Lorsqu'il était à Rome Tobjet des louanges universelles, il 
quitta secrètement cette ville, pour éviter la gloire humaine ; 
car ce bienheureux apôtre surpassait en humilité et en modestie 
tous les hommes de son temps. Il porta ses vertus au plus 
haut degré de perfection comme on le voit dans son histoire. 

< Act XV. 28. 

* 8. Glem. reeogn. ; Alex. Monac, in vita S. Btawtbs, e. 2, n. 20 ; 
Mombrit. in legend. SS. Mediolanense Mss. vide Acta SS. 1 1 junii et 
Liturgiam AmbrosianaiD, m prsfalione missw. Baron. Anml, 
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Bien que les Saintes Ëcritores loi assignent partout on des pre- 
miers rangs dans la sainte hiérarchie, il s'est constamment 

attaché à ne choisir que la seconde place, imitant en cela son 
divin maître qui a dit à ses disciples : « Appr&MX de moi que 
je suùdoux.et kumbU de eœur.- 

Après avoir débarqué à Alexandrie, capitale de l'Egypte, et y 
avoir prêché la parole de Dieu, il en sortit, parcourut et évan- 
gélisa les yilles qui se trouTaient sur son passage, jusqu'à ce 
qa*il yfnt à Jérusalem, d'où il sortit aussi pour retourner à 
Antioche. C'est là qu'il trouva une église plus nombreuse encore 
qn'aa moment où il Tavait quittée. 

Cependant la famme» que le prophète Agabns avait prédite, 
faisait sentir ses ravages à l'Orient, et surtout à la Palestine. 
Les fidèles d' Antioche recueillirent une somme considérable 
pour* assister les frères de Judée qui-étaient dans le besoin 
(l'an 44). Ils chargèrent S. Barnabe et S. Paul de faire le 
voyage de Jérusalem, et de remettre la somme aux chefs de 
r£glise de cette ville. La lamine, an rapport de Thistorien 
Josèphe, affligea la Judée durant l'espace de quatre ans. Gela 
arriva durant le gouvernement de Cuspius-Fadus et de Tibère- 
Alexandre, sous l'empire de Claude. 

A leur retour, les denx Apôtres amenèrent avec eux Jean- 
Marc, cousin de Barnabé par Marie, sa mère. L'Eglise d'An- 
tioche devint alors très-florissante. Elle avait, outre nos deux 
Apôtres, plusieurs prédicateurs, tous doués du don de prophé- 
tie; et ces docteurs étaient Sûnon, dit le Nùir, Ludas de Gy- 
rène, Manahen * , frère de lait d'Hérode le Tétrarque, et qui 
était, comme on le croit, fils de Manahen, prince de Sanhé- 
drin, sous Hillel, grand officier d'Hérode. Gomme ils étaient 
occupés du jeûne et du service du Seigneur, le Saint-Esprit 
leur fit dire par quelques-uns des prophètes de séparer Paul 
et Barnabe' pour VoBwore à laquelle U les a/oait destinée. Le 

^ Actxm. 
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terme séparer signifie en cet endroit la même chose que mettre 
àpart pour exercer des fonctîoiis dirines; et tirer de UnUe 
mmpeOwn qui n'a pas la gloire de Diev pour objet. C'est en 

ce sens qu'il dit des Lévites et de S. Paul, qu'ils étaient sépa- 
ré. L'œuTre à laquelle le Saint-Esprit destinait les deox Apô- 
tres était la conrersion des Gentils. Toute l'Eglise joignit le 
jeûne à la prière, afin d'attirer la bénédiction du ciel sur cette 
importante entreprise. Après une telle préparation , S. Bar- 
SÉbé et S. Paul reçurent Timposition des mains; cérémonie 
par laquelle ils forent établis étêques ou Apôtres des Gentils. 

Ces deux Saints ayant reçu leur mission de la manière qui 
tient d'être dite, quittèrent Antiocbe, après avoir pris Jean- 
lare arec eux, et allèrent à Séleucie, ville de Syrie, située 
sur le bord de la mer. De là ils s'embarquèrent pour l'île de 
^jl^Chypre, et vinrent à Salamine, où ils prêchèrent Jésus-Cbrist 

''^dans les synagogues des Juife: fls partirent ensuite pour Paphos, 
ville delà même île, ville fameuse par un temple dédié à Vénus. 
Ce fat là qu'arriva la conversion de Sergius-Paulus , proconsul 

^'MÉÛân. Après avoir frappé d'aveuglement le magicien Bar- 
Jésu, les saints Apôtres se rembarquèrent à Paphos , et firent 
voile vers Perge en Pamphilie. Jean-Murcse sépara d'eux dans 

'^H^kte ville et retourna à Jérusalem. Ce qui le détermina à cette * 
séparation, fut que, étant encore jeune et feible dans la vertu 

'^.apostolique, il fut effrayé à la vue des fatigues qu'entraînaient 
voyagea longs et pénibles, et découragé par les dangers 

^^'auxquels leur mission les exposait de la part des juifs et des 
païens . Saint Barnabe ressentit beaucoup de douleur à l'occasion 
la dânarche de son parent. 

^^IpDe Perge, Paul et Bamabé prirent leur route vers Antiocbe 
de Pisidie. Là, ils prêchèrent dans les synagogues des Juifs. 

rMais, voyant que ceux-ci refusaient opiniâtrement de les écou- 
^''l^, Us leur ^ent, que, puisqu'ils rejetaient la grâce qui leur 
était offerte, ils allaient annoncer les paroles de la vie éter- 

jieUe w. Gentils, comme le Seigneur l'avait ordonné par ses 
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Prophètes. Les* âmîs, iiriiés, les firent chasser de la yilie. Les 
deax Saints se rendireiit a JEconiwfiy métropole de la ^Lycaonie, 
où ils prêchèrent quelque jtemps. La malice des Juifs les obligea 
encore d'en sorlii* ; ils furent même sur le point d être la- 
pidés. . . 

Ils dirigèrent lenr course du côté de Lystre, qui était dans 
la même province. Les idolâtres de celte ville ayant vu S. P;iul 
guérir miraculeusement un homme perclus de ses membres, 
s'écrièrent que les dieux étaient venus parmi eux. ils donnaient 
à ce Saint le nom de Mercure, parce que c'était lui qui portait 
la parole. Pour S. Barnabe, ils l'appelaient Jupiter , sans 
doute à cause de sjn extérieur plein de gracp et de majesté * . 
Déjà ils se préparaient à leur offrir des sacriflces, et ce ne fii( 
qu'avec beaucoup de peine que les deux Saints les en empê- 
chèrent. Mais ces dispositions ne durèrent pas longtemps. Les 
Juife sou^eyèrent les Païens, qui portèrent la fureur jusqu'à 
lapider S. l*aul. On cioyait que cet Apotre était mort. Mais 
quand les frères furent venus, apparemment pour l'enterrer, 
il se ie?a tout à coup, et retourna dans la ville. 11 eç partit le 
lendemdn avQC Bamabé pour se rendre à Derbe. Ils y prê- 
chèrent tous deux avec beaucoup de zèle, et firent un grand 

' s. Chrysostômo et tous les anciens représentent S. Barnabe comme 
un bomnie d*un aspeet vénâratUe et d'une, beau^ maje^tueuso ; ils re- 
présentent au contraire 8. Paul comme uii homme de médiocre taille. 

S. Ghrysostdme s'exprime ainsi en parlant du dernier: « C'était un homme 
qui n'était haut que de trois coudées, mais qui cependant »Mait'''lcvi' au- 
dessus des cieux. » {Vide Corn, a Lap. el Syno^sin Cmlicorunif hic» 
Alexandre de Chypre parle ainsi de S. Barnabn : 

« Omnes autem Barnabam reverebantur, i)ropter divinam quamdam 
« honestalem,qu8B in illius adspectu vigebat Erat enim oris specie valde 
« gravis, habita ac veste admodum tenui ; cujusmodi iiloi um est, 
« qui delicias abjicieates, in virlutis exercitatione versantiir. Erut su- 
« perciliis contractis, et ociilis hilarilalem prrn se ferentibiis, non tor- 
« vum ali(iuui, sed grave quiddara in se iiabentibus, et revercntcr ad- 
« modum deorsum spccLaiilibus. Oris honeslas et labra décora, niellis 
M suavitatem distillantia, in eode millo inerant. Non enim aliquid un- 
« quam pronuntiabat, qiiod foret aupervaeaneum. ^jus incessus corn- 
w positus, et ab ost^tattone alienus. Totus denique omni ex parte 
« Apostolus Parnabas, erat tanquam recta quœdam Ûei coluoina., 
• omnium virtutum splondore illusths. » 
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notnbi^è rfé ôonvérsibh^. fis parcoururent de libuvead les villes 
dont iio«is Ven'oiils pàrlèr, afin dë côhfimlôï^ Ibs fid^Kls'dàns 
la ditetriAe éijit'ih ayatent emftt^ë, et d'établir des prètrés 
dans chaque église. Enfin, après leurs coui^ses apostoliques, 
ils arrivèrent à Antioche de Syrie, où ils passèrent un temps 
considérable avec les Disciples, étant remplfe dé joie et i^ii- 
dant grâces à t)ieti, qui ayait donné tant de succès à leur mi- 
nistère. 

Ce fat durant leur séjonr dans cette yille, qne s'éleya cette 
fameuse dispute snr Fobsérfation des i^its de fa Loi iVosaTqne. 

S. Barnabe, de concert avec S. Paul, s'opposa à quelques .fuifs 
convertis, qui prétendaient qu'on était obligé de s'assujettir, 
mèniè sous TEyangile, aux pratiques cérémoniales de la Loi 
ancienne. Cette affaire fut portée aux Apôtres, qui, pour l'exa- 
miner mûrement, s'assemblèrent à Jérusalem l'an 54 de Jésus- 
Christ. S. Paul et S. Bamabé farent conOrmésdans leut mission, 
apï^ès ayôir reinfu* compte du succès meryéîlleux qu'ayaient 
eu leurs travaux parmi les Gentils. Ils rapportèrent aux fidèles 
de Syrie etdô Ciiicie la lettre synodale du Concile, qui exemp- 
tait les nouyeaux convertis des Observances légailés. 

Rien ne montre mieux l'humilité de S. Bnrnabé, que cette dé- 
férence volontaire qu'il avait en tout pour S. Paul. 11 avait été 
apip'elé 16 premier à la connaissantce de Jésus4^hrist ; il passait 
pout* !e principal Docteur de l'église d'Antioche ; c'était lui 
qui avait présenté saint Paul aux Apôtres; il lui cédait ce- 
pendant en toute occasion Thonneur de porter la parole, ain» 
que la prééminence. S. Paul de son cdté, ne cberchait à se 
distinguer que par son zèle à supporter ce qu'il y avait de plus 
périlleux et de plus pénible dans les travaux du ministère. Ces 
deux Saints étaient unis par les liens de la charité la plus 
tendre; et cette charité ne reçut aucune atteinte d'une diver- 
sité de sentiment;) qui parut entre eux, et qui les sépara l'un 
de l'autre. 

S. Paul proposaà S. Bamabédefoirelavisite des Eglises qu'ils 
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a?aieiit ftmdées en Asie. S. Baniafaé y oofiseatil;, mais i con- 
dition, qae Jean-Marc, qui ponr lorsse tronTaît àÂntioche, et 
qui avait témoigné un vif repentir de sa faiblesse précédente, 
Tiendrait arec enx dans les proyinces de TAsie. S. Paul fut 
d'un avis différent, et cmt qn'ils ne deyai^t point s'associw 
un homme qui précédemment avait donné des preuves de son ' 
peu de courage. Les deux Apôtres se séparèrent par une per- 
mission du Saint-Esprit, afin qnerËyangile pût être annoncé 

. en un plus grand nombre de lieux. 

Jean-Marc parut dans la suite tout autre qu'il n'avait été et 
devint un modèle de ferreur et de fermeté dans les épreuves, 
n mérita même d'être compté parmi les prédicateurs les plus 
zélés, s. Paul, dans son épître aux Colossiens * , parle de lui 
d'une manière trèsrbonorable ; et dans sa seconde épître à 

-Timothée qu'il écrivit quand il était en prison à Rome, il 
chargeait son disciple de venir le trouver et d'amener avec lui 
Jean-Marc, qui pouvait beaucoup servir pour le ministère 
de TËvangile. Jean-Marc finit sa course apostolique à Biblis, 
en Phénicie. Il est nommé dans le Martyrologe Romain sous le 
27 de septembre. 

Après la séparation de S. Paul et de S. Bamabé, le premier 
parcourut avec Silàs la Syrie et la Cilicie ; le second, ayant 
avec lui Jean-Marc, se rendit dans l'île de Chypre, où il prê- 
cha rËvangiie avec un grand succès. Ses prodiges et ses pré- 
dications convertirent une foule de persimnes, tant à Salamine 
que dans le reste de l'île. 

S. Barnabé, au rapport de Théodoret, rejoignit S. Paul, qui 
renvoya à Gorinthe avec Tite. 

S. Clément de Rome et S. Dorothée, avec les auteurs des 
anciens Manuscrits de Téglise de Milan, marquent qu'il fit un 
voyage à Rome. La ville de Milan Thonore comme son patron. 
Elle sefbndesur une ancienne tradition, appuyée sur des monu- 

« (kim, nr, 10, 11. 
» 3*». w, 11. 
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menls des premiers siècles, et qui portent que le Saint prêcha 
la foi dans cette YiUe et qn'il en fonda l'église. * , après aToir 
annoncé Jésus-Christ à Rome. 

Selon cette tradition, S. Barnabé sortit de Tîle de Chypre 
avec son disdple, S. Anatelon, se rendit d'abord à Rome, où 
il annonça la bonne nonrelle arec on langage simple et sans 
apprêt ; quelques-uns se moquaient des paroles peu polies de 
cet orateur illettré qui osait s'adresser aux savantes assemblées 
des Romains. BWres, qui avaient un jugement sain et éclairé, 
ne faisant attention qu'aux choses qu'il disait touchant la venue 
du Fils de Dieu sur la terre, écoutaient respectueusement les 
discours de cet envoyé du Êhrist, et se soumettaieiit aux lois 
évangéliques qu'il leur exposait. 

Mais, voyant que les ennemis de la vérité lui tendaient des 
pièges et cherchaient à le perdre, il se mit à parcourir les 
provinces voisines ; et, comme après la ville de Rome, Milan 
était alors une des plus importantes cités de l'Empire, il s'y 
rendit avec le même Anatelon, de Chypre, et d'autres compa- 
gnons, honmies pleins de foi, de vertu et de force d'Ime. Il y 
séjourna quelque temps, et remarqua, comme il le disait lui- 
même dans la suite, que plusieurs de ses auditeurs écoutaient 
volonliera la parole divine, mais que les autres n y croyaient 
pas. Alors, cet Apôtre, plein de tendresse pour ses frères qui 
demeuraient dans i'iniidéiité, versa des larmes en présence de 
Dieu, invita ses compagnons à implorer avec instance le secours 
divin, afin qu'ils pussent dissiper les ténèbres de l'erreur du 
milieu de ce peuple, et montrer à ces hommes idolâtres le 
diemin de la vérité et de la vie. Par ce moyen de la prière et 

• Voyez le livre intitulé : Origine Apostolica delta chiesa Milanesey da 
Nicolao Sormani 1754 ; Mombrit. leg, Liturgia Ambrosiana, in prsfa- 
tiùM mùm, BaroD. Âmàl. Vicecomes, Doctor Mediolanensîs, In I. 2 lie 
HHèus Mituf, an, tSIO êâUe, oontêndit ritus Bodlesia Mèd to tonénsis a 
8. Bamal» apostolo fuisse institutos, a Sancto Miroclete, ^va Discipu- 
lo, auctos, a S. Ambrosio îllustratos et ejus nomine decoratos (Apud 
D. BouviM-, episc Genonum., intiU Théolog»^ 1. 3, p» 192. 
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soDnes embrassèrent la foi de Jésus-Christ. Alors, s'adressant 
à son illustre disciple Àoatelon, qiii était pltrfaiteiiàcint iâstntft 
de'U dbctAnè àpoiiitofiittie; iî Iti dit : 

~ Allez vers cette contrée orientale, qui est du côté de 
Bresse, et portez à ces peuples Taliment de la parole céleste. 
Je crois qaé ia gifâcè y ôo^ a été âccordéé pbifèra i^es îttSii 
et qu'il s'y Iroù^èttutaéniWtitude dié fidèFés. 

Àuatéjpn accepta avec reconnaissance cette mission, dirigea 
ses pas Térs lià^ftté dé Brés^, ét y obtint un' f^cMà ^ar- 
qMh: 1ï rHîUlt ëA txléë pal^ à S. Bamallé. M Â'pdlre én fttt 
rempli dé joie, rendit grâces au Seigneur, exhorta à plusieurs 
reprises son disciple à faire de plus en flMs ^hictîfiér tes ta* 
ients qféfi hii éltaient confiés, afin qii*iF méHlât ^ènténdrè un 
joUr cette parole flatteuse : Bon et fidèle serviteur, entrez dans 
la joie du Seigneur, 11 se mit en même temps en prières, et 
imposant lés tnàins sôn disciple et collaboratenr, il \m 
remit ïe soîA' épiscopal diï troupèau que le Seigneur lui avait 
confié, lui commanda d'instruire dans la foi les habitants de 
Hifan ét de fiiressié'; en fixant nîéanmoins à Miiatf scm siège 
prilid^él. 

Ce fut alors que le B. Barnabe, après avoir disposé et 
ordonné toutes choses dans cette nouyelle église, assem- 
bla ses ffi^cij^Tè^ èt fèùr fit ses adîèux, letfr disant qa0 la fête 
de tâcfuès approchait et qu'il devait la célébrer avec ses com- 
patriotes dans rîle de Chypre. A cette nouvelle, les chrétiens 
et lés^ ifàïéns ftiteai dans une {[ntnde tristèsse ; car ils étaitot 
hènréttx de id nAt tfti milteù d'eux. Anaielon lai-même yersa 
des larmes et exprima ses vifs regrets de ce qu'il avait dit qu'il 
ne reviendrait plus, qu'il allait passer le reste de sesjours avec 
ses compatriote, ét receroir bièntôt la codroùne due à ses 
trdvadx évangéliques. Son maître le consolait et lui disait : 

— Pourquoi tenez- vous tant à ce que je sois avec vous, lors- 
que Jésus-^Christ, Notie-Sdigliétff, dcMt tous asâsterconstflUn- 
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ment, selon qu'if noiis Pa promis quand il a dit : Voilà que je 

suis avec vous pour jusqu'à la fin du monde. Ignorez-vous 
cette promesse? et peut-il vous manquer fuelgue chose lorsque 
vous traTaiilerQz à la vigne du Père de famille? Yoila qu^avec 
la doctrine de la foi vous posséderez la puissance des prodiges 
et vous obtiendrez ce que vous demanderez. 

Après avoir ainsi consolé et fortilié son disciple. S. fiambé 
gagna le port de Rome et s'embarqua pour TOrient^ . Il re< 
tourna dans l'île de Chypre, où il'trouva plusieurs disciples et 
ministres de Jésus-Christ : JeanrMarc, AristioD, Timon, Rhodbn, 
HéracMe, AristocKanus. Ce dernier avait été lépreux ; les 
apôtres l'ayant guéri à Anlioclie, le consacrèrent évêjue et 
renvoyèrent en Chypre. Ce- fut chez lui que logea d'abord 
S. Bamabé pendant uin jour. Il alla ensuite à Xmathonte, où il 
fut obligé de secouer la poussière de ses pieds, parce que les 
habitants, adonnés à i'idolàtrie et aux orgies des fêles païennes, 
excités d'ailleurs par le faux prophète Bar-Jésu, nîé ^ni permi- 
rent pas d'entrer parmi eux et de leur parier. Seule, une 
veuve de 80 ans se convertit à la foi. i*our les mêmes motil's, 
il évita d'entrer dans la ville de Cithium, qui à un promon- 
toire situé aù midi de l'île. A Gurium, ou se trouvait un ieînple 
d'Apollon et où les idolâtres se livraient publiquement aux 
désordres les plus honteux» l'Apotre, qu'on refusa de recevoir, 
pria le Seigneur, et plusieurs païens se trouvèrèht blessés ou 
ensevelis sous les ruines d'une partie de la montagne qui 
tomba sur les coupables ^. 

S. Bamabé parcourut Tîle entière et convertit à la foi une 
grande partie de ses habitants, ^âis lorsqu'il séjourna à Sala- 
miue, (ju'ily eût guéri, comme ailleurs, une foule de malades 
en plaidant sur eux l'Ëvangile de S. Matthieu, après qu'il eût 
institué dans les diverses églises dés pasteurs et dès înimstres, 

' Suivant S. Clirysostônip, IJom. 18 in 2 cor. viii, et Théodoret, in 2 
cor. viif, 18, S. BariiaLé travailla quoique temps à Goriuthe, vers l'aa 57. 
' Acta passioinB S. Bara. et prœfiitio^isse ^osdem apoBtoU. 
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il voulut essayer de convertir une synagogue qui était dans le 
voisinage de Salamine. Il expliqua T Evangile de S. Matthieu, 
se mit à instmire les Juifs, et déjà plusieurs d'entré eux 
embrassaient le christianisme ; ce fdt alors que survînt Hjntti- 
gicien Bar-Jésu avec plusieurs autres Juifs de Syrie. Us se 
mirent aussitôt à s'opposer à la prédication de l'Evangile, à 
soulever la multitude contre l'Apôtre, en disant qu'il n'ensH-- 
gnait point la vérité, que le Christ Jésus était opposé â Dieu, 
^isqu'il avait réprouvé la foi, les Prophètes et l'observation 
du Sabbat, Ils cherchèrent en même temps l'occasion de le 
mettre à mort. 

Or, S. Bamabé assembla les fidèles el leur dit dans la prévi- 
sion de la mort prochaine qui lattendait : 

— Tons savez, mes frères, quelle a toujours été ma con- 
duite au milieu de vous : j*ai constamment exhorté chacun de 
vous à persévérer dans la foi et dans la grâce de Notre-Seignear 
Jésus-Christ, dans la pratique de ses préceptes, dans la faite 
de tout mal et des mauvais désirs. Car il faut que chacun de 
nous se présente un jour devant le tribunal de Jésus-Christ, 
ponr y rendre compte de tontes ses actions. La figure de ce 
monde est passagère et le Seigneur doit venir juger les vivants 
et les morts. Ne négligez donc point rallaire de votre salut, 
puisque le Seigneur doit venir à l'heure où vous n'y penserez 
pas. Dans Tespérance des biens futurs, supportez avec patience 
les travaux et les peines de cette vie. Souvenez-vous de] ce 
que je vous ai souvent répété : que l'adversité et la prospérité 
de ce temps sont de courte durée; que le bonheur du siècle 
à venir durera sans fin, et que le châtiment de ceux qui auront 
commis le péché sera éternel. Faites donc en sorte de vous 
trouver sans tache au dernier jour, afin que vous ne tombiez 
point i^ans les peines de l'enfer. Rappelez-vonl^les prodiges 
et les miracles que Dieu a opérés par son serviteur au milieu 
de vous, et priez le Seigneur pour moi. Car je dois être immolé 
bioitôt, et le moment approche où je serai délivré de ce corps. 
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. Nôtre-Seigneur iésas-ciuiBt me Ta &it connaître. J'ai combattn 

pour lui ; il me réserve une couronne de justice, ainsi qu'à 
tous ceux jqui auront confessé son nom. 

Lorsqu'il eut ainsi parlé, il pria Diea ayee toute l'assistance 
qui versa beaucoup de larmes, do ce que l'Apolre avait dit que 
dans peu de temps il allait être délivré de ce corps terrestre. 
S. Bamabé prit alors le pain et le calice, célébra les divins 
mystères, et fit la communion eucharistique avec tous ses 
frères. Après la célébration du sacrilice, il prit Marc avec lui, 
le tira à part et lui dit : 

— Aujourd'hui il &ut que je sois mis à mort par les mains 
des Inûdèles. Pour vous, sortez de la ville, allez vers TOcci- 
dent, et tous trouverez mon corps, que vous misevelirez ; vous 
quitterez ensuite File de Chypre , et vous irez rejoindre Paul ; 
demeurez avec lui jusqu'à ce que le Seigneur dispose autre- 
ment de vous. Il arrivera que votre nom deviendra célèbre 
dans toute la t^rre. » 

Après ce discours, Bamabé retourna à la synagogue et il 
enseignait les Juifs, s'appliquant à leur montrer que Jésus est 
le Christ, fils du Dieu vivant. Alors les Juife de Syrie, excités 
par le magicien BarJésu, se saisirent de sa personne, le pré- 
sentèrent au juge de Salamine, nommé Hypatius, et à un 
homme appelé Jebussœus, parent de Tempereur liéron; ils 
lui attachèrent une corde au cou, et le traînèrent dans un lieu 
situé hors de la ville. Là, après lui avoir fait endurer plusieurs 
tourments, ils le lapidèrent ^ , puis jetèrent son corps dans un 
bûcher ardent, afin qu'il ne restât aucune partie de son corps. 
Mais par un effet de la Providence divine, le corps de l'apôtre 
demeura ûitact, et ne fut aucunement endommagé par le feu. 
Jean Marc, conformément à la recommandation de S. JBamabé, 
sortit vers le couchant avec quelques fidèles, enleva les reli- 
ques de l'apôtre, les ensevelit dans une grotte, à cinq stades 

Laa 03 do Jésus-Christ, selon S. Ghrysostûme i au-Uelude l'an 70 
OU 72, selon l'é^tre de S. Barnabe. 
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f. 

environ de la yille. Ils revinrent ensuite dans la TÎUe, et célé- 

brèrent ses funérailles par leurs larmes et par des marques de 
deuil. S. Jean-Marc ajoute, dans sa relation, qu'il enveloppa 
les reliqnes de Tapôtre dans nn linceol, et dans du ptomb, 
et qnMl les plaça dans nn endroit secret dé la carême , après 
avoir mis sur le corps sacré TEvangile que S. Barnabe avait 
reç^a de S. Mattbieu* . Il avait avec loi, dans cette circonstance, 
les disciples Àristion et Rhodon. La persécntion ayant continué 
contre l'Eglise, Jean-Marc sortit de l'île de Chypre et alla re- 
joindre S. Paul à Ëpbèse; il ût part à cet apôtre du martyre de 
S. Bamabé, dont le tombeau demeura longtemps ignoré des 
Chrétiens. Le cercueil du Saint fut découvert dans la suite 
près de Salamine, avec l'Evangile hébreu de S. Matthieu. De 
grands miracles éclataient dans ce lieu. Des hommes possédés 
par des esprits impurs étaient subitement délivrés en y passant. 
Ces esprits sortaient en jetant des cris. T'n grand nombre de 
paralytiques, d'estropiés, de pei^sonnes alûigées de diverses 
maladies, passaient la nuit et étaient guéries. Ce qui était 
pour la ville un grand sujet de joie. Tous savaient que la 
Puissance Divine opérait des prodiges en cet endroit ; mais 
personne ne pouvait comprendre quelle était la cause d'une 
feveur si remarquable, tes indigènes avaient nommé cette 
contrée le lieu de la Guérison, 

Alexandre, moine de Chypre, et Théodore-le-Lectenr, rap- 
portent que sous le règne de Tempereur Zénon, Tan 488, à 
répoque où les hérétiques troul)hiient rfiglîse, S. Barnabe ap- 
parut à Anthémius, évêque de Salamine, homme d'une grande 
sainteté, mais peu capable de lutter dans des controvet^ses 
contre ses adversaires. L'Apôtre se présenta à lui avec un vi- 
sage tout céleste, un vêtement resplendissant de lumière et un 
extérieur éclatant de gloire. Il lui fit un reproche de sa tris- 

' Tout ce récit du martyre de S. Darnalx'i se trouve dans les Ménées 
des églises orientales; — (Galmet.) Dans ïUistoire seeUsiastique d*Or- 
dericus Vitalis, L 2, c. 19. 
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«se jeta La fajce, contre tej;i*e, versa deslar^fts et pria Jésus- 
Gjbi;ist |[jp,v.^ aije à son église, ^ ajoutât si ^c^^te 

:pe troîsièm^.fpis, afin qu'elle fâl pour lui certainement di- 
vine. CepenflÉ^i^t .i^thémius, évitant la société des |hj)mmes , 
s'aj[)^aait anjeûi^p et à.la pri^. .Or» la nuit fiiÎTaifte, le 
mêpie hpnupe ae représenta derait lai dans Je même écli^lt, et 

lui commanda de ne rien craindre des menaces do ses ennemis. 
I^jifi app^l^t ufi0 troisième fois, et lui p^on^ft TassistiiDce de 
Dieu et propl^e secoars. 
L*évt'que prit alors la parole et lui dit : 

— j)e Yûus CQpjuxe de me [^r^^coanajtr.e cjui ^yous êtes, ô 
YOi\sq)ai.meiaites cette promesse. 

II. lui répondit : 

— Je suis Barnabe, Disciple de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
^p^é.pai* le .Saint-Esprit, pour exercer le ministère aposto- 
li^e av^c Panl, Tapôtre qui fut nn vase d'éfjection. Je vous 
dtjnne un signe de la vérité de ma promesse. Sortez à l'occident 
deJa vilie, .à o stades environ, au lieu appelé le lieu des Gué" 
nfo;p(i;^. c'est par moiqne Dieu opère des prodiges ep cet 
endroit). Creusez sons nn arbre, et vous tron?erez.nne grotte 
et un cercueil où mon corps a été déposé avec l'Evangile du 
saint apôtre et éyangéliste Matthieu. Q^ant à vos ennemis 
qni ^Ticitent des troubles dans l'Eglise et qui yons opposent 
certains droits, en disant que le siège d'AnUuche est Aposto- 
lique, opposez-leur aussi votre propre droit en ie\u* disant : 
Mon siège aussi est apostolique, car j'ai un .apotre dans ma 
patrie. 

Après avoir dit ces choses, S. Barnabe disparut. L'évêque 
rendit grâces à Dieu, assembla tout le clergé et tout le peuple 
chrétien, partit en grande pompe et la croix en tête du cortège, 

au lieu qui avait été indiqué par la révélation. Après avoir 
adressé des prières à Dieu, il commanda qu'on creusât le sol. 
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Lorsqu'on l'eût fait à une légère profondeur, on trouva une 
grotte dont Feutrée était formée par des pierres. On les enleva, ^» 
et l'on vit le eeifoueil. On le déoiravrii, et reny tra favaites relir 
ques véo^rfibles du samt apôtre Barnalié, qui eriialaieiii la plus 
suave odeur. On trouva aussi on évangile placé sur la poitrine 

/ de saint Barnabe ^ Ils apposèrent sur iêceIreaèB mi sceau de 

plomb, et lorsqu'ils eurent adoré Bieu, tMMMMat, excepté 

£C U ( l V^J^ honmies religieux que Tevêque consigna dans ce lieu, pour 
y kmer Dieu le soir et le matin par des hymnes et des psaumes. 
>^Àntliémius alla ensuite à Constantinople, où devant l'empe- 
reur et les cvêques assemblés, il fit valoir les droits de son 
église, fit connaître le trésor qu'il possédait, et gagnai cause, 
en alléguant que le corps entier du bienheureux apdtre Biunabé, 
l'un des plus illustres disciples du Christ, était conservé dans 
sa patrie, y opérant chaque jour des gu^risons et des prodiges 
éclatants. L'empereur Zénon lui fit raconteid'invention de ces 
saintes reliques avec toutes les circonstances du frit. Au récit 
de ces merveilles, il témoigna sa joie, rendit grâces à la divine 
miséricorde, de ce qu'un si grand miracle avait signalé l'époque 
de son règne. Ce prince mit un terme à tous les troubles de 
Tcglise, demanda que l'évangile de saint Mathieu lui fût envoyé, 
et promit à Anthémius son concours dans tout ce qu'il désirerait 
faire pour l'église de sa patrie. 

L'évêque consentit à la demande du prince, emmena avec 
lui plusieurs officiers de la cour et le plus fidèle ministre de 
l'empereur. Us apportèrent l'évangile de saint Mathieu dans la 
ville de Gonstantinople. Les tablettes de ce livre étaient feittô 
d'un bois odoriférant appelé thya. L'empereur prit dans ses 
maîn9 l'évangile, le baisa, le ût revêtir de Tor le plus pnr, le 



' Cette invention du corps de S. Barnabé est inentionm'o dans Bède, 
Usuard, S. Adan, etc., et rapportée en détail dans Alexandre de Chypre, 
dans Surius, t. 3, dans Théodore le Lecteur, /. 2 coUeclan.y Nicéphore, 
1. 16, c. 37, Gédône, in eompendio an. A, Z6non, Sigebertus, anno 488, 
Marian. Soot. anno 483, et dam plusieurs autres écrivains. Baron., 
on. 485, m. Ut et ad Martjfrol, Ram, 
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plaça dans son palais, où il fut conservé très-longtemps. On 
lisait révangile dans ce livre, k l'oratoire du palais impérial, 
tous les ans, le grand jeudi de la semaine de pâques. 

L'empereur combla d'honneurs l'éveque Anthémius, lui 
remit de grosses sommes d'argent, l'envoya dans l'île de 
Chypre, avec ordre d'ériger en l'honneur du bienheureux apôtre 
Barnabé un temple remarquable dans le lieu même, où l'on 
avait découvert ses précieuses reliques. Les Grands de l'empire 
voulurent aussi par leurs offrandes en argent conti'ibuer à 
ledificalion de cette église. 

Anthémius, de retour en Chypre, réunit un grand nombre 
d'ouvriers habiles et donna tous ses soins, pour qu'un temple 
magnilique par son architecture comme par son ornementation 
fût construit à l'honneur de lapôtre Barnabé. Il y lit bâtir un 
monastère et un hôpital, y amassa l'eau par des aqueducs, y 
réunit toutes les commodités de la vie pour ceux qui habite- 
raient le monastère et l'hôpital; de sorte que ce lieu, embelli 
par ces constructions, avait l'apparence d'une petite ville très- 
jolie et très-agréable. 

(Juant au cercueil, qui renfermait les reliques de l'apôtre, 
il le plaça dans le maître -autel de l'église au côté droit; 
il revêtit ce lieu de lames d'argent et de colonnes de mar- 
bre. On célèbre la fête de saint Barnabé le 1 1 juin chez 
les Grecs et chez les Latins. En ce jour une foule de personnes, 
venues de divers pays, viennent célébrer les divins offices, et 
recevoir des bienfaits de Dieu par l'intercession du Saint. 
Les miracles qui s'opèrent à son tombeau sont si multipliés, 
dit l'historien Alexandre de Chypre, que si quelqu'un entrepre- 
nait de les écrire, il ne pourrait pas les raconter tous, même 
avec plusieurs volumes. 

S. Barnabé est honoré, non-seulement dans l'île de ('liypi-e, 
mais aussi dans la ville de Milan, avec le lilre de Palron. Sa 
fêle y est d'obligation depuis Pordonnanco qurr S. Clinries 
' Borromée publia en 1582, dans son VI'' Concile provincial. Ce 
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Prélat, s'âppuyant sur la tradilion, dit que S. Bamabé prêcha 
la foi àHilan, et, daBs un de ses semions, il rappdle ^Àpôire 
de cette vHle. 

L'an 4530, Antoine-Marie Zacharie fonda à Milan une con- 
grégation qoi, mise esa possession de l'Eglise Sainl-Bamabé en 
1545, reçut le nom de (kyn^/rej/a^iWtifev J9artia4âef, nomil- 
^ lustré par les vertus et le savoir de ses membres. L'Angleterre 
a eu aussi de tout temps pour S. Bamabé une dévotion parti- 
culière, et sa ttte est même marquée dans la nouvelle liturgie 
de l'Eglise Anglicane comme une fête de précepte. 

Nous avons en grec mie épître qui porte le nom de S. Bar- 
nabé. Elle est citée comme étant de cet Àpâtre par Gément 
d'Alexandrie, par Origène et par divers Anciens: Elle a été 
mise par quelques-uns d'entre eux parmi les Ecritures cano- 
niques. Mais» comme d'autres ont douté qu'elle fut l'ouvrage de 
S. Bamal>é, l*Eglise ne Ta pas reçue, comme inspirée. H est 
certain qu'elle est très-ancienne et qu'elle a été écrite du temps 
des Apôtres. Le style en fournit la preuve. Elle fut adressée 
aux Jmfe couvert^ qui prétendaient que les observances lé- 
gales obligeaient encore sous FEvangile. Son principal objet 
est de prouver l'abolition de la Loi mosaïque par l'Evangile, 
l'inutilité des cérémonies légales, et la nécessité de Tlncama- 
tion et de la Mort du Fils de Dieu. Dans la seconde partie, 
l'Apôtre donne d'excellents préceptes concernant l'humilité, la 
douceur, la patience, la chanté, la chasteté, etc. Selon lui, les 
bons marchent dans la voie de lumière, sons la conduite et la 
sauvegarde des Anges de Dieu, comme les méchants marchent 
sous la conduite des Anges de Satan. Cette épître laisserait à 
entendre que S. Bamabé vécut après la mine de Jérusalem, 
c'est-à-dire au-delà de l'an 72 de Jésus-Christ. 
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SAINT ANTIPAS 

• ■ . ■ • • 

L'un des 72 Diaciipies; * 
Evêque de Pergam^; 
. Martyre et tiémoin fidèle du Christ. 



chamtke premier. 

Bpoqùedtt nuur^ de bsIbIt A^tifM. ^ Qertitlide et éclat de oe Ait. 

Nous lisons dans les Annales du Cardinal Baronius -, que, 
dans Tannée 93*^ de Jésus-Christ ù Pergame, ville important^ de • 
l'Asie, riliasti*e Antipas, sooffiritle martyre, sebn que le mar- 
que S. Jean rfiyangéliste, dans l'Apocalypse lorsqu'il écrit 
de la part du Seigneur à TEvêque de Pergame , et lui dit ; 

Je soif çtte vout habitez le trône de Satan; que voue ixoex 
conservé mon nom et n'avex point renoncé ma foi, lors même 
qiiAntipas, mon fidHe témoin, a soujferl la mort au milieu 
de vous où habite Satan. 

Lorsque S. Jean écrÎTaît PApocalypse, c'était sur les der- 
niers temps de l'empereur Domitien, comme nous l'apprennent 
S. Irénée et l'histoire de S. Jean. D'oixTott voit, que S. An- 
tipas fut martyrisé longtemps avant, c'est-à-dire, dans les 
commencements du règne de Domitien, comme Tattestent, 
d'ailleurs, les Actes de ce saint homme apostolique. 

' Riccioli, in chron. Moréri, dict. actas ejus proveclissima, ejusdem- 
que in Ghristi ûiscipulalu antiquitas, id piubant. Verba S. Joaiiuis 
Bvang. insimiaiit Antipam fiiiaae ex lie quibus Cbristus ait : SrUit miln 

* Bafoa. «1. 9S, fi^ e. Bolland. 11 ÉprU.^ I. t, p, 5 et altï. Menœa ; 
Metaphraatee, Lipomàh., 7. SariiM, I. 2. 

* Apec, n, ta. ' 
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Le Martyrologe romaiii* s'exprime aîtosî'sar S. Anttpas : 
— « A Pergame, en Asie, fête de S. Antipas^ ce témoin 
« fidèle» dont parle S. ieaa éam rApocidypae. Àyaot iAé mi^ 
« fermé dans nn boeuf d'airain, il y aecomplit son martyrs 
« sous l'empereur Domilien. » -f! ^ . 

La tradition universelle de Téglsse d'Orient nous apprend 
què Antîpas était évêque de Pergame ; qiidl6fac(te8 su?»iIb 
• de son glorieux martyre ont été composes par l'un des membres 
du clergé de Pergame, quelque temps après cet événement, 
à nne époque où le christiani«ne florissait en A^. A^rès que 
nous Tanrons entoidu nm» raeoiiter él<M|!iemiÉefl^ tlnterro^- 
toire que le juge-persécuteur a fait subir au saint évêque de 
Pergame et la constance héroïque de cet intrépide tteoîn de 
Jésus, nous corroborerons la certitude de son inartyre par plu- 
sieui's témoignages d'écrivains postérieurs. 

Relaiioii^ eùniempormne du mariyn de SakU Aniifat 
V'm des premien disdjdee du ChrieL 

CHAPITRE II. 

Persécution de Uomitien. — Disposition des habitants de Pergame 

à l'égard des Chrétiens. 

Domitien était maître de l'empire romain, lorsque les Apôtres 
vivaient, encore. (L'an \ 3 de son règne) * Il souleva une per- 
sécution contre les chrétiens, et fit adresser des lettres impé- 
riales à tous les magistrats du monde (romain), dans le dessein 
d'obliger tous les chrétiens à obéir au\ décrets de l'empereur, 
à pratiquer les superstitions des idoles, et à se rendre, sans 
balancer, dans leurs temples pour leur offrir des adorations. 

Ce fut alors qu'on découvrit la multitude des fidèles qui ser- 

» Marlyrol. Rom., Il Avril. 

* Ex M$. GrwcOt Veneto^ coUaio oum Grxco Mt. f^afkano. {Interprète 
franc^Zino). 

' Uan 18* de l'elnpire de Domitien, le 9)* de rère dirétieime. 
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vaient !% 'i^i Dieu, et qu'on vil paraître la foi'ce et la cons- "^ f^^: ' 
tance des marlyrs qui combattirent eu tout lieu pour la foi du ^,.0 
Cknà, IMn Saa?eiur. Ge ht dans ce temps, que la colonne 
de la foi et de l'Eglise, que le soutien inébranlable de la vérité 
chrétienne, que le sublime héraut de la Divinité du lils Eter- 
mtiéfiiHm^^i Pe^eelleaMpôtre du Christ, fat relégué 
Mflfllli'WMiihinesi Dans ce lien d'exil, pour affermir le 
courage de la grande multitude des martyrs, il écrivit en par- 
.tkalier aox sept églises principales d*Âsie, et il leur ^arla 
entr'antres choses, itÀntipiU, eomms d'un témoin fidèle de 
Jésus -Christ, qui avait été mis à mort (à Pergame), dans un 
lieu où ScUan a»ait ékibli le siège de son empire. Ces paroles 
^S'FifteeffeiiTentnonsiiEdrejager de ce qu'étaient les habi- 
ttnts de Pergame, puisque Satan avait fixé son trône au milieu 
d'eux. £n eiïet, dans cette ville, on n'observait ni la ici de la 
Hktore, ni ancone justice : le droit de chacun se mesurait sur 
sa IcNte et sa ponnanoe; et toiis^roya ie i Mtfeir •suffisammwit 
nrërité le nom de justes, d'hommes honnêtes et vertueux, lors- 
qtlls avaient dénoncé quelque chrétien. 

CflAPITRË III. 

lies (^tanou, expulsés par Ântipas, excitent contre lui les prêtres 

idol&ire& et le peuple païen. 

Dans le moment donc que l'Eglise chrétienne était dans le 
plus grand péril, Ântipas; cet homme généreux et plein de 
constance, n'éprouvait aucun trouble. Au contraire, paraissant 
avoir quitté la nature de l'homme et avoir revêtu celle de 
l'ange, il résistait courageusement, et ne tremblait en aucune 
circonstance. Bien plus, il se produisait en public plus fréquem- 
ment, méprisait les menaces des bourreaux, paraissait au mi- 
Kea d'eox comme enviroftnéde splendeur ; et par l'éclat de sa foi 
pure ét sincère î! dissipait lei ténébreines errevs de TMolâ- 
trie. Aussi, tous ces esprits que l'on regardait comme des 



Digitized by Google 



— 3§ — 

dlMi, préBMe&t-Ms la laile : et pas on seul n'oflaUdanenrer 
dass k tiile où le Saint a^onnuilt. C'est pourqoei les dteené 

apparaissaient dans des songes à leurs propres sacrificateurs, 
et leur disaiesit qa'jiis ne pouTaient ni agréer leurs sacnûces,* 
mmefoir tenir eneens, parce que le «MéescbrétieBS, Aiiti* 
pas, les mettait en faite. Alors la multitude furieuse se jeta 
sur Antipas, l'arrêta, et le traîna au lieu où Ton avait coutume 
d'ûfirir des sacrifices (aux faax-dieiix). 

GHAPITRË IV.' 

Saint Antipss sa présence du gouverneur. — > Son intsrrogatoire. ^ 

Sa réponse. 

Lorsqu'on Teat amené devant le goaTemeur de la ville, ce^ 
lai-ei rinterrogaa en ces termes : 

— N'êtes-vous point cet Anlipas fameux, qui n'obéit point 
aux décrets des empereurs, et qui engage les autres à n'y pas 
obâr ; qui jette ui tel trouble dans nos ^sacrifices sdennelsj 
qn'aiicim des dieux ne peit jonirnidela graissem de la fa- 
mée des holocaustes ? ce qui a fait qu'ils se sont éloignés^ de 
noQs, et que nous sommes en danger de voir notre cité désor- 
mais privée de leur protection. — Qa*il vons suffise d'avoir jus- 
qu'à ce jour suivi la superstition des chrétiens : rétractez votre 
erreur, et obéissez à nos lois, afin que les dieux, qui président 
à cette ville remarquable par sa beauté, poissent nons conti- 
nuer leurs soins et leur puissante protection. Que si vous voiis 
refusez à le faire, et que par un coupable attachement à votre 
parti vous méprise;s le culte des dieux, alors, conformànent à 
la teneur des lois romaines, vous subirez les supplices que 
vous aurez mérités. 

Le bieidieureux Antipas répondit: 

— Sachez bien une diose, c'est que je suis chrétien, et que 
le décret de l'Empereur étant impie et opposé à toute raison, 
je ne veux nullement y obéir. Et comme il letut répondra 
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à^1w JÉ4fmg^ ]b lerai Tolontiers. Si les dieqx qi^^ 
' TAQS adorez, et que voqs dîtes les maîtres de Tunivers, con-; ^^^ 
fessf^Dt qa'm simple mortel les met tellement en faite, qu'au ^ ' 
l^d'eti» Tos défeasûprs et to9 Teogeurs, Os sont rodnits à 
implorer votre secoors, il tous est facile de reeemu^tni Totri) 
erreur. En eflet, comment ceux qui ne peuvent se venger eux- 
npuds, et qui s'avouent Yaiocas par un simple mortel* com- 
ment, dis-je, de telsdieux pourront-ils déliyrertoate une nation 
ou toute une ville qui se trouve en quelque péril ? Cette con- 
si4ération doit au moins maintenant vous faire abandonner 
ViX^t^IFf^f ®t TOUS porter à croire en Jésns-Ghrist, qui est 
descend» des cienx, pour saorer le genre humain, et qui à la 
lin des siècles doit venir comme juge de tous les hommes, pour 
dMUMT cbacnn d'eia des récompenses ou des châtiments 
Ion leifs osurres. 

CHAPITRE V. 

Suite de rioterrogatoire. — Le Juge lui reproche la nouveauté de la 
foi chrétieiine. ^ Le Seint le eonfond. 

' Le Proconsul répondît: 
— Tous Toulez obéir à des lois et à des hEistitutions nour 

veUes, au mépns du culte des dieux et d'une religion* qui 
nous a été transmise^ dès les temps les plus reculés, par nos 
Pères, et qui nous a été léguée par eux comme un héritage 
sacré. C'est pour ce motif que nous marchons sur leurs ves- 
• tiges ; car nous pensons que s'éloigner de leurs traces n'est pas 
une chose sure. Les usages anciens Talent mieux que les nou- 
veaux ; et ceux qui sont confirmés par l'expérience du temps 
sont plus dignes de notre approbation. 

CêsH pour cette raison que tous doTOs changer de senti- 
ment, et ne point imiter dans votre conduite un homme qui 
n'est connu que depuis peu, et qui au moyen de certains prés- 
ages a jeté* le treuble dans la Tie humaine; TOUS le deTez^- 
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tout, si vous considérez qu'il a été attaché à une croix sous le 
gouverneur Ponce Pilate. Obéissez donc aux décrets des empe- 
reurs, afin que votre vie se passe sans péril au milieu de nous. 
Car vous trouverez toujours en nous des personnes favorables 
et amies, et qui se comporteront à votre égard comme des en- 
fants respectueux : Votre âge demande effectivement que 
nous vous aimions comme nous aimons nos pères. 
L'homme de Dieu lui fit la réponse suivante : 
— Bien que vous m'apportiez une foule de raisons (spé- 
cieuses], je ne serai pas toutefois assez imprudent ni assez in- 
sensé, présentement que je suis ari'ivé à une extrême vieillesse 
et que je touche à mon demier terme, pour changer de senti- 
ment, et pour quitter la profession d'une foi certaine, et cela 
dans la vue de jouir encore quelques jours d'une vie misérable 
et déshonorée. Cessez donc de me circonvenir: ma résolution, 
affermie par une lecture continuelle des oracles divins, est iné- 
branlable. — Le culte de vos dieux ne remonte point au com- 
mencement des temps ; et jamais du reste les prétendus dieux 
n'ont rien fait d'utile pour vous. Mais vous vous êtes livrés à 
des hommes infâmes, qui fournissent aux autres le moyen de 
mener une vie obscène, et qui leur offrent les occasions de se 
plonger dans les voluptés honteuses. Si, suivant vos paroles 
on doit observer tout ce qui est ancien, pourquoi n'imitez-vous 
pas Caïn, l'inventeur du fratricide ? Pourquoi ne vous propo- 
sez-vous pas pour modèles ces hommes impies qui tentèrent 
d'escalader le ciel, ou qui ne craignirent point de commettre 
d'abominables incestes ? ce qui a fait que le déluge les a exter- 
minés : car ils avaient dédaigné de suivre la véritable voie 
de la piété et de la justice. Si donc vous voulez imiter ces 
hommes et renouveler leurs crimes, parce qu'ils sont anciens, 
ce ne sera plus désormais par l'eau, mais ce sera par le feu 
éternel, et par la morsure d'un ver, qui jamais ne dormira, 
que vous serez consumés, — à moins que vous ne veniez à ré- 
sipiscence. 
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CHAPITRE tl. 
8. AwiipUt mkmé du».!» homt d'tinin ainbnié. — 5a mort. 

Après que le Saint eut adressé à son juge plusieurs autres 
paroles sui* le même sujet, des hommes impies se saisirent de 
lui, et le Iraîaèrent au temple de Diane, où se trouvait un 
l>œuf en bronze, qu'on Tenait de chauffer par un grand feu, et 
qui se trouvait tout embrasé : ils y jetèrent le saint Martyr ' . * 
Or, ce Bienlieureux, s'étanl muni du signe de la croix, pen- 
dant qu'il endurait cet horrible tourment, priait en ces termes : 

— « 0 Dieu, qui nous ayez découvert un mystère caché 
a dans vos trésors secrets ; qui, par Notre Seigneur Jésus- 
« Christ, nous avez lait connaître vos secrets desseins, je 
« TOUS rends grâces pour tous vos bienfoits, ô. tous qui sauTez 
« ceux qui mettent en vous leur espérance et qui m'avez pré- 
« sentement rendu digne d'être inscrit au nombre de ceux 
« qui ont souffert pour Totre saint nom. Aujourd'hui mon 
« âme abandonne cette TÎe, recoTez-la, Seigneur, et accordez- 
« lui de trouver grâce devant vous et devant votre Fils unique, 
« r^otre-Seigneur Jésus-Christ; aûn que ceux qui dans 
« la suite doiTent participer aux effets dé Totre bonté, louent 
« votre saint nom en Jésus-Christ, par qui l'honneur vous est 
« rendu dans les siècles des siècles. Amen. » 

Lorsqu'il eut cessé de prier, il se trouva comme saisi d'un 
sommeil profond, et il rendit l'esprit ; et, le front ceint de la 
codronne glorieuse du martyre, il monta au ciel. 

< Vide Baron.', de tupplieto hoç S. AnUp», t» nolt» ad Martyrel. Aom. 
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GHAPITfiE VU, 

Sépulture de 8. Antipas. — Miracles qui s'opèrent à son tombeau. 

Alors quelques honuoes religieux recueillirent avec le plus 

grand soin ses reliques saci ées et les placèrent dans ce lieu 
[d'a&semblée chrétienne), où nous nous réunissons et où nous 
rendons grâces à Dien pour ce qu'il a foit en notre &yeiir dans 
cette circonstance. Car il nous a accordé ce martyr, qui jouit 
d'un si grand pouvoir, qu^ ce lieu, où il a eiMluré le martyre, 
est jusqu'à ce jour remarquable par de iiombreux miracles, et 
que des guérisons prodigieuses s'y opèrent avec éclat. Ces pro- 
diges portent les hommes à glorifier Dieu, leur souverain 
Maître, de même que son Fils unique, {ïotre-S^gnenr Jésus- 
Christ, ayec le Saint-Esprit ; et à célâ[)rer, en présence àn 
Christ, la mémoire de ses saints martyrs, dont l'exemple excite 
sans cesse nos âmes à l'imiter lui-même dans ses Saints. A lui 
sœe&t l'empire et la gloire d^ps les siècles des siècles I Amen. 

CHÀPITR£ Vm. 
Culte. — Reliques de 8. Antipas. — Prodige perpétuel. 

Telle est la relation du célèbre martyre d* Antipas, disciple 
ancien de Jésus-Christ; elle eet confirmée pour le fond, non- 
seulement par le témoignage contemporain de S. Jean l'éTan- 
géliste, apôU;e de ces contrées, mais aussi par les écrits des 
SS. Pères. — André, archevêque de Césarée en Cappadqice, 
ancien auteur et commentateur de rApocahi)se, fait un grand 
éloge de la constance de notre Saint, et déclare qu'il a lu 
autrefûs la relation de son martyre. Àniipa$, seUùtmuMy 
eùntUmUâÊimMtqw marUfr extêUU Pêrgim ; eupit ego 

martyrium olim. legi BoUandus pense que cette relation 

est celle que nous venons de donner et qui est traduite du 
greo^ :i 
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Arétas, successeur du Pontife précédent, dit que la narra- 
tion du généreux martyre de l'évêque de Pergame, subsistait 
encore de son temps dans son intégrité, et que son tombeau 
s'était aussi conservé jusqu'à cette époque (an 780). 

Un manuscrit, de Tune des églises de Conslantinople, con- 
tient un grand éloge du saint Martyr pour le il avril, et est 
intitulé : 

Combat du très-saint martyr Antipas, étêque de Pergame 
en Asie, dont le sépulcre produit perpétuellement et sans 
cesse une manne de parfum. 

Il dit que ses reliques furent déposées dans Téglise de Per- 
game, et il ajoute que perpétuellement elles produisent des 
parfums et procurent des guérisons miraculeuses : IJnguenta 
et sanitates perenniter scaturiens; que le culte de ce saint est 
célèbre dans Constantinople. 

Cédrénus, dans son Compendium historique, n*^ 116, dres- 
sant le dénombrement des objets précieux qui faisaient Torne- 
ment de la ville et qui y avaient été apportés par Théodose le 
Grand, compte entre autres le bœuf d'airain de Pergame, dans 
lequel S. Antipas avait souffert le martyre : Bos mneus Per- 
gamo advectus esC; fuit autem fornax , in qua ustus est 
Antipas sanctus martyr. 

Comme les Latins ' , les Grecs célèbrent la fête de ce Saint 
le 11 d'avril. L'hymnographe Joseph a composé en son hon- 
neur un chant sacré qui commence ainsi : 

Tov ^oLi^^ov £V MapTuaiy AvriTiav ce^w. I122H<Ï>. 

Décorum inter martyres colo Antipam. Joseph. 

f honore Antipas, illustre parmi les martyrs. (Joseph.) 

L'une des strophes fait entendre que ce saint martyr, durant 
sa vie, était rempli des dons du Saint-Esprit et des grâces 

' Génébrad. in Kalendano, Lipoman., Usuard., Molanus, Galesinius 
atque Canisius, Baronius. MenaRa ac Synaxaria Graec; Moscovitîca ao 
Ruthenica Kalendaria. Menologium Basilii Imperatoris ; Bollaiid. etc. 
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extivordinaîres d« eM, que lui mit mraoraniqnées le Théo- 
logien qui reposa sur la poitrine du Seigneui'. 
La niumème s'exprime ainsi : 

« Anjourd'hm Pergame se réjouit à canse de ht fêle solen- 

« nelle de son très-saint Pasteur ; elle rassemble dans son 
« enceinte toutes les villes circonvoisines. Nous aussi, nous 
€ nous HJonîssons avee dlè, 'et nous offrons an saint martyr 
« nos hvmnes sacrées comme aulant de couronnes immor- 
a telles. » 

RSPLEXION. 

Remarquons ici la force irrésistible du témoignage de S. 
Antipas. Il consent à passer toute sa vie dans les périls, 
dans les traTaax,dans les opprobres et dans tes souffrances rie 
' tout genre ; il refase les avantages du siècle, les promesses des 
jnges ; il méprise leurs menaces les plus sérieuses et les plus 
terribles, et céla pour demeurer 1$ témoin fidèle de Jésus, dont 
il avait entendu les prédications et vu de ses propres yeux les 
actions miraculèoses. Loin que sa constance et que Tanstérité 
de sa TÎe loi condlient Pestîme de la part des liabitants de 
la ville oii il séjourne ; au contraire il s'attire leur haine et 
leurs malédictions, et s'expolse à tout instant, s'il persévère, à 
périr dans un cachot, dans la misère, dans Tignominie, on à 
être brûlé tif, en entendant les dérisions des magistrats et les 
huées de la populace. Tous les motifs de la terre se réunis- 
saient dodc pour empêcher que le généreux Antipas ne persis- 
tât dans cette Yoie. Or, s'il y a persévéré, qui ne conclura que 
la force de la véi ité a pu seule Ty déterminer si sincèrement, 
si irrévocablement 7. . . 
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Xir JiNTIEE. 



SAINT 4ÎSÂNIE 



' L'un des 72 Disciples; ^ . 

.:AtoîUi9.4e r ApQkt S. Paul ; 



Ananie, suivant le sentiment des Pères et la tradition de 
r£gH60 arwiitiito* , élait fan iWs Septante Di8d{ile& de I^olre- 
Seîgneiur. «Rftil ila, élèfé an Mm»doce, dk S. Clément de 
Rome, par Jésus-Christ même, notre Dieu et notre grand 
Pontife.J^ — C'était un homme saint, d'une grande vertu» d'une 
coiidiMte ÎCTiéparébanaible, «t à qù tena ka iail» eox-mânea, 
qneique ses ennenûs» rendaient un excellent témoignage. 
Ànamas , vir seçundum legem testimanium habens ab omni- 
èm. ê oh Êb iian Êi bi ê i . Jud mi t ^, S. Angostia* dk qu'il était 
jjHrêlre, et que 9. Find loi ftttenyoyéafm qu'il reçÂt de sa main 
le sacren^ent dont le Fils de Dieu a laissé la dispensation au 
sacecdee» de aoa £^se. 

n d agM W i i t à Damas, daaa mie maison parlieiiKèro. La 
tradition rapporte que celle maison, qu'habitait Ananie, et où 
le cerps de ce saint fut enseveli, fut changée en église. L'on 
Vint encoi»'ttii^(mfd'haî eelte égHae à ]>ai(BAS, et, quoique les 
Turcs l'aient convertie en mosquée, les Chrétiens onentaux 
consei-vent pour ce lieu un grand respect et rappellent tou- 
joors l'église de S. Ananie. 

' Baron, an. S3. lia Grasci recentiore». Vide Bollan. 24 Jan, Dorotb.. 

%nSynopsi. Tillemont. Calmet. Dutripon. OKciimrniiis, ad Acla. S. Clem, 
inConstil. Apost. l. 8, c. 46. — Petrus de Natalibus, Maurolycus, Gani- 
sius. — Actîi GraBca S. Auanifie; (D' Sepp.) 

^ Ad. XXII, 12. 

* S. Aug. qusst.y L 2, c iQ. 
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Ç» tM Disciple de Jésus s'acquittait doue du minntère de 
la prédication, malgré les périls dont il était environné, lors- 
qae kpfostfdfiKt A» persécuteurs derEgliseiol rÉkmnéw 
le cheotiii it JéniMrieratt Dtnms et sulntenent eomrertli la 

foi chrétienne par un miracle de la Grâce Divine. Jésus-Christ 
choisit Ananio * pour instruirei bi^ttisw, diriger ei consacrer 
le perséoateur co&Terti. B M Ht diuui me vitUm : 

— Ananie ! 

Le Disciple lui répondit : 

— Me wid, Sêipuu/r. 

Le Seigneur ajoîOa : - 

— Levex-vout, et allez dans la rue qu'on appelle Droite: 
eherekex dans ia maismimfiwmiié Sanlé^ 

est en priè^ne, 

(Dans le même temps que le Seigneur parlait ainsi à son 
Disciple, StMlutit im Aamm^ nommé Àimmê, qmi enUrmt et 
lui îÊÊfmmU Uemaini, afin qu'il reeauePâi Ut^.) 

Ananie répondit : • 

— - Seigneur t j'ai entendu dire à plusieurs combien cet 
homim « faiU de mam à vasSamkdme Jérusalem, Etmême 
fl est venu en cette trille aieee un pouvoir des Princes des 
Prêtres, pour emmener prisonniers tous ceux qui invoquent 
wOre nom, «t qui Tiwf roeoHMâMDt pomr ie Mesne et pour 
le Fils de Diea. 

Le Seigneur lui répondit : 

AUex le traueer sans rien eraiadre» pâme que cet homme 
est un ineirument que foi choisi pour porter mon nom dwamt 

les Gentils, devant les Rois et devant les enfants d'Israël, et 
il sera hien éloigné de persécuter mes disciples; car je lui 
fnonirerùi combien H faudra qu'U sou/fire lui-même pour mo^ 
pom. Les tribulations sont en cette vie le partage de mes ser- 
viteurs et de ceux qne j'aime le plus. 

• Acl. IX, 7 et suiv. 
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Àmnie obéit donc, /m'alla, et étant entré dans la mMon 
oà était Saul, il im imposa les maim ei im dit: 

dans le chemin par où toiis veniez, ma envoyé afin que vouê 
recouvriez la vue, et que vous soyez rempli du Sami-Esprit. 

Àusntôiil imnba éê âtt ^em comme deê éesMm, tiU fê- 
eowûfu la xme, et, s^ékmt leûé, il fut bapHsé. On moÉlre en- 
core aujourd'hui à Damas la fontaine* où Ananie baptisa 
S. Paul. 

Ce grand Apôtre raconta ^ lui-même dans la suite cette so- 
lennelle circonstance devant les Juifs assemblés à Jérusalem. 
Après avoir rai^rté comment Jésus-Christ l'avait converti 
sur la route de Ihosai, 9 i^euta 

« Or, il y avait alors, à Damas, un homme pieux, nommé 
« Ananiey à k vertu duquel tous les Juifs rendaient un témoi- 
€ gnage avantageux, n, me vint trouTer, et s'approchant de 
€ moi, il me dit : 

« — Mon frère Saui, recouvrez la vue ; et au même instant 
€ je^fis^llereii^udM.» 

c n me ditensuite : 

« — Le Dieu de nos Pères vous a prédestiné pour con- 
c naître sa volonté, pour voir le Juste» et pour «lUendre les 
c paroles de sa fcoMbe; CM* T0«8 tau rendiez témoignife» de- 

« vant tous les hommes, de ce que vous avez vu et en- 
« tendu. Ùu'attendez-vous donc? Levez-vous et recevez le 
€ baptâmn» et laTaa Tos péchés en invoquant le nom dn Sel- 
t gnenr. » 

Saui jse leva aussitôt pour recevoir le baptèmiâ, et ajfaut en- 
suite mangé fl reprit ses forces. H resta quelques jours avec 
ks 'RiseqirieB de Damas, et après avoir été iwlmit par Ananie» 

il se mit à prêcher Jésus dans les Synagogues, assurant qu'il 
était le Messie et le Fils .de Dieu. — Les Uvrea Sacrés des 

' Fromond. hic. 

* Act. xz.li, 13 et suiv. 
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Gnci et le Ibrtjcologft Romain' disent qoe, apte tToir prê- 
ché FEniigtle à Dsmas, à Eleatbéropolis, deux villea dont il fiit 

révéque, et après avoir annoncé la parole divine dans plusieurs 
antres lieux» il fat meurtri et déchiré de nerfo de iMeol, sous 
le juge Lieimu9 on LmcUtut; et qu'enfin» accablé de pierres, 
il consomma son martyre à Bethagaure d'EleuthéropoUs, en 
Palestine, l'an 70 de Jésus-Christ. 

BoUandns dit que son chef fat trûuqporté de Rome à 
Prague, en Bohême. 

Les Grecs font sa fête le i^' jour d'octobre; les Latins la 
joignent aTOC celle de la conTersion de S. Paul le 25 j^aYier. 
Le 25 janyier les fidèles se rendaient à Damas ponr prier an 
tombeau de S. Ananie^. 

■ Uariyrol; Rom., 22iaiio. BoUand., t5/aiiv. Mélaphrast., ap. ÀUaé. 
d6 Sim,f p. tST. Baioii.y nfi. S5| fi. 7. 

* BoU. ibid. S. Doroth.,ai». Bifxur., in Dextrum. F. L. Dextar, in éhro^ 
nico, ad an. 70 : « Peregrinatio Damasci ad « S. Ananiam passam gub 
Lucilio Basso, Judœœ pFocaratore,25 Januarii Hisp«ai» insiqier itgio- 
nibus celebris Imbetnr. • 

Le Martyrologe Romain : «« Apud Dainasrum, iiatnlis S. Ananise, 
« qui Apostolum (faulum) bapUzavil. liic duiu Daiuasci, el Ëleulhero- 
« poli, alibique EvaogeUum pnsdioasset, 8ub Lucilio (non Licinio) Ju- 
« dice nervis cesas, et lanialus, denium Upidibus oppreesus, marty- 
« rinm oon^mmavit. » (Eademapiid Orsecos*,) et apud Bedam, Adonom, 
et alios, sed ad i oclobris.(V. Marlyrol. Roju, ad 2b jan.) 

Le pape S. Clet, par une lottre adress"''*^ à lou3 les peuples chré- 
tiens, autorise, vers l'an âO de J.-C, les pèlerinages aux tombeaux des 
Saints. 

Quant & Ludlius Bassus, qui est désig^né par les martyroloiistes eomme 
le juge et le meurtrier de B. Ânanie, il est certain qu'il sévissait forte- 
ment alors (an 70) contre les Juifd qui s'tHaiont r*' voltés conlre les Ro- 
mains ; et, nomino los païens ronfondaient, dans les premiors temps, les 
Chrétiens avec les Juifs, il n'est i)oint étonnant qu'il ait mis à mort le 
saint évéque de Damas, surtout si l'on fait réllexioa que les idolâtres 
avaient Voué une haine mortelle aux ^loiples du Christ. L'hist. José- 
phe, am ehap. ^ ett9 de ta Gmrrê dn Mfi, rapporte que ce Luci- 
HosBassus Taisait pi^rir beaucoup de Juifs : « Tria millia^ at7, JudœO' 
rum, gui in nemus Jardes confugerant, a Lucilio Basso Legato sunt in- 
Urfecla, Vide Bivar. Ad an. Dextri,p. 2d5. Pairologia Migne, tom. 31. 
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Ce tnoimment primiiif, après avoir sommairement rapporté 
comment Anauie fut le directeur de S. Paul après sa conver 
sion, nous fait la description de la persécution exercée par 
Ucinius contre les Chrétiens, nous rappelle les décrets et les 
circulaires ([ue ce Cfouverneur envoyait dans toute sa ()i'ov ince 
dans le but, ou de contraindre les fidèles à sacriUer aux dé- 
mons, les dieux d^ Gentils, on de les iisûre livrer aux plus 
cruels supplices, aux bûchers, aux bêtes, à la mer, et à divers 
autres genres de tourments. 

Or, Ànanie allait prêcher l'Evangile en différents lieux de la 
Palestine et de k Syrie. Il jetait le ftlet de la Ppjrole Divine, et 
amenait un grand nombre de personnes à la conuaissauce du 
vrai Dieu et de aon file unique Notre Seigneur Jésus-Christ. — 
Pendant quil s'occupait ahisi de l'itetivre du Seigneur, il fht 
saisi par les agents du Gouverneur et conduit immédiatement 
auprès de Licinius (ou Luciiius). Ce. magistrat présidait alors 
aux spectaetos dn Cirque. A hi vue d*Ananie, il fiit pris d'un 
sentiment d'admiration ; il considérait cette figure resplendis- 
sante d'un éclat surhumain, ce maintien soutenu par l'idée de 
ses mœurs pûi^ et saintes, cette bouche d'où coulaient des 
flets de grâce et d'éleqnence. Se trouvant, dans le moment, 
sous cette impression avantageuse, il prend le masque de la 
bienveillaiMse, il simule des airs de mansuétude, il cache avec 
soin sa férocité naturelle; et, employant le langage d'un 
homme qui prend faussement ses intérêts, il lui dit : 

— Croyez-moi, Ananie, croyez celui qui désli'e votre in- 
. térêt : embrkssez le service dé nos dieux, et re^ez le'cnicifié 
que vous prêchez. Ne faites pas ijuc celte helle et noble physioi 
nomie que vous avez, périsse dans les supplices. 

' Ap. Boll. 254aiiuar. 

4 
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— J*adore lè vrn Dîea, répttqva ABUiie; e'Mt à M qoe je 
siiiii aUadké, e'âsl Im smI qui est Fobjet dé mon eétine et de 
mon culte : rieo au monde ne m'est plus cher que lui. J'ai été 
son minisire, lorsque j'ai domié à Paul la coanoissaace de la 
Téritë, et lorsque je hii al rendu la me. H s'appelait SmU aa- 
paravant : depuis le nom de Paul lui a été donné, afin qu'il se 
rappelât dans quel abîme d'ignorance il était d'abord plongé, 
et comment par la foi de J ésos il est parremi à la eonaaissaDoe 
de la vérité. 

— Confiant dans votre grandeur et dans votre force corpo- 
. relie, loi dit le jnge, yens semblés vouloir braver les supplices. 

¥otre sagesse s'est changée en folie, et votre rare pmdeiiee 

eçt en vous présentement, comme je le vois, remplacée par la 
légèreté. 

LeDocteor de la Vérité levaalors iesyenx et les mains an 

ciel, et dit : 

— Seigneur Jésus-Christ, Dieu tout-puissant, que mon 
ennemi ne me pr«me jamais dans ses filets. Mais qu'il me 
soit donné de souffrir pour vous, de mériter vos couronnes, 
d'être réuni au Chœur de vos Disciples, afin que je puisse 
obtenir la grâce qui a été accordée à Paul. 

Telles étalât les paroles qa*Ananie adressait an Seigneur. 
Mais sa prière fut accueillie par des coups rudement appliqués 
sur ses épaules nues. 

— Obéissez anx ordres du Gouverneur 1 criaient les satel- 
lites. Sacrifiez à nos dieux puissants ! 

Ananie remuait alors les lèvres sans exprimer hautement les 
prières qu'il adressait à Dieu. 

II fut supérieur dans ce moment aux tourments qu'on lui 
faisait subir ; les bourreaux furent plutôt fatigués de lui donner 
des coups, que lui de les endarm*. On anspendit dmc un 
instant ce supplice, et le renard (je veux dire le juge) eut de 
nouveau recours aux caresses : 

— Maintenant du moins, £sait-il au Martyr de Jéans-Cbrist, 



% 
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rentrez en vous-même, épargnez voire vie, sauvez ceUe heaulé 
qui autrement périra. Car de plus grands supplices vous al- 
teiKlenl, j'en jure par les Dieux I 

Mais le disciple de Jésus, enflammé par l'amour de son Dieu, 
méprisa hautement les menaces du juge et lui ré[)()ndit que 
jamais il nt sacrifierait aux démons, qu'au contraire il don- 
nerait ses soins, tous les jours de sa vie, pour que le plus 
(jrand nombre possible de personnes se convertit d la foi de 
Jésus-Christ. — Lançant ensuite des traits contre le (louver- 
neur lui-même, il lui adressa ces reproches : 

— Ne rougissez-vous pas, malheureux ? n'avez-vous point 
de honte, de recourir tantôt à la force brutale, tantôt à la per- 
fidie des caresses, en essayant de nous séduire par de doiices 
paroles, comme on ferait à l'égard d'un petit enfant craintif et 
délicat? 

A ce langage, le Gouverneur, animé par la colère, com- 
mande qu'on dépouille le Disciple de ses vêtements; qu'on le 
déchire avec des ongles de fer, qu'ensuite on le hrûle avec des 
torches ardentes, afin qu'en lui brûlant lentement le corps, les 
douleurs lui assaillent le cœur. Mais le martyr ne faisait pas 
plus attention aux ongles de fer que si c'eût été un autre qui 
les eût éprouvés. Le feu n'avait pas de force contre lui, et 
semblait n'être plus du feu. Le cœur du tyran demeurait in- 
sensible à tout et sa fureur ne faisait qu'augmenter. 

— Jusques à quand, disait-il, n'obéirez-vous point aux dé- 
crets des Empereurs, et n'honorerez-vous point les dieux 
qu'ils adorent? 

— Pourquoi, répliqua le Martyr, m'obligez-vous de parler 
des mêmes choses à chaque instant, comme font ceux qui ré- 
pètent un refrain dans les concerts de musique? Sachez donc, 
sachez-le bien, et croyez que rien au monde ne m'ébranlera, 
ni vos supplices, ni vos présents, ni vos caresses, ni vos me- 
naces, ni quoi que ce soit ; que je plains c6ux qui ont été vain- 
cus et qui sont tombés dans l'erreur; et que je déplore souve- 
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ramement yotre sort, parce que, ncm-senléiiieal rum 

causez à vous-même votre perte, mais que vous êtes, de plus, 
on sujet de ruine pour plusieurs autres hommes, soU lorsque 
vous les invitez, soit lorsque vous les contraignez à embrasser 
rimpiélé idolatrique. Ne savez-vous pas que les objets 
que vous adorez, ne sont que de l'airain, du bois, de 
la pierre, qui sont la matière dont un homme se sert pour 
former vos idoles T Gomment ne peut-il pas paraître absurde 
que l'ouvrier adore l'ouvrage de ses mains ? Quel est l'homme 
qui, jouissant de sa raison, consentira jamais à rendre un culte 
à son propre ouvrage, et à lui demander des Viveurs? 

L'homme de perdition, le juge idolâtre, entrant dans une 
sorte de rage, en entendant ces paroles et se voyant incapable x 
de lutter avec Tathlète du Christ, commanda alors qu'il soit 
lapidé hors de la ville. Le Martyr de Jésus-Christ, qui allait 
endurer ce tourment, prononça alors ces paroles contre les 
feux dieux: 

— Que les dieux qui n'ont point créé le ciel et la terre, . 
périssent t 

Lorsqu'il fut arhvé au lieu du martyre, et que déjà il rece- 
vait sur lui une grâe de pierres, il éleva les mains au ciel et 
dit: 

— 0 Roi des Rois et Seigneur des Seigneurs, recevez ce 
sacrifice que je vous fois de ma propre vie ; c'est pour vous 

rendre témoignage que je suis maintenant lapidé. 

En même temps, il alla près de Jésus-Christ, dans le 
Royaume Etemel, recevoir des mains de Dieu la couronne 

qui lui était préparée. C'était le premier jour du mois d'oc- 
tobre^ . 

Des Disciples^ amis dejs Martyrs, allèrent, après le départ 

des licteurs, enlever le corps du B. Ananie, lui rendirent 
de grands honneurs, et l'ensevelirent honorablement dans . 

^ Vers ran 70 de J.*G; 
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un héritage paternel, situé dans le pays de Damas, rendant 
gloire au Père, au Fils et au S. Esprit, à cette Unique et 
IndÎTifliUe Imité, à (pi soimi Vkommr et l'empire, la ma- 
jeelé et b Biigmfioëiu», naiiiteiiiiift et dans tous les sièclesl 
Amen. 
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SAUNT PAllMÉMS , . 

* 

L*un des 7 premiers Diacres; 

L'un des témoins immédiats de Jésus; 

L'un de ses Septante Disciples; 
Apôtre de Philippes, en Macédoine; 
Martyr du Christ. 



Parménas a été choisi par les Apôtres entre tous les dis- 
cipies de Jésus, pour remplir l'émineute i'onctioa de diacre 
dans l'Eglise primitive de iérmakm, comme il est riqiporté 
dans les Actes des Apàtres, ch, ê, 

Toos les MaiHyrologes' Occidentaux en ionl mémoire daas 
les tmiaes smTanis : 

« À Philippes, en Macédoine, S. Parménas, Ton des sept 
« premiers diacres, qui, s'étant abandonne à la conduite de la 
« Grâce divine, s'appliqua avec une entière fidélité an minis- 
« tère de la prédication que les Apôtres lui avaient conié, et 
« parvint sous Trajan à la gloire du martyre. » 

Le martyrologe rédigé par Galénisius, porte qu'à FhUippes 
(m eéUknpawr S. PerméMt l'ogke d'm (ipôire masijfr. On 
y lit encore qne ce Diacre, élu par les Apôtres enx-mêmes, 
remplit l'emploi qu'ils lui avaient coniié, avec une grande sa- 
gesse et avec beancoap de piété et de zèle; que sons' Tempire. 
de Trajan, il supporta courageusement pomr le nom du Christ 

• < 

' Marlyrolog. Romanum (ad 23 januarii dim), Usuardus, Beda, 
Ado, Notkerus, Bellinus, Maurolycus Canisius, [atkqvie). Mss. Flora- 
riom. Petruft de Natalibus, l, 3. c. H ; — Galmet, etc. 
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divers geores d'aiTronts et de tourments, et qu'il mérita enfin 
la coaroQQe du martyre. 

Méiologes O rion t MB L* m sont poiAte» désaccord avec 

les traditions de TEglise latine sur l'Apostolat du Bienheureux 
Parménas. 

Ils s'expriment ainsi, en joigoanl ensemble les récits histo- 
riques de la vie de plusieurs diacres, qui rendirent témol- 
gnagOt par l'effusion de leur sang, à la vérité des laits évangé- 
liqnes : 

« Martyre des BB. Proohore, Nicanor, Timon et Parménas. 

« Tous ces Disciples, qui étaient du nombre des premiers 
« Apôtres (c'est-à-dire des premiers Disdples de Jésns) sonf- 
« friront grand nombre de persécutions en différents lieux de 
« la terre, parce qu'ils prêchaient la foi chrétienne : et c'est 
« pour avoir confassé la divinité de I^otre-Seigneor lésns- 
t « Christ, fils delKen, en mtee temps que «en hmnanité par- 
« faite, qu'ils conquirent la couronne du martyre. » 

S. Ëpiphane, S. Dorothée et S. Hippolyte, les ménologes 
Grecs et Orientanx* r angeât le B. PsnnéDas parmi les 
soixante-douze Disciples qui formèrent la compagnie de Jésus 
pendant son ministère public, et qui aidèrent les douze Apôtres 
à porter la parole évangéliqne jnsqn'aix extrémités de la 
terre. 

Raban Maur' dit que, au temps de la persécution des Chré-% 
tiens à Jérasalem (vers l'an 4S), le Diacre PannàMS s'em- 
berqna eor la Méditerranée avec sainte Mn M ein o et sainte 

Marthe, sa sœur, avec S. Lazare et Marcella, leur servante, avec 

' Apud Orientales, in meiuiMS, 12 maii; apud Maximum Cythereum 
episc; in Anthologie GraBcorum, quod Giemens VIIÏ, Pont. Max., apr 
prabavU; in Itaiologio, quod edklit Ganitliis. 

^ La Ghroniqae d'Alexandrie, p. 63; B. Epiph., dê CkriiUt* e. é; 
S. Hipp. et S. Dorothée, i» Sipklptddê 79; BtocioU, in Oironoit,; TiUe- 
mont, mém, mcI., 1. 1 ; D. Galmet,dtc^ Sepp., Viê 4» J.-C. 

' Rabanus. ard^episc Mogunt, in vUn S. M, MagM, o, S7. p, IIM. 
(d. Mignc» 
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S. Maxirain, l'un des soixante-douze disciples de Jésus, se di- 
rigea vers les plages Occidentales, et vint dans la proTince de 
Vienne, à Avignon, avec les Disciples Sosthènes et Epaphras. 
— T'arménas travailla dans les contrées méridionales des 
Gaules avec les autres docteurs évangéliques à la propagation 
du règne du Christ. 
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SAINT ALEXANDRE " 



L'un des 72 Disciples. 



SAINT RUFUS, 



Son frère, l'un des 72 Disciples ; 

Tous deux témoins et martyrs de Jésus-Christ. 



SAINT SIMON LE GYRENEEN, 

Leur père, auaei témoin de Jéeus-Christ. 



S. Alexandre et S. Ru fus étaient frères et fils de Sîaum 
le Cyrénéen, le même qui aida Jésus à porter sa croix, selon 
que le rapporte i'ËTaogéliste S. Marc* . Si rEcriyaia sacré les 
meDtkmne amâ dans .Fhistaire de b paaukm da Jésus, c^est 
que ces deux jeunes hommes étaient bien connus des Disci- 
ples, parce qu'ils étaient eux-mêmes du nombre des Septante 
I>iiciple8 qui accoiDpji^;iiaient Jésus dans ses courses évaiigé- 
liques. 

L'ancien Martyrologe Romain, ceux de Bède, d'Adon, d'U- 
suardy de Galésinus, S, Epiphaae', Pierre des Noôis et d'au- 
tres autours, mettent ces deux frères [au rang^ des prmiers 

* s. Marc xy. 21. Simonêm Cyrmmtm,,.^ patrmn àksanâri ei Rùfi. 
' 8'. Bpiph. tn 'Paner, h 1 . 

' ' Martyr.- Bom. parvmn : « xr Kol. Deoombris (mu die 18), nalalia 

« Rufi et Zosimi, de primis discipulis Christi, per quos Ecclesia de Ju- 
" dcTis et Greecis primitiva fundata est. i Aj)- Usuard. ibid. — Moreri, 
Hiccioii, chron., Adon, 18 déc, Bolland., mart. i. 2, p. 41. — Eos gx 
72 Discipulis Christi asserunt pariter Grœci in Mciiaiis excusis et manu 
scriptis, et in MenoLogio Gardioalis Sirleti, necnon apud Maximum 
episGopum Gytheroninu ~ Ghronicoa Altzandrin., in BÙtliolh, P^P, t, 45 
p. 60. 



m NOfEif . 



I AECEMSEE. 



Digitized by Google 



— 5S — 

Di^eipks duX^rist, qui furetU lei fonésimêrê de h primiUoe 
Eglise parmi les Jmfs et les GetUils, — Comme leur père 
Sûratle Cyrénéen mmi qaeVfm potmaioai daiia la etn- 
pagne qui aToisinait iéfrmûm, les Pères oat pefisé, aree rai- 
son, qu'ils n'étaient pas gentils, mais juifs de religion, d'une 
famille habituée à Cyrène, comme mut Barnabe élait de 
Cypre; et qu'ils s'attachèrent a^ec sèle à Jésue-Ghnst, lors- 
(ju'ils eurent reconnu qu'il était le Messie. Tillemont remarque 
que la mention i^ue S. Marc fait d'eux dans ['Ëvangiie, indique 
qi^'ilê^ éêaiim^ Mèktf p&rmi kê Ckiréiimu, saas dente à 
cause de leor ardeur et de leur amour pour Jésns-Chrirt. Leur 
courage a été constant. Après l'ascension ils annoncèrent le 
•royaiuie de Dm, en Igypie, en Aftéqie, tes la Gfèee, à 
Rome, dans l'Espagne, dans l'Asie. S. R«fes élrit dans la^ 
capitale de l'empire , lorsque S. Paul , l'an 58 , écrivit son 
éftttre aux |lemains^. Ce grand Apôtre salua S. Rnfiia, de 
aêtoe qœ sa osère qu'il regarde ceauiae la siane firopre. 
Sainez Ru fus, dit-il, qui est tm ék$ du Seigneur, et sa inère^ 
qui est aussi la. mienne. Cette expression dans la bouche de 
S; Flpl?|Mrt^ marqua* que c'était le Seignevr Mans q» avait 
lui-même élu ee Sami pour être son mrinistre. 

S. Polycarpe, dans sa lettre aux Philippiens (écrite l'an ^07). 
fait de même Téioge de la constance de S» Rufus et le le«r 
propose pour modèle de patience et de sainteté : Rogà «eii 
omnes insistere x>erbo justitim et paiientie^, qti^am occuld / ^, 
fide vidistU nonsolum in beaiittmis illiSf Ignaiéo mliéeit 
ZèHmi'et Rufo, sed m alwt qui ex vobis sunt, et in Pjmh êi 
çœteris Aposlolis. 

S. Dorothée^ Flavius L. DexterS S. Adon^ et Pierre des 
Noéls^, la tndHiea de l'Espagne et d'a«tpes sanats ailears, 

' î\on\. XVI. 3. 

' S. Dorolh. in Synopn, 

* Dexler, in chron. an. 100. 

* S Adon. in MarlyroL . ^ 

* Ëquilinus, in libro de saneiit. 
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témoignent que S. Rnfas, après aToir prèebé en ploftiean 
pays, M d*aiNMrd évéqne de Tkèhf * , et vint de là enMéte 

fixer son siège épiscopal à Dertose on Tortose, ville espagnole 
de la province de Catalogne. L'Eglise du lieu^ rapporte , dans 
les leçon» du Brénaire, qoe teHe eut la odastata tfaiHiwi 
des anciens. Moralès* et Marieta* , Vincent Dominique' , et 
d'antres auteurs * de chroniques , racontent dans leurs on- 
vrages l'histoire de l'Apostolat de ce zélé ninistre de Jésos- 
Chrisl. — La llataiogne honore le 411 de novembre S. Rnfi», 
sous le titre d'évêque de ïortose. Sa fête est marquée au 
novmbre, dans le Martyrologe ftomain qui s exprime 
ainsi : 

« Le même jour {2i novembre) fâtc du bienheureux Rufm, 
dont parle S. P^iul dans l'épitre aux Momams, » il semble- 

qo^ moumt à Tortose, sans avoir été mis à mort ^ *comme la 

plupart (les minisires de Jésus-Christ. Toutefois le Martyrologe 
Romain dit expressément, qu'il reçut aussi la couronne du 
martyre*; 

OnSint à S. Alexandre, son frère , il paraît certain que, 
après avoir prêché le royaume des cieux dans différents pays 
du monde, il vint enfin Tannoncer àl'Oecidmit méridional, où 
se froavatt'déjà son frk«. C'était un homme d'une grande au- 

* Cbronlcon Deztri : « Att/l/^, ait , Theèis reversus a4 BitpanUu 
D'ertoss pontifex sedet. • Selon Métaplûrasté et Surins, ^ 3, 8. Bufus 
Tut institnô évéque de Thèbes par 0. Pierre, en néme temps qne S^-liare 

fu l établi ("«vêque (l'Alexandrie. 
' Ecclesia Tortosaî, in îtrev. 
^ Morales, 1. ix. c. ir. 

* Mariela, de Sanetis ffUp,, t part., 1. v, c. 75. et 4 part., J. xxu il-, 

lulo Tortosx. 

* Vinc. (le SanclU Calhalonvf. 

* Hivar. comm. in Dextrum, ad ann. 100, et iit^aulio, *cu iJelcca, 
episc. in Maximi chronicon. 

' Constat Rufuni Dcrloscn (|uievissc. (Bivar. in Dcxlrum.) 

* « A Philippes en Ma(-é(ioiiie, dit ce Martyrologe au 18 décembre, 
féte de S. Rufus et de S. Zozime, martyrs, qui furent du nombre des 

« disciples par leeqnris la primitive Eglise ftit fondée ponm les Juift 
« et les Gentils. B. Polyoarpe, dans sa leîtra aux Philippiens, parle anssi 
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lorité dans rEgljse. Il était ordinairement accompagné de plu- 
sieurs disciples. 

On dit qu'il a été évêqne d'ATignon Morsque S. Lazare, 
S. Maximin, S. Trophime, S. Saturnin et d'aatres onyriers 
évaogéliquesy Tinrent travailler dans ces contrées, S. Alexan- 
dre se détemuna à aller porter pins loin ses efforts. Il se rap- 
procha de son frère Rnfiis , et, passant ensnite en Afrique arec 
ses intrépides compagnons, tous entièrement décidés à verser 
leur sang poor la cause de Jésus-Christ, il ût briller le flam- 
beau de la foi aux yeux des habitants de Garthagène, de la 
Mauritanie, et de la ville de Carthage, capitale de l'Afrique Occi- 
dentale , et si fameuse dans l'Antiquité. 

Les infidèles, ne pouyaiït sonffirir que ces disdptos du Christ 
détruisissent leurs superstitions et leurs idoles, animés, de 
plus, par l'instigation de Satan qui voyait déjà son règne ren- 
versé dans ces florissantes contrées, conspirèrent contre 
Alexandre et ses compagnons , et les mirent à mort, après 
leur avoir fait subir des outrages et des tourments. C'est ce 
qu'attestent F. L. Dexter, dans sa Chronique, et les divers 
Martyrologes ^. . 

« de leur bienheureux martyre. » Saint Polycarpe dit en effet, epùt. ad 
PkfKppenses, c. 1, que kun éMm sont les véritatUs diêdiinês dês 

élus de Dieu. 

Zosime est regardé ici comme le compagnon de Rufus. Nous verrons 
qu'il s'est également attaché à Alexandre, frère de Rufus. Des auteurs 
pensent que les Chrétiens de Philippes célébraieut la fête de ces Saints 
non point parce qu'ils auraient été martyrisée ches eux, mais parce 
qu*il8 y avaient été très-eonntts et trôs^aimds comme prédicateurs apos- 
toliques. 

* RiocioU, inChron, reformata. Moreri, au mot : Dise, de J.'C. 

' Dans la Chronique de Fl. Dexter, le martyre de ces hommes apos- 
toliques arriva vers l*an 112 de J.*G. Souvent ils s'étaient, auparavant, 
exposés ])Our J.-G. au péril de leur vie. L'histoire nous fait connaître 
en particulier comment, dans la persécution dcTrajan, l'an 107, S. Zo- 
simect S. Itufus s'étaient faits les compagnons des liens du bienheureux 
S. Ignace, évéque d'Antiooliei lorsqu'il était ooodntt àBome. La ville de 
Pfallippes, en Macédoine, vit ces trois Saints paraître dans son enorinte 
comme des modèles d*une vérilahle dmrité et conune des exemples il- 
lustres do la patience chrétienne, au milieu des chaînes dont ils étaient 
chargés. Mais ces chaînes, selon l'expression d'un grand martyr, étaient 
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— « Alexaodi^i disent Dexter' et Braiitioû^ « é?êqQ6 de 
« Sarragosse an vn* siècle, après aroir rempli TEspagne delà 

semence de lâ parole diïinei avec Taide de ses compagnons 
« Candide et Zosime, parvint jusqu'à Garthage, et y endura le 
« martyre avec eux. » 

Dans le Martyrologe de S. Adon , on lit : - 

— « Le V des Ides de mars (ou Je ii de mars), Hiradus 
« (antrem^ SiraeUus), Zosime, Alexandre, Candide, Pipé- 
« rion, et vingt autres compagnons, furent martyrs ou té- 
« moins de Jésus-Christ, à Carthage, soulîrirent pour rendre 
€ tânoignage à son nom, triomphèrent de leurs ennemis, et 
« remportèrent une glorieuse victoire dans le Seigneur. » 

T.a même chose se trouve dans les Martyrologes de Bède, 
d'Usuard, de Galésinus, de Pierre des I^oôls , évêque de Emi* 
^ium, dans plusieurs autres auteurs, et dans la plupart des an- 
ciens manuscrits du Martyrologe Romain. D'où il résulte qu'il 
s'est glissé une&ute dans le nouveau Martyrologe Romain, par 
suite d'une correction qu'y a faite le cardinal Baronius, d'après 
un manuscrit différent des autres. Les Bollandistes' ont si- 
gnalé cette faute, et disent qu'on doit s'en tenir à la leçon la 
plus ancienne et la plus commune. 

Qu'elle était vive la foi des premiei s Disciples de Jésus I 

des ornements dignes des Baints, et des diadèmes propres à couronner 
ceux que notre Dieu et Notre-Seigneur a vraiment choisis pour être 
rois dans le ciel. Car ils ne couraient pas en vain, puisqu iis marchaient 
da&s le Ibl et dons la justice, puisqu'ils n'airaaieiit pas le siècle pré- 
sent, mais le Sauveur <pû est mort et qui est ressuscité pour nous. 
Ainsi le Seigneur leur a donné auprès de lui la place qui leur est duo, 
afin quils fussent glorifiés avec lui comme ils avaient souffert avec lui. 

I/Eglise latine honore depuis plusieurs siècles S. Zosime et S. Hulus 
au nombre des saints Martyrs le 18 décembre; S. Polycarpe les met au 
au rang de ces anciens disciples par qui les premières églises des Juifs 
et dtÊ GmtHs furera fondées, — TJsuard, Ado, BoU. 

' bezter» Chron.f an, 112. 

* Braatio, in nKit ad ikmkni (^uronieon aMUon&m. Ap. Bioar. 

* Bellaiid., 11 mm, p. SS, S6, 1 6. Ita et Bivar. in BêsOirL ifrid. — < 
Tniemonti mim,' moI., I. 1, p.- 47t. 
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^'elieétaii ardoiUe et asauFée de 4a vérité des promesses du 
Ils de Die«, puisqulls ne cndg9Îrei|jt ni les fim lorgnes bti- 

gues, ni les plus durs travaux, ni les supplices, ni la mort la 
.plu$ ignominieuse ! Ici, sur les p^s de S. Âlexa^dre, le disciple 
et rami de Jésus, 24 âmes générevses, S4 héros marchent sans 
hésiter, au lien du martyre ; ils se livrent , sans balancer, aux 
mains sanglantes des bourreaux I 

Que la possesskNa des biens invisibles, promis à ieor fid^ité, 
était certaine à leurs yeuxt Que la vue de la splendeur du 
royaume céleste de leur Divin Maître, était claire et raviisaute 
à leurs regards 1 

— Pour Million le Cyréném, le père d'Alexandre et de 
Rufus , ce ne fut pas en vain qu'il avait aidé le Christ à porter 
l'instrument du salut, ni qu'il avait eu des fils si intrépides té- 
Boins du Fils de Dieu. 11 participa, en effet, lui-même non- 
senlement an «itet que Jésus avait apporté au genre humain, 
mais aussi à Thonneur de Tapostoiat. Car suivant une ancienne 
tradition, rapportée par Braulion, évêque de Sarragosse, citée 
plus haut, sentant ses deux fils en Espagne, désirant lui-même 
rendre aussi avec eux un courageux et véridique témoignage au 
Fils de Dieu, il s'embarqua sur les Ilots de la Méditerranée, et 
vint les rejoindre sur ces lointaines plages de TOccident, où il 
les trouva travaillant avec passion et avec succès au royaume 
de Dieu parmi les peuples les plus indomptables. Ce fortuné 
vieillard fut ravi à la vue des travaux de ses chers enfants ; il 
rendit grâces au Seigneur, et, se livrant au saint zèle dont il se 
sentait animé, il travaillait aussi avec eux. Le vénérable auteur 
précité ajoute, que Simon étant allé trouver S. Pierre -avec les 
autres apôtres de TËspagne, il reçut a/oee eux la eonséereaùm 
épiscopale, el qu'après avoir annoncé quelque temps la vérité, 
il retourna à Jérusalem^ où il mourut, et oà l'on /ait sa fête 
le jwnr ée àéemkte ^ 

' • 68. Rufi et Âlexandri memoria Simonis Gyrensei... filionim, ce< 
« lebrifl est. Venit cum filiis Simon in Hispaniam..., et ibi praedicavit 
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« tune: quem dicitur con^ecrasse cum aliis S. Pelrus in episcopum, 
« obiisseque Hierosolymis. (lolilur prima denemhris. » Brauliu, seu 
Heleca, in Siaximi Chiron. ap. Bivariiim, ad an. Dexlri 100, />. 273. Ed. 



Dans Brenltao (flaiiMii dê N.-^S,, p. 320, e. 33), il y a un chapitre sur 

*S. Symon le Cyn^iK^en et ses flis. 11 s'accorâe avec ta iraditton, excepté 
en ce qu'il y eàt dit que Symon était païen, ot qu'Alexauiire et Rufus 
étaient déjà g^rands, et (|u ils so n^unirHut plus tard aux Di^i iplos, lors- 
que nous voyons ici qu'ils faisaient partie du nombre des 72 Disciples. 
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HISTOIRE 



DB 



SAINT ÉTIENNE 

LB PR8IIIR B8S LXXU DISCIPLES 
ET LE PREMIER DES MARTYRS. 



^mkiiitmtetêim&mnetiiuiudebantin 
ConeUio, itUlerunt fÉcUm 4ui Umqmun 
faciem Angeli. 

Alon toni «tm qui siégeaient dant !• 

Sanhédrin, fixant leurs regards sur Etienne, 
virent son visage resplendisiant comme le 
viHittaAilfa. 

(Act. VI. 

« AktcuMta peetortt OnumaUê tp^ 
< ttUitmfinnHt irraHêbênt 

■ L es beautés qui onuiatt ton ftnie, rayon- 
f oaieat aur sa figure, conoie daoi on mi- 
c roir.» 

(S. Uiltr. Aidai; hmMS, SUfih,} 



AVËETISâEMENT. 



Dana les annales dn genre hmnain, il ne penty avoir aocnn fait 
historique pins authentique, plus certain, que cenxdn bienheor 

reux protornarlyr S. Etienne. Non-seulement son liistoii-e est car- 
tiiiéepar les bistohens et les écrivains, ses contemporain, ainsi 
que par les monnmento de ce temps et par les sociétés chrétien- 
nes primitives au milieu desquelles il florissait ; mais cette même 
histoire, toute miraculeuse, s'est trouvée, au commencement 
du V* sièck, établie et certifiée» à nonvean, par des faits mira- 
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culeux peut-être plus éclatants et plus nombreux encore; faits 
prodigieux et di?iAs^ certaioenieat aui-dessos de toute coAtes- 
tetmt pitisqiM les phis gnnres dot^teorSt les plos samte 
hommes» des peuples entiers, témoins deeesfeUs qui parlaient 
publiquement, les oui attestés, écrits, consignés dans des mo- 
nmAentSy aler» même qa'ite s^aecompliaiaieat daas le mimée 
entier, et sous les yeox mêflMs de'ceox (jai en élaieiit les objets 
ou les témoins oculaires. 

Ces seconds prodiges, opérés par S. Etienne an v*. sièc^le» et * 
enregistrés dans les doctes écrits dn génie le plus éleré, de la 
science la plus consommée, de la vertu la plus pure, sont la 
démonstration la plus manifeste 4e rhistoire de S. Etienne, 
écrite par S. Inc. 

Ici, vous ne pouvez douter ni user de moyens termes. Il faut 
nécessairement, ordonner un démenti formel à S. Augustin et 
à tont un siècle de savante et^de Saints, ou admettre ce que 
{»t»nyent les miracles de S. Etienne, dont le pouvoir miracu- 
leux, après quatre siècles, parut même plus puissant, plus 
actif, que durant sa vie mortelle. Cette grande puissance sur- 
naturelle et cette magnifique gloire dn Prolomartyr, qui écla- 
tèrent de nouveau après un si grand nombre d années, prou- 
vent admirablement les points suivants, savoir : 

L'immortalité bienhenrense des justes ; 

La légitimité dn culte des reliques et les ayantages de Tin- 
vocation des Saints ; 

La gloire immense destinée an martyre dans le ciel et snr la 
terre; 

La vérité de ce que prêchait S. Etienne darant sa vie tem- 
porelle, c'est-à-dire : 
LaTérité de tont fErangile; 

L'abrogation de la Loi Ancienne et la substitution de la Loi 
îiouvelle, déterminées par un décret absolu de Dieu ; 

La divinité de Jésns, et sa séance actnelle à la droite du 
Tont-Pnissant, comme il était prédit, Ps. 409 : seée a dextris 
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mêiâ4 sa gloire et son règne étemel au plas haitJM-tianx; 
• hè-mkU^éd^ mu. y» imdit à JéBiM»-Ckgist>qa coimgm 
Iteoignage, qui oMifefttat [Mur la scmdm diiuiêet reprenMot 

les hérétiques et les incrédules rebelles, fussent-ils dans la 
puiMDoe éÊ»» k graaddor; om, en&a, qui vmuceai pour 

•la cause- de Jésns-Ghrist, en anocombant sons le coap d'accu- 

^«•itions spécieuses, niais mensongères. 
^ Il faut adnattra tQns Qes points comme autant deiaits et de 

^'i^iéiiliailkèii^ieliî^ 

• - les Saints Evangélistes /inaÎB aussi les vénérables, les judi- 
cieux et très-saints personnages cjue nous nomn^rons au qua- 
«MMiiM4rtNpîlMtd»caÉte«lûat^ fr^^liettie*; pnvoanages, 
qui, loîn^d^ltïe disposés^ à commettre ou à approuver le men- 
songe, « enseignèrent constamment, au conU'airei qu*il ne 
H( paolijanaMtoS'f^ le mMoàté,mBÊÊên§b^ fât-ce 

MiriMipaimaiiretlàineii'mk^^ on pew ewpedier le 
« mal, ou pour procurer même le baptême à un enfant, qui 
«flans ceU ne {leui ie receToir; parce qn'il n'est point de 
•c^nMHlMûe on ee.qai cal eaiantielleBieDt ammis paûse 
«éamir légitime. A leurs yeux le mensonge serait surtout 
« criminel en matière de religion. » On peut voir les traités 
q«» S. AagBrtin a laîflidaaar ca aiq^» Op. t. VLU aeat parti- 
enKèfement sigadé par. ttm api^tottion à coodietlre le mcn^ 
songe en toutes sortes de matières. Or, il est l'un des princi- 
paax témoins des mkadas de S. fitieiMie; 

Aurivie ppotastaat Xean Le dm, Toyaal, dam œa mira- 
cles, la condamnation des erreurs de la prétendue reforme, 
n'a pas ti:oai[ér pour se justifier, d'autre parti à prendre, que 
d'attaquer (chose infunei) la réracité M grand S* ABgvstin 
par rapport aux foits miraculeux de S. Etimme. Il a foUu que 
les miracles du saint martyr fussent bien décisifs, pour que cet • 
hérétique ate recours à an tel acte de désespoir. S. Augostîn^ 
toos les Pères, tous les érêques, arec les historiens et les au- 
teurs de ce temps, sont accusés de mensonge par un petit cri- 

* 
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tique moderne, misérable champion de la philosophie incré- 
dale du xviii'' siède 1 Mais les €hréti«BS soaffiriront-îls qae Ton 
traduise ainsi les pins samits et les phu saMto Deetouv de 

TEglise comme des fourbes et des imposteurs? Et consenti- 
ront-ils que l'on range le reste des ûdèles dans la classe des 
insensés? 

Les miracles, opérés les mérites et Piiilepeession de . 
S. Etienne, sont attestés, non-seulement par S* Augustin, majs 
encore par Posndios, par Erodm et pur vt pmà maà^èb* 
Saints Pontifes. De plus, il y avait nlen en AMfte m» kmke 
d'hommes recommandables par leurs lumières et leur péné- 
tration, qui examinèrent les faits, et ne les admirent me tont 
le monde (pi*après en vnàt reeom la Térilé. Mm m auppe- 
sant, par impossible, que les eaUtoKqnee enssent été assez sim- 
ples pour s'en laisser imposer par leurs évêques, aurait-on pu 
également tromper lenn esnemia» qui é^Êàmà h&m seAm 
avec tant de malignité? Les aumiei dent il s'agit a^opMpsttt 
dans un temps où il y avait en Afrique beaucoup de Mani- 
chéens, de Donatistes et d'Ariens. Tronve-t-on cependaiit ia 
moindre trace à» réokmiatiofi de la part de eea héiéli^aei et 
des prîens? Ne voit-on pas, au contraire, les Juifs et les incré- 
dules se convertir à la vue des prodiges qui frappaient leurs 
regards? S. Augustin n*allégQait4l pas m miniriee poor coi^- 
vaincre les péfens et confondre les phHesophes de ton Maps, 
tant ces faits merveilleux, étaient notoires et avérés? Les nom- 
breuses pièces contemporaines qui attestent ees Ma prodi- 
gieux sont conservées la plupart dans les (Rcwea te Hres de 
cette époque et réunies, particulièrement à la fin du YIl^ tome 
des Œuvres de S. Augustin. 
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A SAIMT £TI£NNË 1 



CMorienx héros da Jésas-Ghrist, disciple vierge, doete aeribe 

. de la Loi Nouvelle, dont la grande âme fat ornée de toutes les 
* fjBitus du christianisme, dont la science el le dévouement firent 
rmoim^mc rapidité le règne de Dieu : lorsque nous racon- 
feM Têê mÊk»è saintes, vos œuvres merveilleiiies, boqs ne 
suivons point des fables savamment composées ; nous nourris- 
sons BOi esprits deiiérités réelles, histork|ueSi en même temps 
que célestes. Pvissions-nons les goûter, les imiter dans ce 
qu'elles nous présentent de possible (à noire faiblesse). 

Admirable thaumaturge, qui, vivant parmi les hommes, avait 
fait un si grand nombre de prodiges insignes et de guérisons 
miraculeuses, et rpii, sorti de ce monde par un généreux mar- 
tyre, en avez opér^ un plus grand nombre encore,. revêtu que 
vous étiez de la pnssance mâme du Christ. 

Poissant génie, par qui k terre trembla ; par qui le ciel, 
depuis longtemps fermé, donna des pluies fécondes, qui abreu- 
vèrent la terre altMe et lui rendirent son heureuse fertilité : 
^et par qtn des grâces spiritnelles, plus abondantes encore, se * 
répandirent, çomme une rosée bienfaisante sur l'univers con- 
solé; 

0 vons, Tami cbài du Christ, son favori, son intime, vous 
qui Tacoompagnâtes dans la Judée avec les Septante Disciples, 

et qui maintenant dans les cieux êtes constamment à ses cotés 
aux mêmes titres, et en qualité de l'un de ses plus dévoués mi* 
nistres; 

Protecteur do l'Eglise, des cités et des royaumes, nous nous , 
mettons sous votre sauvegarde : prosternés à vos pieds, no9S 
implorons vos snfirages. Daignez, par votre intercession, obte- 
nir que Noti*e-Seign6ur Jésus-Christ répande sur le clergé, 
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sur le peuple chrétieD^ sur ceux qui vous myoqaent avec dé- 
votion et dont le Christ, notre Dieu, vous a confié la garde spé- 
ciale, une partie de ces dons célestes, de cette grâce, de cette 
force, de cet £sprit-Saint, doai la plénitude était en voiis, 6 
bienhenrenx Lévite, afin que, comme totls, nous puissions 
remporter la victoire dans les combats du Seigneur^ et rece- 
voir la couronne de la main de Jésus, qvi eat glorieusement 
assis à la droite de Dieu, son Père Tont-PuissantI 



Mtartyr, ei0fu eit fueunOUm Saint mityr, dont aine à 
Nmnm in Ecdesiat célébrer le nom, guérissez le monde 

Languescentem fove mufufttm, languissant, par la verlu de votre 
Cmlesti fragraniia l parfum céleste. 

{Ànàmn» l^ftnM rommne,) 



.V 
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DEC. 



SAINT ETIENNE 



Premier martyr. 



fl Protomartyr at Levita, 

• Clarusfide, clarus vita, 
( clams et miraculis. 

H Sub hac luce triumphavit, 

• «t triamp haiis insultayjt 

t Stephaoua iocredulis. « 
t Lévite €t protomartyr, illustre par sa fn, illuttre 
« par sa sainteté, illustre par ses miracles, 

« Etienne a triotnphé avec éclat, et dans son glc 
t ricux triomphe il a insulté à l'incrédulité du Juif.» * 

{Bym.rom.) 



I 

De l'origine de S. Etienne. — Do son nom. — Il sortait d'une école 
distinguée. — Ses talens s'élèvent et s'ennoblissent, après qu'il a 
reçu le Sainl-Esprit. — Fruits de son ministère. 

S. ETIENNE, rillustre protomartyr, qui combattit si géné- 
reusement pour la cause du Christ, fils de Dieu, qui, plein des 
dons de l'Esprit Divin, fit éclater de grands prodiges au sein de 
Jérusalem et prêcha le nom de Jésus devant le peuple et de- 
vant la grande assemblée des chefs de la nation : ce jeune hé- 
ros deja Loi Nouvelle, en qui Ton vit briller avec éclat les ver- 
tus du Christianisme, spécialement la grâce et la mansuétude 
de l'Ange unie à la plus grande force d'âme, la plus grande pa- 
tience jointe à la plus sublime magnanimité, était Tun des 
Soixante-Douze Disciples de Jésus* . ^ 

' La Chronique d'Alexandrie, — les Constitutions apostoliques, /. ii, 
c. 55, — S. Epiphane, de Chr.y c. 4, p. ^50 et in Panar., — le commun 
des Pères et des Docteurs (V. Godescard), — le livre de M. d'Agréda, 
Vie div., p. 2^3, - le Sepp. 
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li était le cousin (Teimain de Saal, qui fut depuis Tapôtre 
saint PaulV II avait été son condisciple à l'école du célèbre 
Rabban Gamaliel : tous deux avec saint Barnabé et d'autres 
disciples avaient élc intruits de la doctrine de vérité par ce sage 
Docteur-. 

» Etienne était hébreu d'extraction et descendait d'Abraham, 
■comme il le déclare en parlant de lui-même devant le grand 
Sanhédrin^ . 

Son nom, Stéphane ou Etienne, est grec et signifie couronne. 

— C'était alors un usage très-commun parmi les Juifs d^ chan- 
ger le nom hébreu pour un nom grec ou latin. C'est ainsi que 
le nom de Saul fut changé en celui de Paul ; le nom de Tho- 
mas en celui de Didyme. Plusieurs d'entre les Apôtres et les 
Septante Disciples avaient pareillement adopté des noms grecs, 
par exemple : S. Pierre, S. Philippe, S. André', S. Barthé- 
lémy, S. Luc ou Lucius, Sosihène, Andronique, Junius, Ni- 
ger, Mnason, Aristodème, Parmi les autres Hébreux, vers le 
même temps, on trouve Agrippa, Bérénice, Alcime, /Ënée, 
Antiochus, Aniigone, Alphée, Antipater, Apelles, Arché- 
laiis, Aristohule, Alexandre, etc. Les Pères, les Histo- 
riens et leslnterprètes fournissent beaucoup d'autres preuves 
décisives. 

S. Etienne avait donc suivi en cela la coutume de sa nation : 
et, comme il s'appelait d'abord Chéliel, c'est-à-dire Couronne 
de Dieu, il changea ce nom hébreu pour un autre nom grec, 
qui avait la même signification. Peut-être portait-il à la fois ces 
deux noms, étant appelé Etienne ou Stéphane parmi les Hellé- 
nistes, lorsqu'il vivait au milieu d'eux, et Chéliel, lorsqu'il 

< «c Etienne était cousin de Paul : ils étaient fils des deux frères. » 

— M. Drach, d'après Œcuménius, etc. V. Brentano, p, 466. 

^ Drach, Harmonie, 1. 1, p. 146 ; S. Clem. recogn., l. 1, c. 9eti0 ; Beda, 
in retract., in Act. Apost., c. 5 ; Baron., Annal., an. 34, p. 234. — Quant 
à l'autorité et à la célébrité dont Gamaliel jouissait dans tout Israël, 
on peut voir ce qui en est dit dans sa notice biographique. 

» Act., vil, 39. 
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était au milieu des Hébreux. Ce qui appuie ce sentiment, c'est 
que Gamaliel fit inscrire sur le tombeau du premier martyr, 
non pas le nom à* Etienne ^ mais celui de Chéliel * . 

On ne sait pas à quelle époque précise il s'attacha à Jésus- 
Christ ; mais on a tout lieu de croire qu'il le suivit de bonne 
heure, dès les premiers temps de sa prédication*, et qu'il reçut 
le titre de disciple vers le même moment que Proclwre et Bar-^ 
nabé, ses cousins. 

Il était sorti scribe et docteur de 1 école' de Tun des 
plus grands chefs de la Synagogue. Il brillait, dans Jérusalem, 
par son zèle et ses lumières. Il était trcs-considéré, très-aimc*. 

Il vit, avec les autres Disciples, Jésus ressuscité, il l'accom- 
pagna sur le mont des Oliviers, lors de son Ascension. Revenu 
au Cénacle, il attendit avec les autres l'envoi de TEsprit-Saint, 
dont il reçut tous les dons avec plénitude, le jour de la Pente- 
côte. Il fut alors investi, dans un degré émment, du pouvoir 
prophétique et du pouvoir miraculeux. La grâce découlait de 
ses lèvres, et convertissait tous ceux qui l'enitendaient. De plus, 



' Nomen habes Coron ati, Vous portez le nom de Couro7mé; 

Te tormenta decet pati^ il convient que pour conquérir celte 
Pro corona gloria. . couronne de gloire, vous supportiez 

des tourments pour Jésus-Christ. 
Pro corona non marcentiy Pour une couronne qui ne se flétrira 
Perfer brevis vim tormenti ; jamais, endurez la violence d'un tour- 
TV manet victona. ment de courte durée; la victoire et le 

triomphe vous sont réservés. 

(Hym. rom.) 

* Voir l'épître du prêtre Lucien sur la découverte des reliques de 
S. Etienne, et Basile de Séleucie {Hist, de la même découverte), 

h Les ConstitutioMS apostoliques disent, l. 2, c. 55, que les'sept dia- 
cres étaient du nombre des Disciples qui avaient appris la vérité de la 
bouche de J.-G. taéme. 

* L'évangile du jour de S. Etienne fait entendre que les titres de 
sage, de docteur et de prophète, conviennent particulièrement au premier 
martyr de J.-G. — La doctrine qu'il avait acquise fut peifectionnée par 
la grâce du Saint-Esprit. 

* « Lors de la Passion de N.-S., Claudia Procula, femme de Pilate, 
s'était retirée dans la maison de Lazare à Jérusalem, et c'était Etienne 
qui lui apportait des nouvelles du dehors, a (Brentano, p. 466.) 
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lorsqu'il visitait les classes pauvres et fidèles de Jérusalem, il 
guérissait miraculeusement tous les infirmes et les malades 
qu'on lui présentait. De là le grand nombre de conversions qui 
s'opéraient de toutes parts. A la vue de tant de signes prodi- 
gieux, les cœurs n'hésitaient plus d'embrasser le Christianisme 
et de sacrifier leurs biens avec toutes leurs espérances tempo- 
relles. Bientôt « Ophel tout entier et la partie orientale de Jé- 
« rusalem et de Sion, où se faisait principalement sentir l'ac- 
« lion d'Etienne, ne pouvaient plus contenir la communauté 
« chrétienne, dont une partie dut occuper l'espace qui s'étend 
« de la ville à Bélhanie' . » . 

lî 

• * 

Elévation de S. Etienne à la dignité de Primicier et d'Archidiacre. 

r 

Alors Caïphe, et tous ceux qui étaient avec lui, c'est-à-dire 
ceux de la secte des Sadducéens, poussés par un faux zèle 
pour la Loi mosaïque et excités par l'envie de Satan, étaient 
remplis de fureur. Ils voulurent empêcher la prédication du 
nom de Jésus-Christ, ils menacèrent les Apôtres, les empri- 
sonnèrent et les firent battre de verges. Mais les Apôtres se 
réjouissaient de ce qu'ils avaient été jugés dignes de souffrir 
des outrages et des flagellations pour le nom de Jésus ^. La foi 
n'en faisait que de plus rapides progrès, comme le rapporte 
S. Luc dans les Actes des Apôtres, au chapitre vi : 

En ce temps-là, dit-il, la multitude des fidèles s'augmentait 
de plus e7i plus, l'Eglise croissait et florissait ; car les œuvres 
de Dieu sont comme la ffamme qui s'élève d'autant plus, qu'un 
vent contraire semble vouloir l'éteindre par sa violence redou- 
blée; elles sont encore, dans les temps d'agitation et de persécu- 
tion, comme l'or et l'argent qui se purifient dans la fournaise. 

' D'après Brentano, p. 4Ô6 

' ÀCt. Y. 
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^on-jS&fëiîïent la multitude des fidèles croissait en nombre, 
è&e croissait aussi en sainteté et en perfection. Ils sèjpë^' 
gsSffihient Ions cmnme frères, et n'avaient qn'iin cœnr et qa'më ^ 
] âme. Les riches tendaient leurs biens, et en déposaient le prix 
dans im trésor commun, et les Apôtres etnpj[paient ces fonds « 
aiTAttagement des pauvres. Personne ne possidj^t rien en ^ 
propre, et chacun possédait tous les biens de la communauté ; 
car on donnait à chacun selon ses besoins, sans acception de ' 
^rsonnes. La notbrriture spirituelle, c*estrà-dire la coioton-* '^^ 
nion du pain eucharistique était distribuée de même que la if^ 
nourriture corporelle. C'est ce que veut dire S. Luc par ces pa- 
roles : Es persévéraient tous dans la doctrine des Apôtres, 
dans là eommrmion de la fraction du pain et dans les priè- 
res * ; et un peu après : on distribuait à tous le prix des bien^^ 
vendus, selanlesnéeessilé^i%ckaàùn,,.'et onrtm^t 
dank tés iijff^ùns, et tous prenaient leur nourriture aemjoie 
et sifnpîicitè de cœur. OnipoxirvoydÂi avec un soin particulier 
T aux nécessités des veuves, comme ayant plus^esoin de conso->; 4 
lationetdélBOQkgemènt.. ,r <^ 

Or, le nombre des croyants s'ctant encore augmenté d'une * 
manière considérable, il se trq^va que ceux qui étaient char- 

«!és de la distribution des aumônes neje firent pas avec une 
gale répartition; les Hébreux, qui étaient nés en Perse et i^^' 
'.dans les autr^^ pays de la Gentilité, commencèrent à murmu- * " 
tfèf &è ceKJfàe léurs veuves étaient négligées dans la distribu- * 
ti<m de ce qui se ddnnaîit chaque jour ; ils pensaient qu'on n^en 
faisait pas autant d'état ^ue de celles de la Judée, et qu'on 
^jpleur :%isait injure en né les traj|pit pas aussi' him qa^^ 

les autres. H ne hni pas s'étonner que-, parmi cette im- 
^ mense multitude de personnes, quelque saintes qu'elles fus- 
\ Sint, il y ait eu <que)que^perfection, des plaintes et des 
•es. 
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> ÀcL II, 42, 45, 46. 
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Les saints Apôtres, ayant appris ce qui se passait et le sujet 
de ce désaccord, pour arrêter le mal dans sa source, assem- 
blèrent les fidèles et leur dirent : 

— « // n'est pas juste que nous quittions la prédication de 
« la parole de Dieu, pour avoir soin des tables : il n'est pas 
« convenable que nous cessions d'administrer la nourriture 
« des âmes, pour nous occuper de celle des corps, et pouf 

« vaquer à des choses de moindre importance. 

« Choisissez donc, mes frères, sept hommes d'entre ©oiw,^. 
« d'une probité reconnue, d'une conduite irréprochable, non 
* des hommes trop âgés ou trop jeunes, qui n'auraient pas la 
« force ou la prudence sulfisante pour remplir ce ministère 
« dilTicile, mais des hommes connus et éprouvés, remplis du 
€ Saint-Esprit et de sagesse, auxquels nous puissions com- 
« mettre en sûreté cette importante charge. 

« Four nous, nous serons ainsi délivrés de toute distraction, 
« et nous nous appliquerons entièrement à la prière et à la 
« dispensation de la parole. Les ministres que vous choisirez, 
« seront nos vicaires (généraux) dans l'œuvre que nousaccom- 
a plissions jusqu'à ce jour : ils nous remplaceront tant dans la 
« distribution des pains de la table sacrée, que dans ladispen- 
« sation des aliments communs. S'il s'élève désormais jjuel- 
« que sujet de plainte, vous les porterez à leur connaissance 
« et à leur jugement; nous n'inteiTÎendrons que dans les 
« questions les plus graves. Lorsqu'ils se seront acquittés de ce 
« ministère, ils coopéreront avec nous à l'administration des 
« grâces célestes et à la prédication de la parole divine * . » 

Ce discours plut à toute l'assemblée. 

' Act. VI, 2-4. — Tel est le sens du discours que les Apôtres adres- 
sèrent à l'assemblée des Disciples — (Baronius, /. 1, p. 235)i Peut-être 
les Apôtres ne s'adressèrent-ils qu à la réunion des 12 Disciples ; comme 
on est en droit de le penser en voyant d'abord que les sept Diacres ont 
été choisis parmi ce nombre {S. Epiph.) considerale viros ex vobit..., et 
ensuite, qu'il fallait des personnes sacrées, des prêtres, pour être les 
ministres de l'autel, en même temps que les dispensateurs des biens 
ecclésiastiques 



Digitized by GoogI 




*- 

•Alors les Disciples, comprenant que ceux qu'Ue avaient à 
' élire devinaient remplir, après les apôtres, la première place 1% 
dans le service de l'Ëgiise et qu'ils devraimit dlrè les nmnïira ^ 

* «dés taMës encharistiques^et des tables^^commimes, les premim * . ; 
remplaçants des Apôtres dans la dispensalion des saints ™y^^ 

tères et dans Tadministnition générale des affaires spirituelles m * ' ^ 
et temporeDes des fidèles; les B^iples, considéranfla soÉ^ V. « 

• mité de l'emploi qui allait être conlié aux sept diacres, les ^ 
•idloisirent parmi les plus éminents d'entre les 8oixante-4ip( 
.Disciples de Jésus, comme le remarque S. Epiphane * : 

Et ils élurent les sept hommes suivants, recommandables 
sous tous les rapports : 

EOenne, homme pMn de fin et du SaitU^EsprU^ 
Philippe, 
Prochore, 

• Tman, 

Parménas, 

et Nicokn, proeélyte d^AnHoeke. 
Tous ces noms sont grecs parles raisons que nous avons 

indiquées plus haut, et parce qu'ils étaient plus faciles à pro- 
noncer pour ceux avec qui les Hébreux avaient à vivre. 

S. Etiemiè, conaie l'obsenre S. Augustin', est nomaié le 
premier parmi les diacres, comme S. Paul l'est pai'mi les 
, Apôtres. C'est pour cela que le prêtie Lucien iu^a donné le 
titre A'AreMâù»reK 

Les Disciples les présentèrent aux Apôtres y qui, après avoir 
fait des prières, leur imposèrent les mains * . Cette cérémonie 
aiait pour fin une commmiieation plus abondante des dons du* 
Mil-Espril am wmnuc élus, afiOcqa'ils fossanl rendus Aê 

' s. Epiph., 1. 1, c. 21. ^. 
^Serm. 316, ol. 94 de div. ^ 
' De invention» et translalione 6, Stepluini, c. 8, 9, etc, 
* Act,, VI, 6. 
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plus en plus dignes du ministère sacré qu'ils allaient exercer. ' v 
liOar ordination se fit en yertu d'une, commissipn générale ot \ ' 
particulière, que les Apôtres ayaient reçue de Jésus-Ghristf^ ; 

pour établir des lévites ou des ministres inférieurs qui pussent 
servir à l'autel* S. Paul psurle des fonctions de ces ministres, 
* et demande* qu'ils aient les mêmes qualités que les évêques. 
S. Ignace, disciple des Apôtres, ordonne aux fidèles de respec- 
ter les diacres comme les ministres de Dieu, comme les minis- 
très des mystères de Jésus-Christ. «Leur ministère, dit-il 
« encore, ne consiste pas à distribuer le boire et le manger, 
<( mais à remplir d'augustes fonc lions dans l'Eglise de Dieu. 
« Diaconos mysteriorum Chnsii mimstros : me enim dbo» 
« rwn et potmm minisiti sunt, sed Eeelesim DH admims- 
« Iratores-. » Ce saint martyr, qui fut témoin oculaire de ce 
qui se pratiquait dans TEglise, aux. temps des Apôtres, nous 
îsàx connaître conformément à ce qui est marqué dans les 
Àeies, que, dans cette époque primitive, les diacres n'étaient . 
pas seulement chargés du soin des ornements de Tautel, des 
vases sacrés, du trésor, des oblalions des fidèles, de la wveil* 
lance et de la dispensation du temporel de l'Eglise , mais qu'ils 
possédaient, de plus, les hauts emplois spirituels que nous avons 
dit, l'administration des choses saintes , et la prédication de 
l'Evangile*. 

m 

S. Etienne exerce avec zèle soa nouvel office. — Ses vertus. Fruits 
. merveilleux de soa Biinistàre. Il sert & l'autel 6. J|UHl«e8 les 
autres Apôtres. 

Aussitôt après qu'ils eurent été ordonnés par la prière et par 
Fiapotîtion det mains des Âpâtres, les tefires entrèrent deas 

» I. ïim., ra, 8. 

^ S Tgnat., ep. ad Tralliahos 5, et ep. ad Héron, 13; item, S. Poly* • 

c&Tp., ep. ad Philippenses. 

* Voir Baronius, an. S4, p. 2S5, 236. 
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• * 
Taxerdoedd leurs fonetions. Suivants. Ghrysostôme, S.lsUeiilie 

*'eut la primauté et la préséance parmi eux. Il se montra très- 
digne de celte prééminence et dn choix qn'on avait fait de lui, 
par la Tigilance et ht eharité avec lesquelles il s'aeqnHta de sa 
charge ; les aumônes versées pour les pauvres étaient en sû- 
reté dans ses mains : rien ne se perdait par sa négligence» ii • 
faisait imeTépanition juste et équitable, ne se laissantpoint gui- 
der par des affections particulières, et ne s'offensant point des 
. paroles et des plaintes de ceux qui croyaient avoir sujet de mur- 
murer. S'il traitait avec de^ femmes et des veuves, c'était par 
nécessité, pour leur fournir des aliments et la subsistance ; il 
était en même temps si retenu et si résen é, qu'il était pour tous 
un modèle de chasteté et d'hcmnêteté. Ëien qu'il fût le prin- » 
eipal et le plus éminent des dfaeres et des Disciples, il se M- 
« sait toutefois remarquer entre tous par sa modestie et son hu- 
milité, sa douceur et son affabilité. 

n brûlait de zèle pour Jésus-Christ, son divhî Maître et 
pour la gloire de Dieu. S. Clément pape, disciple de S. Pierre, 
parlant en la personne des Apôtres, dit que pour ce qui re- 
garde Tamour de Dieu, S. EUame ne le cédait en rien aux 
Apôtres. 

Gomme ii était rempli du Saint-Esprit, il prêchait i'Evan- 
gUe avec une ardeur intrépide, et de grands et nombreux mi- 
racles dont on ne pouvait contester la vérité et qu'il opérait en 
plein jour, à la vue de tout le peuple de Jérusalem, confir- 
maient la doctrme qu'il annonçait. Chacun était édifié, ravi, 
delà grande grâœ et de la force tonte dlTUie qui reluiaaient 
dans sa vie, dans ses paroles et dans ses actes. 

Aussi le nombre-dea Disciples de Jésus-Christ allait-il s'aug- 
mentant de jomr m jom : les prdrea^rataies dee Juifs, jusqu'à* 
. lors infidèles, indociles à la voix d'en haut, se convertissaient * 
en foule. Tout cela est clairement attesté par S. Luc, lorsque 
cet Evangéltste parle de ce qui suhrit Téleeliaide S. Eliene: 

Ei verbum Domini crescebut, cl muUiplicabatur numertui « 
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Dàcipulorum in Jermajim vaUt : muUa eiiam larin Stystr-- 

St^lAmiui tmtem, plenus gratta tt fortUudine, fadebatprih. 
digia et signa magna in populo. C'est-à-dire : 
' J)è$ kirâ la paroU du Smifpmr j» r^jmMt 4ê plui en. 
plus, 9i le noimbre dn Disciples augmmtmi smmdérakle^ 

ment dans Jérusalem, Une grande foule de prêtres obéissait 
aussi à la foi. 

Or^BUmme, éUaU flêimkde gf4ce itforeê^ faisaU de gramidi 

prodiges et de grands miraçles parmi le peuple. 

Que nous serions heureux de connaître le détail de ces 
écktantet menreflles, opérées par S. Sti«uie, et qui firent 

^ une si profonde improssion sur les coeurs mêmes sî endurci» 
des Juifs et de ceux qui soutenaient la Synagogue réprouvée ! 
Ce fat alors que Jérusalem se sentit le plus (ortement ébranlée ^ 
et inclinée vers la foi. Ce fut alors que la Synagogoe, possédée 
et agitée de l'Esprit malin, comme Saul, se vit contrainte de 
rendre hommage à TËglise naissante, et se vit obligée par la 
Térité el par le sentiment de rhonnéteté paUi^y de répodier 
son déicide, de le'oondamner, de le rejeter svrd'antres : Ecee,.. 
vulùs inducere super nos sanguinemhominis istius. Le temps 
du ministère de S. £tienne fut la plus glorieuse, la plus bril- 
lante époque de l'Eglise primitiTO. 

Quels hommes composaient cette Eglise? Quels chefs la 
gauyernaient ! Les douze Apôtres étaient à la tête, les soixante 
doue Disciples de Jésus étaient les ministres et les prêtres 
iolsrieurs. La Vierge par excellence, laRelnedu del et de la 
terre, présidait les vierges pures et les saintes femmes de Jé- 
rusalem. S. £tienne, dont Tâme resplendissait comme les 
raufona du soleil, et dont le eorpa était le tahemade privilégié 
du Saint-Esprit, servait à l'autel les Apôtres, en qui résidait la 
plénitude du sacerdoce, et particuUèrement le bienheureux J ac- 
<pMS le MinenTyfrmda Seigneur, éToque de Jénsalem. C'est 

• «ce (pe rapporte 8. Ignace, martyr, qui eullo bontuur de ?oir 
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briller Téclal de ces beaux jours, qui ne se renouvelleront que 
dans la Jérusalem cél^te. « Etienne, selon ce saint Docteur» 

< senrànt, 'cemme diicreet coimnéimiiiilre, ie Menfaebrêax 
« Jacques et les Prêtres, c'est-à-dire les Apôtres qui étaient 
« à JFérasaiem. Il était pur et irrépréhensible dans son minis- 

< tfa«. n mseH^hât par ses vertus à un ange descendu du 
« ciel, n C'est pourquoi S. Ignace exhorte tous les diacres à 
le prendre pour exemple et pour leur modèle. « Quid vero 
« 0iaooai, qnam knitalores angelicarum virtutum? Oui pu-: 
« rum et incuYpatummînfsteriumillis exhibent (SaeerdûiUntf 

« scilicet), ut Sanctus Stephanus Beato Jacobo Tu vero 

« iUis ministras, ut S. Stephanus Jacobo et presbyteris qui 
« erairt Jerosolyrais. » {Epist ad Ttalkanoi, 5, $$ 4S,) 
Etienne était donc une flnmme brillante et ardente, qui éclai- 
rait, échauffait et réjouissait singulièrement la primitive 
E^is^» 

Freinant ei^go tanquam fer» Ils rrémisMiit donc comme dt^s 
Quia victi de fecere b»*tos féroces, ces eonemis de la lu- 

iiie» mbnenarii* miùre, par ce qu'ils sont twrassé» 

par la force do la vj'-riti'-. 

Falsos testes slatuunlf lis amènent de faux U'-iiioin? ; ils 

' El linfuas e^acuuni aiguisent leurs langues véniiueuses, 

FtfMrartffii fUH. ces enOmts de vipères. 

(Hym. rom). 



Conspiration des Juifs contre saint Etienne. — Les docteurs entrepren- 
nent des disputes coutre lui et sont vaincus. — Ils intentent contre 
Jai nue Iteuiae aocnsBUoa et Toblige de compurattre devant le San- 
hédrin. 

l.e succès même des prédications du saint I>iaore» Téolal que 

par ses magnifiques prodiges e^ par sou entraînante éloquence 

il jetait sur tout le obristianisme, liirent cause qae les traits 

de Satan se dirigèrent alors princîpalment contre lui. Les 

Juifs s'animèrent d'envie et de rage contre le principal auteur 

6 
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tlu grand changement qui étonnailJérasalem el toute la Judée. 
Us résolurent de le perdre. Dans ce but ils l'attaquèrent de 
trois manières ; ils employèrent contre lui d'abord la contro- 
verse, les faux témoins, et enfin les tourments. Dans chacun 
de ces combats, Dieu assistera son courageux athlète, et il le 
fera triompher des disputes, des faux témoignages et du sup- 
plice de la mort. Dans le premier, le Saint-Esprit lui inspirera 
ses paroles ; dans le second, la face du héros chrétien apparais- 
sant comme celle d'un ange, effraiera les faux témoins ; dans 
le troisième, Jésus-Christ, se montrant à lui du haut des 
cieux, l'encouragera dans son martyre. 

La conspiration fut foi*mée par les Docteurs. Il y avait à Jé- 
rusalem quelques Synagogues ou écoles célèbres, semblables 
à des collèges, oii se rendaient en foule les jeunes Hébreux des 
diverses provinces : Il venaient s'instruire aux pieds des plus 
savants maîtres, dans cette ville, qui était la capitale de la Pa- 
lestine, où florissait le culte religieux, le Temple de Dieu, 
la loi de Moïse, les traditions et les cérémonies par lesquelles 
Dieu voulait être servi*. Ils y étudiaient les sciences et les 
langues des nations, comme font aujourd'hui ceux qui, vou- 
lant avancer dans les Lettres Humaines, fréquentent les 
grandes Universités. De cinq de ces collèges ou synagogues, 
savoir : des Affranchis', des Cyrénéens el Libyens y des 

' Barou , an. 34, c. 298. 

\ Affranchù, Liuiïrtini. On appelait ainsi couk qui avaient ét'î ame- 
n':s ciptifs à Rome pir Pompée, et qui avaient étô mis en lil)erLt*. Ils 
formaient dans plusieurs grands contres des synagogues et des écoles 
c6IAbres. qui rivalisaiont de science et de zèle. Les Juifs romains ou 
ajfranchu tHaiont si nombreux dans la capitale de l'Empire, que plus 
de huit mille ile.ilro eux purent se joindre aux députas qui iHaicnt venus 
de JiidôR pour dommder qu'Arch ;laiis fût exclu du trône do JiuUVe. 
L^s Cyrénéens étaient les doscen lants des Juifs qui avaient été trans- 
portés eu K^ypte et en Lybie par le premier des Ptoléméo. Un grand 
nombre de Juifs s'étiient établis dès l'origne à Alexandrie, dans l'Asie 
ôt la Cilicie. Il y avait à Jérusalem environ 480 synagogues ou chapelles 
pour les Juifs dos différontes contrées de la terre, à peu près comme 
aujourd'hui (mcorff, ;\ Romt^, îi cUé de la métropole tle la chrétienté; 
chaque nation a sou église ou sa chapelle particulière (Voir Sepp, /. 2, 
p. 280). 
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^ wt mdrini , des GmUmêt ém ÂtMfÊm, y toHit des doc- 
teurs renommés, qui devaient par leur éloquence et Idttr savoir 
coii(ibattr« S* iStaiae qtt'iU npàmt ù <kete #t si «deot, 
qu'ils CQi^/ààémmA wim ledostnicttiirde leur foi «tioonm 

leur capital ennemi, parce (|u'il brillait dans tout Jérusalem 
par ta verta et la grâce de la prédication, et qu'il convertis- 
sait un Isrès-grand nombre da personnes à la foi de Jésus- . 
Christ. 

lis disputèrentplasieurs lois avec le saint Lévite, mais ils de- 
meuraient tonjoors vaincus : ils ne ponvaient résister ni ré- 
pondre à la Sagesse et à l'Esprit qui parlaient par sa bonebe. 
Ce fut la première victoire de S. Ëti^ne. 

Alors.ils fnieot si irrités, à la Yoe de leur propre eonfosam» 
qu'ils subomèreni de faux témoins pùur Uur fmrséirtfu'Ue 
lui avaient entendu prononcer des paroles de ùlasphètne 
contre Moise eé eouire Dieu. 

Bs émmrmUdoM le peuj^, les Sénêieum et les Sériées; 
et, se jetant sur S. Etienne, ils V entraînèrent et l'emme- 
nèi'ent devant le Sanhédrin, au grand Conseil des Juifs. ^ 
' Et Us produisirent* anssitot contre lui leurs fom témoins, 
psi disaient: 

— Cet komne ne cesse point de proférer des paroles de 
bla^hème eontre le liou saisU et cotUrela loi; omr nous lui 
eteons entendu dire (fue ee Jésus deNoMSure^ détruira ee lieu 

et changera les ordonnances que Moïse nous a laissées. 

Les deux chefe de cette accusation étaient faux: $. £tien^ 
n'avait point parlé contre lioise, ni Uaspbétté contre Dieu. Il 
est vrai qu'ils étaient venus à bout de se le persuader et de le per- 
suader aux autres» en interprétant mal et en changeant les 
paroles que Notre SeigneMr et son Disciple avaient dites à ce 
sujet ; en cela ih ne faisaient qa'itntter là coutume de ceux qui 
épient Toiccasion de nuire à leurs ennemis : une simple parole» 

. » Acl., VI, 9-15. 
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ùnqa'aa peut k plier d«i8 im sent flehen, eet poir m 

une base d'accusation. 

Après la lecture des charges faites en plein Consistoire, le 
gfrtid prfirë Cnpbe dit à S. Etienne de parler ponr se dé- 
fendre. ' 

t 

V 

Gomàaïaiit «aint Bti^nne se défendit ôonire racciMatie» iatealé*' 
artiflcieusement contre lui. 

L'aecosation à ia^ êurfaee portait que S. Ëtienne avait pver 
féré des blasphèmes de qiBtre soHes différentes : blasphèÉÉéS 

contre Dieu, contre Moïse, contre la Loi, et contre le taber- 
nacle ou le Temple. 

MmJe fond de cette même aeensation se rédoinit t àkfà 
qu'il assurait que le Temple serait détruit ; que les sàoriieéli 
prescrits par Moïse nT'taieiit que des ombres et des types; 
que les observances de la Loi (mosaU|ue] n'étaient plss^igré»^ 
ables^à 'Bieu, et qa-elles ment été abeHes pàr léi«s ée^lfii^ 
zaretli. ■ * 

Présentée de la première manière, l'accusation était iiausse; 
nkaiskseeonde aHéf^nétail U yéritéévangMkpn. ' 

Alors tous ceux qui étaient dans le Conseil j ayant jeté M 
yeux sur lui, virent son visage tout resplendissant de lumière 
et semkiùbh êm i»tM^ ^m msi^* Le Saim-Ëspr^ V^^"^ 
tait dans fftttértétir de^ se»* Iwe^ faisail^^ tij/Mt ^ é cH il cr tes 
rayons sur l'extérieur même de son cov[)s. Côftime il était irré 
préheiisibie et innocent sons tout rapport, il paraissait maitcs 
de htf^l^e; n^ait aM|i^^ 

sur sa fip^ure, ce qu'il aittl?fiu dedans, au fond de son cœur-; 
suivant ces paroles d'un ancien Père : « Telle e-iait la.gràce 
^fM^IÉ^Iitete de Tâme, qo^elAe s'^pemcbait «i dehors ; letli 
« était -la pnreté, la beauté intérieure, qu'elle se répanéïit 

« sur tout le muinlien e\léi-ieur : la lumière cachée au dedans, 
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« paraissait sur son. front, s'y reflétait comme dans un mi- 
€ roir. » 

Le Grand-Pretre a)ant donc demandé à S. Etienne si ce 
que les tânoins avaient dit était vrai, le Saint prit la pa- 
role an milien de rassemblée de soîxante-dix Sénateurs, et fit 
un ample discours. Il sejusliiia d'abord du blasphème conlre 
Dieu, en disant qne ie Dieu qui avait parlé à nos pères 
et anx Prophètes, était le Dieu de gloire, celni qui a dit 
de lui-même, Prov. 8: La richesse et la gloire sont avec 
moi* Il montra eosuite qu'il n'avait point blasphémé ni contre 
Moïse, ni contre la Loi, ni contre le Temple ; il loua le zèle et 
l'excellence de Moïse et il célébra les miracles qu'il fit dans le 
désert et sa familiarité avec Dieu ; il loua la loi en disant que 
c'était Dieu même qui l'avait donnée par le ministère de 
Moïse et dçs Anges, et qu'elle procurait la vie. Il se justifia du 
quatrième blasphème qu'on lui imputait, en montrant que 
Dieu avait commandé la construction du Tabernacle i^l que 
Moïse Tavait fait, et en établissant comment le Tmple avait 
succédé au Tabernacle, puisqu'il renfermait TArche d'Al- 
Ikmce. 

Mais le savant et intrépide Lévite fit son apologie, de ma- 
nière que, répondant en même temps an fond de raccusHiion, 
il prêcha courageusement* Jésus-Clirisl dans le Sanhédrin 

• Dans ses conférences ou controverses avec les Docteurs des 
grandes écoles de Jérusalem, S. Etienne avaif traité plus d'une fois 
la question très-importante et très-décisive i\\n a dnnm'' lieu h l'acru- 
salion et qui ébranlait en elfet, et mettait à néant la pratique de 
tout l'ancien culte judaïque. 

lie culte extérieur et figuratif de la loi ancienne était sans doute 
louable et même indispensable, tant que dorait le règne de la lot mo- 
saïque, et tant que ce qu'elle annonçait n'était pas accompli. Mais à 
dater de l'éjxKjue de l'accomplissement de ses lij^aires et ilo sos oracles 
dans la personne de J.-C, c'était manifestement agir contre cette même 
loi de Moïse, que de ne pas accepter le nouvel ordre de choses résui- 
.tant de raccomplissenient même de cette loi prophétique. Ainsi, cette 
'toi preecri^it aux iniSB d*^iA>éir an Christ, au grand Prophète, succès 
seur de Heto», lortqa'n «ertit venu. Or, ne pas croire à qui était 
rvenu ayec un grand pouvoir miraculeux en main, succéder à Moïse et 
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même. Il montra qu'Abraham, le père et le fondateur de la 
nation juive, avait été jastiûé et comblé de faveurs célestes 
sans temple ; que Moïse» en disant ériger un tab^roadev avait 
prédit le Mœsie et la Loi Douvelle ; que Salomon, e]i4X)nstnii- 

sanl le temple, 'ne s'était point imaginé que Dieu pûl être ren- 
fermé oiijcontQUU iui é4iAç^ bâti de la main des hommes ; 
que le temple et tes obserrances légales n'étaient pas ponr 
toujours, et qu'une Loi plus parfaite devait leur être substituée. 
Après avoir représenté que le Messie envoyé de Dieu venait 
d'opérer ce changement, il ajouta, en adressant la parole a^x 
Juifs, qu'ils ressemblaient à leurs pères ; qu'ils avaient comme 
eux une tote dure et inflexible: qu'ils étaient circoncis dans 
leur chair, mais non dans leur cœui' ; qu'ils résistaient toujours 
au Saint-Esprit; que comme leurs pères avaient persécuté et 
mis à mort les jirophètes qui prédisaient Jésus-Christ, ils Ve- 
naient de trahir ce même Jésus-Christ , et qu'ils en avai^t été 

remplacer ce législateur, selon que Moïse lui-même l avait plusieurs 
fois aDDoncé en termes exprès (Deut. xvin, 15, 18), u'étail-ce pas déso- 
béir évidemment à Moïse lui-mdmer N'élait-ce pas agir contradictoi- 
rement à cette môme ici ancienne qui prescrivait formellement d*éooa- 
ter les paroles du Messie Jésus, le nouveau législateur? 

Tel était le raisonnement d'Elienne. Rien n'était plus convaincant que 
cet argument. 11 fallait ou que les Juifs rendissent gloire et obéissance 
à J.-C, ou que, s aveuglant volontairement, ils se jetassent dans un 
état de rébelUoii Aagrante, désespérée. Voil& la raison pour laquelle, se 
sentant coupables, ils poursuivaient de tant de haine le docteur EQé&ne« 
qui leur avait ouvert les yeiu sur ce point capital et qui le foisait voir 
à tout le peuple. Celui-'ci se rendait et se convertissait en grande par- 
tie, (le môme quiine grande mullitude de prêtres do l'ancienne loi, 
muUa turba sacerdolum obediebat fidei. Mais que la résistance de ces 
superbes Pharisiens était criminelle I Eux qui s'opposaient à la conver- 
sion du peuple et qui résistaient à la vérité divine que le Saint-Esprit, 
par la bouche d'Etienne, foisait briller à leurs yeux avec tant d'évidence. 

De notre temps, combien n'y a-t-il pas de ces Pharisiens, de ces grands 
dn monde, qui, tout en voyant la vérité luire à leurs yeux, lui résistent 
néanmoins I Qu ils s'instruisent donc par le malheur d 'autrui. Qu'ils 
se rappellent l'effrayante catastrophe que les Juifs infidèles attirèrent, 
dès cette vie, anr teor tète, et le triste sort qu'ils se sont préparé pour 
la.vie Aiture. Qtt'ils deviennent plus prÉdento, pkis aaget, non-seule^ 
ment dans leurs pensées et dans leur extérieur, mais aiulout du* 
leur conduite et dans leurs actions. 
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les meurtriers ; qae celle Loi qu'ils avaienl reçue par le minis- 
tère des anges foisakiev ccmdainiiatMni, puisqu'ils ne l'aTaie^ 
pmot gardée. . 



AgonistOy nuUi cède, 
Certa cerius de meroede, 
Persévéra, SUphane. 

itma falii$ teslibus^ 
ConfkUa sermonibus 
Sffnagcgam Salang. 



« Athlète do J.-C, tenez tôte à tous 
les ennemis du tllsde Diou ; combattez 
avec courage -, voire récom|)ense est 
certaine ; luttez avec constance. 

Pressez les ftux* témoins , réfVitez, 
confondez par votre discours la Syna- 
gogue dé Satan. » 

{B^fn* fiHi.) 



Après avoir vu, dans cet exposé, le iil du discours de 
S. Etiemie, les raisoBs qu'il présenta à aaa auditoire, et les 
reproches qu'il adressa à ces cœurs indomptables et irrévoca- 
Mement opposés à la vérité, on aimera sans doute à Ure les 
paroles du sainl Lévite, rapportées soaomairement, quoiqu'as- 
sez longuement toutefois, par rEvangéliile 8* Luc. 

VI 

Discours de samt Etienne, prononcé devant le Sanhédrin. 

• 

1-2. ifey frères et mes Pères, dil-il en s'adressanl aux 
docteurs,' aux Sénateurs et aux Pontifes^ écoute;i'moi. Le 
IHeu de 'gloire apporta à noire père Airakam^ hrefu'U .etoil 
en Mésopotamie, avant qa il deuieiinU à Charan, 

3. Ei lui dit : Sortez de votre pays et de votre parenté^ et 
venez dans la terre que je vous montrerai, 

4. Alors il sortit du pays des Chaldéens et vint demeurer 
à CharaUt et après que son père fut mort y Dieu le fit passer 
dans cette terre que vous habitez aujourd'hui, 

5. (Ht Une lui donna^aniêm' héritage , non pas même oà 

t Act vn, t et suiT. — Pour se justifier de.raccumtien d'aroir blas- 
phéné contre TAxideii Te8fa»eiit et nié la loi ancienne, S. Etienne af- 
«rme toute la lei cndeane, démène que ravènement du Christ qu'elle 
prédisait. 
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«inê&irUpM; nmg Uluiprmk éhkUm imm» Im pôt" 

session, et à sa postérité après lui, lenqu^il n'mait pas-m- 
€ore de fils. 

6. EiDim kd prééii pmhfU 400 an9, sa pa$térMé 
demeurerait dans une terre étrmgère , ei qvteiU seroiU tmte 

en servitude, et fort maltraitée. 

7. Mais.f sucerait dit ie Seigneur,. i»a jtmise c#tilre la 
nation qui faiara tenue, en servitude » et eUe sortira de ce 
pays-là, et viendra me servir dam ce lieu-ci. 

8. Il fit ensuite année lui V alliance de la Circoncision; et 
ainsi Àbrahim ayant engendré Uaae, le Hreoneit le 8* jour , 
baae engendra Jaeob, et Jaeok les dûuxe patrwnhes, 

9. Les Patriarches, émus d'envie, vendirent Joseph* , pour 
éiif» mené en Bgffpte; mais Dieu était ai^ee luù 

40. Bt «7 le déUera de touêes ses afflietions; et l^eufont 
rempli de sagesse, il le rendit agréable à Pharaon, roi d'E- 
gypte, qui lui. donna la eondmte de son ro^amne ei de toute 
sa maison, 

\ 1 . Cependant toute l'Egypte et la terre de Chanaan furent 
a//Ugées d'une grande famine; et nos pères ne pouvaient trou- 
ver de quoi vivre, 

4 d. Mais Jacob ayant entendu élire qu'il y avait du blé en 
Egypte, il y envoya nos pères pour la première fois. 

Uà. Et la deuxième fois qu'ils y vinrent, Joseph fut 
reconnu de ses frères; et Pharaon sut de quelle famille il 
était. 

44. Alors Joseph fit venir Jacob, son père, et toute sa fa- 
mille, qui consistait en soùrante-quinxe personnes, 

* s. Etienne expose devant le Sanhédrin comment, de tout temps, 

les Hébreux ont repoussé les prophètes do Dieu, figures prophétiques 
(lu Messie, et notamment Joseph et Moïse. 11 veut insinuer aux Juifs 
de son temps que leur résistancp acluclip à Tr'^Tn d du Chri&t avait été 
prédite et préfigurée dans la résistance de leurs pères à 1 égard de ceux 
qui étaient les images et les pré(iurseurs du Messie. Pe ce ffùt histori- 
que et préfiguratif, il tirera contre cette inique assemblée une cooolur 
sion accablante. 
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' 45. 3acoh descendit donc en Egypte^ où il mourut, et nos 
pères après lui. . 

46. EtiUfmmitiran^orêéêenSielm^,eimksmké^ 
k êéjmkfB qvfAbmktm odoiI mMi è pri» émargent en- 
fants d'Rémor, fUs de Sichem. 

47 . Maù comme le tempe 4e la prameeee qm Diem tmil 
faite à Àèrakemè ^approchmt, le peuple ^ueerui ei ee multi- 
plia beaucoup en Egypte. 

48. Jugqu*au règne <f un amire rai, qmn'aieaiU pas connu 
Joeeph, 

49. Ce prince, usant d'une malice artificieuse contre notre 
^ nation, accabla nos pères de maux, jusqu'à les contraindre 

-^eaqsoeer leurs enfÎÊi^i, pcmr en oMlermi^ . . 

20. Ce fui en ee temps-là^ que naqnii Moue , qui était 
agréable à Dieu. Il fut nourri trois mois dans la maison de 
son père. 

t4. Et, ayant été exposé ensuite, la fUh de Phmrwm (em- 
porta, et le nourrit comme son fils. 

22. [kpuM, Moïse fut nMruit dans toute la sagesse des 
Egyptiens, et deeint puiseani en paroles el en aneeree, 

23. Mais quand il eut atteint l'âge de 40 ans, il lui vint 
dans r esprit d'alkr visiter ses frères, les enfants d'Israël, et 
de Toir leur dur 68ela?age, dont il géoumituplusquAparsoiiae. 

24. Et voyant qu'on faisait injure à l'un d'eux, il le dé- 
fendit et le vengea en tumt l'Egyptien qui l'outrageait. 

25. Or, il croyait que eee frères comprendraient bien que 
ee serait par sa main que IHeu les détiorerait ; mais , malgré 
les sif^nes miraculeux qui environnaient déjà Moïse, ces es- 
pnts durs et rebellée ne le comprirent pas. 

26. Le lendemain, s'étant rencontré, lorsque quelques-uns 
d^ entre eux se querellaient, et tâchant de les accorder, il leur 
dài 

— Mes amis , vous êtes frères ; comment vous faitee^vous 

injure l'un à l'autre ? 
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disant : 

— Oui vous a éiMi Prince ei Jtkge sur nous f 

98. ^$wmdrHx--i9ùU8p9im$tis$rteimm9<mki^ 

eêt Egyptien f 

29. Cette parole fut cause que Moïse, voyant que son action 
éCak coBQiie da peuple, prit la fuite , et il demeura comme 
itranger au ptsys de Madian, oUUeui deux (Ut, 

30. Qmrante ans après, tin ange lui apparut au désert 
de la montagne de Sina, dans la flamme d'un buisson qui 
brûlait. 

31 . Ce que Motee ayant aperçu, il fut étonné de ce qu'il • 
voyait ; et, s' approchant pour considérer ce que c'était, il 
entendit la voix du Seigneur qui lui dit : 

^ 33. '^JesuisleDieudevosjtireêf'leDieud^Àbrakam^le 
Dieu d'isaac et le Dieu de Jacob. 
Et Moïse, tout tremblant, n'osait considérer ce que c'était. 

33. Alors le Seigneur, lui dit : * 

— Oieg vos souHere de vœ pieds; car le lieu oà voue iteSf 
est une terre sainte, 

34. /oî vu et eomidéré l'affliction de mon i^mile» qui est 
en Egypte ; f<n entendu leur gémseement, et je suis descendu 
pour les délivrer^ Venex donc maintenant, afin que Je vow 
envoie m Egypte, 

35. Ce iknse, qu'ils avaient rejeté comme libérateur, en 
disant : « — Qui vous a établi prince et juge? » fut celui-là 
mêm e que Dieu envoya pour prince et pour libérateur, sous la 
conduite de Fonge qui lui était ai^aru dans le bumon, et 
qui n'était autre que le Dien d'Abrdiam» le Verbe fils de 
Dieu. 

36. Ce fut lui qui les fit sortir t faisant des prodiges et des 
miraclu en Egypte, dans la mer Rouge ^ et em «lésert, durant 

quarante ans, 

37. C'est ce Moise, ce grand mini&tre de Dieu, ce iégisl»- 
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teor, cet illustre prophète , qui a dil aux mfants d'Israël : 

téui imcUera éTmtrt mu m prophète dMHÎNiâ 
fik)»;è'e0t-àHlirê;1e-l^fetè4i^^^ legfstflM^'èt prophète, 
écoutez-le : c'est lui surtout qu'il faudra écouter, quand il sera 
yeiiii. — 0 juges, et tous pères du peuple dlsrafil, je séis^oQc 
bien éloigné de oiîinl6iktro k éeMiis^ icfiv-. 
que je prêche ce que Moïse a annoncé et que je fais connaître 
le Messie qu'il a prédit. Je suis donc au contraire le défenseur 
de Moïse et dé éë qu'il ft écrit propfeétiqfueméiit dims la loi. 
Pour eectk âWre vous qui combattent contre J^»-CbHst, ifs 
sont plutôt les véntables ennemis de Moïse , puisqu'ils com- 
battent le Christ qu'af prophétisé Moïse» 

Pour moi, je n'ai jamais parlé (fu'à la louange de Moïse, et 
que conformcment à ses paroles et à ses oracles. 

38. C'est lui qui 9 pendant que le peuple était assemblé dans 
le désert^ s'entretenait aeee l'Ange (avec le Verbe I^ivin) qui 
lui parlait sur là montagne de Sina. (Test lui qui était mee 
nos pères, et qui a reçu les paroles de vie (c'est-à-dire la Loi) 
pour nous les donner, 

39. Nos pères ne voulurent point lui obéir, pas plus comme 
à leur prophète et législateur , que comme à leur rédempteur 
temporel; mais ils le relmtèrent^ ils le rejetèrent, retournant 
de êoBur en Egypte, désirant y demeurer parmi les idole». 

40. Et disant â Âaron : 

— Faites-nous des dieux qui marchent devant nous , 
comme ceux des Gentils; car nous ne savons ce qu'est devenu 
ee Mùise^ qui nous a tirés dupags é^Egypte, 

44 . Bs firent ensuite un veau, et saer^tèreni à f idole, met- 
tant leur joie daiis cet ouvrage de leurs mains. 

42. Alors Dieu se détourna d^eux^ et Us abandonna de 
teUe sorte, quHls adorèrent formée du eiel, le soleil, la lune 
et les astres^ comme il est écrit au livre des prophètes : 

— Maison d'Israël, m'avex-votts offert des sacrifices et des 
hostiee dans le désert, •durant quarq/nte ans 
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43. Au contraire , vous avez porté le tabernacle de Moloch, 
et l'astre de voire dieu Rempham, qui sont des figures de dé- 
mons, que vous avez faites pour les adorer. C'est pourquoi je 
vous transporterai au-delà de Babylone. 

43. Nos pères étirent dans le désert le tabernacle du témoi- 
gnage, comme Dieu, parlant à Moise, lui avait ordonné de le 
faire, selon le modèle qu*il avait vu. 

44. Et nos pères l'agant reçu^ ils remportèrent sons la con- 
duite de Josuéau pays qfti avait été possédé par les nations que 
Dieu chassa devant eux ; et il y fut jusqu'au temps de David ^ 

45. Qui trouva grâce devant Dieu, et qui lui demanda 
qu'il pût bâtir une demeure au Dieu de Jacob. 

46. Ce fut néanmoins Salomon qui lui bâtit un temple. 

47. Mais Dieu n'a pas besoin de temple, et ne s'y renferme 
point, comme vous le pensez : Le Très-Haut n'habite point dans 
des demeures faites par la main des hommes^ selon cette pa- 
role du Prophète* [: 

48. Le ciel est mon trône, et la terre est mon marche-pied. 
'Quelle maison me ^ bâtir iez-vous , dit le Seigneur^ et quel 
pourrait être le lieu de mon repos ? 

49. N'est ce pas ma main qui a fait toutes ces choses...? 
L'application de ces paroles du Prophète déplaisait fort 

à l'assemblée des Juifs. Ils donnaient sans doute, dans ce mo- 
ment, des signes bien marqués de desapprobation. Ils repous- 
saient les paroles du Scribe de la Loi nouvelle, et donnaient 
raison aux faux témoins qui l'avaient accuse de blasphème 
contre le temple, bien qu'il ne fît qu'exposer très-simplement 
la doctrine des anciens Prophètes et celle de Jésus-Christ, 
('/est pourquoi, le courageux Diacre , déterminé à rendre té- 
moignage à la vérité évangélique jusqu'à la mort et par l'ef- 
fusion même de son sang, s'arme de force, poursuit son dis- 
cours, et reproche fortement à celte grande assemblée de 

' Isaï., 66, 1. 
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docteurs et de sénateurs, leur rési^f^f^ Toloiit»nB.fi la Téfîte, 
âlièur criminel endurcissement : 

™o1. Têtes dures, leur dit-il, hommes incirconcis de cœur 
et d'oreiiles^.pous TjkùUz toujouars ^i^ Saint-Esprit , et vous 
êtes tels que vos pèrei 4^ été, l\ 

Si. est eeiwi dtmire tes Prophètes que vos pères n'aient 
point persécuté^ ? Ils ont tué ceux qui leur prédisaient l'avè- 
nement du Jwte Jésus-Christ, fuêwnuvemx de trahir ^ et 
dont voutàoèjs été [le0mmrtri^ 

ÏJ. Voili iqut^ix'rèîçu la Loi par le ministère des anges, 
et qui ne l'avez point gardée; vous, qui, présenlement, en 
BMqoii|p0iK i!accompli88em<^ manifeste, en péchant contre 
l«AÉ|»i|irit.'^ 

m 

Martyre de 8. Ëtieime. — See circonstuioes. — Gloire du S. Lévite. 

Ayant entendu les reproches de S. Etienne; les Juife furent 
piqués au yif : ils entrèrent dans vne'rage qui leur déchirait 

le cœur, dit S. Luc, et ils grinçaient les dents contre lui, 
comme des bêtes fouves irritées. 

Mais S, Etienne étaiU rempli du Saint-Esprit, et levant 
les yeux au ciel, vit la gloire de Dieu, et Jésus qui se tenait 
debout à la droite de Dieu, et la place d'honneur qui allait le 
recevoir après son martyre. 

U s* écria alors : 

— Je vois les deux ouverts, et le fils de l'Homme qui est 

* Le courageux lévite avait prévu que les Juifs ne se rendraient 
pas à la vérité; c'est pourquoi, pour frapper leur endurcissement d'un 
coup si fort et bi puissant, il l'avait préparé dès le début et dans tout 
It'oowrrde ion diseoiira, en leur montranl d'une manière évidente qn*eii 
ranitfiije Gbriai Jésus, ils n'avisieiit fl^t qu*innler l'Apini^tre incrédu- 
lité de leurs pères. Cette, vérité avait été si bien ménagée jusqu'à ce 
aODient, que, prononcée tout à coup dans cette solennelle circonstance, 
elle dut mettre à découvert et écraser la mauvaise foi de toute cette 
grande assemblée. Aussi, ne la lui p&rdonnorent-ils pas. 
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debout à la droite de Dieu ! Lob qbu\ les plus élevés et Teai- 
pyrée où étail le trôae du Pèrt.ei dn Gfamt, Mm Fîla. iHan-f 
auaé, YftiwlMit de s'ouTrir à ses yeux, conme ils s'étaient oa- 
yerts aux yeux du Prophète Ezéchiel, sur les bonk.duileafe 
Ghûbar» et iors dukiptémede NoUre-^SeîgiMirwriiii riw dt 
fcwdaifi. 

Alors les Juifs, entendant ces paroles, jetèrent de grands 
tm, sê bouchèrent k$ or^ks, et jie précipitèrent mt im tout 
$M0mbli, en s'écriant : 

— cQn'il mearel qu'H meure, le blasphémateur I » 
. Car, à leurs yeux, c'était un grand blasphème d'avoir dit 
que celui qu'ils ayaièat condamné à la mort comme Uaspbé*- 
mateur, fût au ciel, placé à la droite de Dieu Tont-Puesaat. Ces 
hommes perfides profitèrent donc de celte occasion pour se 
venger du généreux soldat de Jésus-Clirist : ils résolurent de 
le mettre à mort sans autre forme de justioe. Ils n'attendirent 
point quM intervînt une sentence, et n'eurent point recours 
au gouverneur jt'omain , quoique ces formalités fussent alors 
requise^ pomc faire mourir quelqu'un l^gal^nient. Ils le traî- 
nèrent donc hors de la ville pour lui fiûre subir la peine portée 
contre les blasphémateui'S. 

S. £tienne, qui venait d ètre rempli d'un nouveau courage 
par la vision , de cette immense clarté céleste au milieu de 
laquelle il avait vu Notre-Seigneur prêt- à le protéger et à le 
couronner, se réjouissait de rendre témoignage par sa n^ort à 
la résurrection et au règne glorieux du Christ dans les cieux : 
son âme était inpndée d'un bonheur inexprimable, elle était 
ravie à la vue de la félicité céleste où elle allait .entrer si glo- 
rieusement. 

Arrivés vers Tune des portes septentrionales de Jérusalem, 
qui conduit au pays de Gédar, les Juifs furieux et les témoins 

qui devaient le lapider se dépouillèrent de leurs robes et de 
leurs manteaux et les mirent en garde aux pieds d'un jeune 
homme, nommé Saul, le cousin-germain d'Etienne, comme 
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l'assure Œcuménius ; ce jeune docteur, espril bouillant» très- 
zélé pour la loi mosaïque, ayait voulu partager ainsi leur 
crime, il craignait que la prédication de S. Etienne ne détrui- 
sît et n'anéantît cette loi : c'est pourquoi il voulut contribuer à 
sa mort, sacrifiant ainsi, par une erreur chez lui involontaire, 
l'amour du sang et de la parenté à celui de la religion. Il le 
lapidait de la sorte par les mains de tous , comme s'exprime 
S. Augustin' : « Saul ne se contentait pas de porter la main 
« sur le Disciple de Jésus-Christ; mais afin île le lapider au 
« moyen de cent hras, il gardait les votemeals «le tous ces 
« meurtriers, et il était plus cruel en les aidant tous, que s'i| 
« eut frappé lui-mt^me. » 

Les Juifs s'empressèrent de ramasser des pierres dans le 
Cédron, et, animés d'une criminelle férocité, ils les lancèrent 
sur Etienne qui invoquait Notre-Seigneur, et disait : 

— Seigneur Jésus, recevez mon esprit ! 

Ce Disciple s'estimait bienheureux de recevoir les coups de 
ces pierres meurtrières, afin d'être digne de recevoir la gloire 
d'une couronne immortelle. Pendant que de toutes parts il se 
sentait frappé sous une bruyante grêle de cailloux, il se réjouis- 
sait, il trouvait douces les pierres du torrent, parce qu'une 
splendeur toute divine lui faisait voir en ce moment les cieux 
ouverts et prêts à le recevoir, lui faisait déjà contempler l'éclat 
et la béatitude des demeures célestes. Loin de concevoir de la 
haine contre ceux qui le lapidaient et qui lui frayaient de la 
sorte, sans le vouloir, une route sûre et abrégée pour parvenir 
à la félicité, il priait pour eux. Les Juifs, plus durs (|ue les ro- 
chers, lançaient des pierres contre celui qui les aimait et qui 
demandait leur salut. J'aime la comparaison d'un pieux auteur 
parlant des dispositions intérieures qu'avait alors le saint Mar- 
tyr. Ses frères le lapidaient à coups de pierres, et lui, sem- 
blable au silex qui rend du feu, lorsqu'il est frappé par une 
autre pierre, leur renvoyait des étincelles de sa charité, leur 

' s. Aug., Serm. 38î. 
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rendait en reloar des sentùnents et des ptroies eaOaflimées 

d'amour, capables d'adoucir et d'embraser les cœurs de ses 
cruels ennemis, s'ils n'eussent été plus insensibles que le 
^bre glacé. 

Car, après que le fidèle Disciple da Christ eût recommandé 

son âme à Dieu, il se mit à genoux, dit TEcriture, et lit à haute 
¥oix cette prière : , 

« Seigneur, pardonnez-leur; ne leur imjmUx poM ee pé- 
ché! Pour lui-même il pria debout; mais pour ses ennemis il 
pria à genoux. En faveur de ceux qui le lapidaient, son âme 
fit des efforts pour fléchir le Seigneur, et il éleva la voix autant 
qu'il lui fût possible; mais dans la prière qu'il fit pour lui- 
même il ne lit paraître, ni autant d'effort, ni un aussi vif désir. 
Sa brûlante charité faisait qu'il se préoccupait beaucoup moins 
de lui-même qne de la perte et de la damnation étemelle de 
ses frères, imitant en cela le Sonrerain Seigneur de toutes les 
créatures, qui sur la Croix supplia son Père Eternel de par- 
donner à ceux qui Tavaient crucifié. 

Nous savons qne Notre-Seigneur exauça cette prière, sortie 
du cœur embrasé de son Disciple et fidèle imitateur; plusieurs 
de ceux qui avaient été là présents pour le lapider, se conver- 
tirent aussitôt après, et éclairés de la lumière céleste, ils recn^ 
rent la foi et le baptême de Jésus-Christ et moururent pour lui. 
Saul lui-même, Saul, qui excitait les autres, et qui avait voulu 
garder les manteaux des faux témoins et des bourreaux, devint, 
par .l'intercession de S. Etienne , de loup cruel un tendre 
agneau, de persécuteur acharné un Apôtre zélé dè Jésus-Christ, 
pour l'amour duquel il affronta ensuite les persécutions et la 
mort. Les Saints Pères et les Docteurs, et, en particulier, . 
S. Ambroise, enseignent que la conversion de S. Paul fut le 
résultat de la prière de S. Etienne : S. Augustin* va même 
jusqu'à dire que, si Etienne n'eût prié, l'Eglise n'eût pas eu 
Paul ; et que Paul fut élevé à un si haut degré de grâce, parce 

' Voir S, Aug, Sertn. m, Smih, 1, et Sirm, 5 de Sunais. 
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qu'Etienne s'était prosterné en terre et avait intercédé eilica* 
cernent pour lui. 

n ne but point s^étonner de ce qae Nôtre-Seigneur Ta 
exaucé si fevorablement et si promptement. Il Tavait rempfi 
de foi, de grâce et de force, il Tavait enrichi et orné de tous les 
dons du Saint-Esprit; il mit youIu faire briller son image 

• • • * 

dans S. Etienne, en le roidant semblable à laî-méme dans sa 

mort. Ainsi Jésus-Christ fut accusé de blasphème et condamné 
à la mort pour avoir dit : 

Je suis U Christ, FUs de Dieu, et vous verrez le Fils de 
r Homme assis à la droite de la Toute-Puissmee de Dieu, 
S. Etienne fut lapidé pour avoir déclaré devant le Conseil que 
Jésus était le Christ prédit par Moise, et pour avoir dit qu'il 
voyait les eieux ouverts et Jésus d^out à la droite de Dieu, 
Pour condamner Jésus, les Juifs subornèrent de faux témoins, 
lis firent de même pour condamner S. Etienne. Ils les emme- 
nèrent l'un et Tantre bors de Jérusalem pour les mettre à 
mort. Notre-Seigneur, priant au jardin des Olires, fut fortifié 
par l'apparition d'un Ange céleste; S. Etienne fut fortifié par 
Dieu même, lorsque, dans son dernier combat, il vit le 
royaume céleste ouvert et Jésus à la droite du Tout-Puissant, 
disposé à l'assister. Jésus et son excellent Disciple prièrent 
affectueusement pour leurs mortels ennemis, et remirent leurs 
sainles âmes entre les mains de Dieu, qui les re^ut. 

Aussi S. Luc termine rbistoiredumar^ologe de S. Etienne 
en ces termes' : 

Ayant dit ces paroles, il s'endormit dans le Seigneur 
n s^endamUt, il se reposa dans le sein de Dieu, parce qu'il 
était mort dans sa foi et dans sa grâce, parce qu'il avait été 
Bieurtri de plaies pour l'amour de lui, s'étant offert en sacrilice 
pour rendre, témoigni^ à la foi de Jésus-Christ et par chanté 
pour ses frères. 

^ Act, vn, 60. 

' Jnpaeein idigmtm âafmkmet nqùiucam, fi 4,9 

1 
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Qm mm âme meure de eeiie mort du Jueief RifiD n'est 

comparable à celte mort du juste. Elle est remplie île douceur , 
elle o'est que le passage d'ime vie pleine de misères à une 
aatre vie éterneUemeDi hw^mê^ resplendimnle» inonilée de 
délices. 

La grande âme du Bienheureux Etienne entra donc Iriom- 
phaate dans les ci eux qu'il avait vos ouverts. Il fut couronné 
par lesnuôiis de JésiUrChriaty pour avoir le prewîor» el si hé- 
roïquement, versé son sang pour la cause du Fils de Dieu : la 
loystérieuse et prophétique signification de sou beau nom ^Sté- 
phase vent dire couronné de Diâu] fat alors justifiée aa mfliea 
des aedamations et des r^miissances de teste ht Omr céleste. 
Si l'envie pouvait avoir accès dans ces fortunées demeures, les 
sublimes Esprits angéliqnes eussent été jaloux de la gloire 
d'Ëtiemie. Hais ils étaient les premiers et les pins empressés 
à rendre des hommages et des actions de grâces à Jésns-Chrisi, 
leur Maître, qui avait si glorieusement couronné le B. Lévite. 
Ils entonnèrent les premiers et ils inspirèrent à TEglise catho- 
lique le chant suivant : 

Chrietum..,, qui Beaium hodie eorouaoU 
Stepkanum, venite, adoremusf (InvrrAT.) 

Ils le proclamèrent Protomartyr^ chef de ia brillante armée 
des martyrs. 

Jérusalem fat alors pins gftohfiée, pins amatefée, par la 

mort d'Etienne, que ne le sera R<«ie, nn jour, par le marffiei 

du B. Laurent, cet autre Lévite si Uliistre. 



PUnus Sancio Spirilu 
Penelrat intuitu 
SUphamu embititi. 

fidens DeVffioriam 

Crescit ad vîeioHam 
Suspirat ad prxmia. 

En a de X Iris Dei slanlem 
Jesum pro te dimicantem, 
Stéphane oontidera. 



Eclaiiv (le la lumière du Saint-Es- 
prit, l'œil d Etienne pénètre la pro> 
iuoéemiménm^ 

A la vue de Ugloire de Dieu, U brûle 
du désir de la victoire, fiflotqiire après 
les immortelles récompenses. 

Debout à la droite de Dieu, Jésus 
combat pour vous, Etienne; Contem- 
plei-le, ce témoin céleste, ce lémobi 
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T«tlli veraset fideUt, innocenoe et de vos tourments. 

Testis innoeenIM. 

Sibi cœlos reserari, Alors le saint martyr s'écrie que les 

SiM Chrisium revelari, cieux lui sont ouverts, et que le Christ 
Ciatnai voce Obéra. se manifeste à lui. 

SâemmtnM Safnsfort, , Use foeommaiide au Sauvmr pov 
iPro 9110 dulee dueit mort, ramoor duquel 0 lui est doux dermou. 
Sub ipab itftMbÊm* rirsousùne grêle de pierres. 

SaïUxiS servat omnmm Saul garde les vêtements de tous 

Vestes lapidantium, ceux qui le lapident, alin de le lapi- 

LapitUvis in omnibus. der ainsi lui-même par les mains de 

tons. 

N€ peeeattm staiuatut Pour que ce péché ne soit pas imputé 
BU a çuibut lajddaêvr, . à omu ^ le lapident, Btlenne fléchit 

Genu ponit et preeatur, le genou, et, prenant en comroiséra- 
i'ondolens insanité. tion leur fureur, il prie pour eux. 

In Christo sicobdormimt^ Ainsi s endormit en J.-C. celui qui 
Qui Christo sic obedivUt lui fut obéissant jusqu'à la mort; et, 
Bt eum C^arislo sempertivU prémices des martyrs, il vit étemelle- 
Marênnm frtmkbt» mmA dans la ««B^ainie de J.-G. 

(Ànc, rpm.) 

vm 

Séputture de saint Btlenne. 

Après qie le samt el magnttqœ Martyr fat nort, guêlqueg 
hommes qui craignaient Dieu, dil S. Luc* , prirent ton corps, 
rensevelirmt^ el /ireni ^ fmkérailks Q»ec un grmd deuil, 
6'eatràr4ira «vee beanooiip de mafufioence de sokomté, 
«tS.Jeiéme*. 
Le lieu el les circonstances de son inhumation ont été révé- 
pàus tard par le S. Docteur Gamaiiel au prêtre Lucieo. Le 
oorpB ô»ê. EëmM M kkeé m jour «ne mit dass un 
champ, pour qall Mi déféré par ks liêtee ; naie les bètea san- 
vâges ni les oiseaux n'osèrent y toucher. Alors Gamaiiel en- 
aecrètemeiit et pendant la^ait^Bs hommes fidèles ayec 
«n char, pour enlever le corps du LéWte et le conduire dans 
l'uue ite ses terres^ qui était située à 20 milles ou à 6 ou 7 

.* Àe$., ¥iu, 2, - 

* Hier, ep, ad Panitm : ftmus ampIMmum, 

* Appelée Caphargamala. 
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lieues de Jérusalem. Il leur remit de grandes sommes pour que ♦ 
les funérailles fussent faites honorablement. Elles furent célé- 
brées durant Tespace de 70 jours, au milieu de beaucoup de 
regrets. Car l'Eglise faisait une grande perte dans la personne 
de S. Etienne. A la vérité, elle fut bien dédommagée par les 
avantages précieux que lui procura le martyre du saint Diacre 
et parles effets de son grand crédit dans le Ciel. Toutefois, 
quoique les Chrétiens fussent persuadés que .sa mort était un 
vrai triomphe, comme ils Teslimaient et Taimaient extraordi- 
nairement, ils ne laissèrent pas, en mettant son corps dans le 
sépulcre de Gamaliel, de le pleurer fort longtemps. 

S. Etienne souffrit le martyre le 26 décembre, jour auquel 
l'Eglise solennise sa fête, la même année que Notre-Seigneur 
mourut et monta aux deux, et le 1"jour qui commençait Tan- 
née 35" de sa nativité' . 

IX 

La fureur des Juifs et de Saul se reporte sur les autres disciples. — 
Mort du diacre Nicanor et de 5,000 disciples. — Force du témoi'* 
gnage des premiers Chrétiens. 

Mais les Pontifes et les Scribes ne furent pas satisfaits d'a- 
voir fait mourir S. Etienne; au contraire, excités et comme 
enivrés par le sang qu'ils avaient répandu, ils s'acharnèrent et 
se ruèrent sur les autres chrétiens. C'est pourquoi, comme le 
témoigne S. Luc^, il s* éleva dans ce même temps une grande 
persécution contre l'Eglise de Jérusalem, et tous les fidèles, 
excepté les Apôtres, qui étaient les colonnes de l'Eglise nais- 
sante, sortirent de la ville et se dispersèrent dans les différents 
lieux de la Judée et de la Samarie. 

' II est dit expressément dans les diverses chroniques que Scaliger 
a publiées avec celle d'Eusèbe, que le martyre de 8, Etienne arriva 
l'an 35, le 26 décembre. C'était aussi le sentiment d'Eusèbe. {Voir de 
Valois, Annot. in Euseb, hist., l. 2, c. 1, et Baron., an. 34, c. 295, 
p. 240-241. 

' Act. VIII, 1. 
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Sml,^ m^aii mmiribué ht ûiiêêr» à moH 
S. jSiMfMie, éimt plus envenimé que tous ses parHmsns: il m- 
mgeait r Eglise, et, entrant dans les maisons, il en tirait par 
f^ffce^lu kmmu U.ksfemyt* et ks fmutU smeitre enpvwm. 
Qmk 8«mDe S. AtMOM a nfén à Ffiglite en obloiant de 
Bien, par ses prières, la conversion d'un si ardent persécu- 
teur ! 

Mais eêU9 qui MmU diipeirsii ainiamçmmi la parole de 
Bieu dans tous les lieux oà ih paesaieni. C'était une semence 

céleste que le Seigneur répandait dans son champ, qui devait 
prodmre bientôt nne riche moisson. 

S« Dorothée* et 8. Hyppolite, martyr, rapportent qne IR- 
canor, l'un des sept diacres, fut mis à mort dans celte même 
persécution avec deux mille' Chrétiens'. — C'est ainsi que 
, les pruniers témoins des cetyres miracolenses de Jésus, ter- 
sment atec joie lenr sang pour lui rendre témoignage. Ni les 
menaces» ni le carnage horrible qu'on faisait des disciples du 
Seigneur ne pouvaient les porter à renoncer à la foi de Jésus- 
Christ. Lonuffi'mi acte a été signé «rec de Teiiorepar phmenrs 
témoins (3 ou 4) devant un notaire ou un autre homme public, 
on le regarde comme très-authentique et très-véridique ; or, 
oorab^ plus Tâidique et plus authentique doit être (regardé) 
l'acte qui rapporte les ftiîts miraculeux de Jésus, puisqu*il a 
été signé, non pas seulement avec de l'encre, mais, ce qui est 
on ne peut plus fort, signé avec du sang, avec tout le sang qui 

* Doroth., VI Synop. 

' Il y a deux cents dans Baronius et (juelijims autres auteurs. — 
S.Paul atteste, dans son discours devant le roi Agrippa, Act., 26, que 
dans ceUe persécution dont il était le principal instigateur, un grand 
nonUfre de ahrétiens dénoncés par lui, avaient été mis à mort. 

* MioodàmaJùt alors destitué de sa dignité sénatoriale, auatbématisé 
par Ga|pb6, chassé de Jérusalem, et contraint de s'éloigner de cette 
ville. Gamaliel le recueillit dans sa villa de Gaphargamala, l'y entretint 
de vêtements cl d'aliments jusqu'à sa mort. 11 l'ensevelit ati même en- 
droit avec honneur, à cété de S. Ëtienne. Lucian, in ep, d$ inveni, 
S. SUphani. 
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était dans les veines des témoins, non pas de trois on quatre 
témoins, mais de plusieurs centaines, de plusieurs milliers de 
témoins, non par devant un ou deux hommes publics, mais 
devant les Princes et les Gouverneurs, devant les rois et les 
magistrats, en présence des peuples et des plus grandes villes ! 
Si l'on croit à un acte notarié, l'on a donc mille fois plus de 
motifs de croire à l'Evangile. 

X 

Culte rendu à saint Etienne. 

La mémoire de S. Etienne a été si honorée des fidèles, dès 
le commencement du Christianisme, que S. Clément, pape, 
écrit que S. Pierre et S. Paul commandèrent qu'on solennisài 
le jour de sa fêle^ . — Des églises ont été bâties et dédiées à ce 
grand Saint dans presque toutes les grandes villes de la chré- 
tienté et dans un grand nombre de villages et de bourgades. — 
Des autels ont été et sont encore érigés presque en tout lieu 
en son honneur, ainsi que de magnifiques statues ou représen- 
tations. — Tous les Saints célèbrent, louent, exaltent à l'envi ce 
très-heureux et très-glorieux Martyr, comme on le voit dans 
les homélies, dans les discours el les beaux panégyriques, 
composés notamment par S. Augustin, S. Grégoire de Nysse, 
: S. Fulgence, S. Pierre Chrysologue, S. Bernard, Eusèbe- 

Emiscène, Nicétas et plusieurs autres saints Docteurs. Ils font 
remarquer surtout, panni les éminentes vertus qui brillaient 
dans S. Etienne, sa charité envers ses ennemis, qu'il ne re- 
prenait qu'afin de les corriger et de les sauver, sa foi, sa sa- 
gesse, sa force, sa sainte liberté et sa sincérité, son zèle pour 
la gloire de son Seigneur, sa patience, sa douceur el la cons- 
tance héroïque avec laquelle il mourut. Il a été ainsi un fidèle 
imitateur de son Divin Maître. En effet, notre Sauveur, dans 
toute sa vie, fut un modèle de douceur. Il lit surtout éclater 

' Constil Aposl.^ l. 8, c. 39, el Baron., an. 34, c. 301. 
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QtitowlBdiMit MA mdMi»; ^mrÊHÊm B*i9MP8 airêoqvittir 

bonté il supporta la faiblesse, Tignorance et les préjugés des 
uns, la méchanceté et la jalousie des autres, Tingratitude de 

pêebait pastottt^o» dte»repr«[idf»< im fa PBfc 6» m i %ig i i< i i> r 

lorsqu'il le fallait. Mais (|uoi de plus toiiclKint (fiie sa puliuiice* 

kttiiHiU% ^Bfi^ IftiHeaca (^'ii iii fmmue^ àusmt âMU i» «û«rs 
il— pMBMf il iiiiÉiiiiiiiinniiliiMil ilfiii j«9Mi■^«e8 f il noii- 

nit en priant pour ses bourreaux. Pour nous en^îa^^er à prati- 
, quer la douceur, il nous en a recommandé la nécessite, il nous 
jpiipilpil fîmtir Itt amttagfs, il boq» 6b a wk tous les yeux 
•ir^ »i)é a i pl»" da Éi «a proppé «onMte ét dam «cAle é»^ ses 

Saints et parliculièremeut de S. £tienne qui la possédait au 

Mak, aiNris MB martyre, le géaéreux Lérite n'toH pas 1^ 
yérilaMment : il était entré dans une vie meilleure, il était 
pitts yivant que jaauus, et, après son trépas, après 400 ans, il 
fmaMiirMftoelaaAaelÎQB^iMananèreMalnle, taatan 
iMfiea dM Jaift qv^M 9M àa l'BsliM «ÉMi^ 

Jour natal de saint Etienne. — Eglise bâtie au lieu de son martyre, — 
La pierre d'Âncâne. — L'église que iâ. Martial lui érige à Bordeaux, 
aux temps des Apûtres. 

Le jw OÙ iieiro M»l llartyr sorlilde cemoaiepeiraller 
à Diea, est appelé êon jmr n&kd, par S. Angastin* , S. Pal- 

gence, S. Grégoire çt par les autres SS. Pères. L'Eglise l'a cé- 
lébra soos cette désignatioa, non-settlemeot depuis l'invention 
de ses retiquM, mais encore depuis les toips prîmidfs. Ce 
jour de la naissance de S. Ktienne à l'immortalité, se so- 
leoaisait le 26^ jeor de déeembi e» ie lendeuain de la nais- 

» 8. Aug., Serm. 98 et 115; Fulg., Hom. de S. Stejih.-, 8. Grég. de 
Nysie, Serm. de S. SlephanOt m^. Baron., an, 34, c. 297, p. 241. 
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sance temporelle de Notre-Seigneiir, comme on le voit par les 
paroles de S. Grégoire de Nysse qui vivait avant l'invention de 
ses reliques: 

« Ecce diem feslum ex die festo, et gratia pro gralia accipimus. 
« Heri Dominus Universi nos pavit; hodie Domini iraitalor. 
« Quomodo hic ? aut qnomodo ille ? Ille hominem pronobis in- 
« duens ; hic pro illo hominem exuens. Ille vitae speluncam 
« propier nos subiens : hic propter illum ex spelunca exiens. 
« Ille pro nobis fasciis involutus ; hic pro nobis lapidatus, 
« etc. » 

La relation de Gamaliel, qui se lit dans la lettre du prêtre 
Lucien, dit que S. Etienne fut lapidé en dehors de la porte 
d'Ephraïm, qui est au nord de Jérusalem et qui mène à la ville 
de Cédar. Cette porte fut nommée dans la suite la Porte de 
S. Etienne* . 

Le lieu où le Martyr fut lapidé, est éloigné de la ville de la 
distance d'un stade. L'impératrice Eudoxie, comme le rappor- 
tent les historiens Evagre^ et Marcellin, anoblit et consacra 
ce lieu par l'érection d'une magnifique église. 

Quant à la pierre sur laquelle le saint Martyr était placé, 
lorsqu'il essuya cette grêle de pierres, elle fut transportée sur 
la montagne de Sion, dans l'Eglise des Apôtres, où 'elle est 
l 'objet d'une grande vénération'. 

De plus, l'une des pierres dont fut frappé le Protomartyr, 
fut recueillie par l'un des Chrétiens, puis transportée en Italie, 
et placée à Ancône, où l'on érigea une église en l'honneur de 
S. Etienne, afin qu'une solennité annuelle y perpétuât le sou- 
venir de cet événement. C'est ce qu'attestent les anciens Mar- 
tyrologes et en particulier le Romain, annoté par Baro- 
nius*. S. Augustin témoigne aussi de ce fait dans deux ser- 

» A p. Bed., d« locts ss. c. 1, et Burch., part. 1, c. 7. 
' Evag., hist., l. l,c. 22, et Marcell. in Chron. 

• Ap. Bedam, de lacis Sanclis, c. 3. 

• Voir Baron., an. 34, e. 300, p. 242 



Dig 



— 105 ^ 

€ Pour ne point parler des autres lieux célèbres des Saints, 
m jê miê ntm étmlti mèm ttmtBéù à àaâkm. nlie à*iÈêlà»f 
€ oè k SripMr #|pèrê m pemà l ÊÊmk n d^prodiges par le 

« très-glorieux martyr S. Etienne. Mais je n'ai pu être guéri 
« dans les aotres lieia» parce que la di?iae Pfevidenc^ ré- 

«:flMllt. W 

Dans le second discours, S. Augustin s'exprime aimi : 
€ Je nÉi rtfi d'adnisatnn el oonUé de joiOt ib m 
« eel Immie b% p« être gaâri i ABcdee. Qse dis-jet H 

« l'a pu, mais il ne l'a pas été à cause de vous ; car c'était une 
« chose trèa-iafiile. Plusieurs savent coBibien il se fait de mi- 
€ fidee deai cette yBie par iehiiMhmiriw awrlyr S. Mage. 
« leeiiteB mie éhoàe que vous IroaTerez admirable. Une aa- 
« mmm église existait dans ce lieu pour rappeler son souve- 
« mtf fnwi a y ett a*«ie:kt Haia, le djgee-Teiapwt-etre, 
« MO mayn n*mk eseote M 4éoo«fert QB'esl-ee qii 
€ avait donné lieu à ce monument? Nous en ignorons la cause. 
€ — Oc, je ne passerai poiatsens silence ce que la renommée 
«.afBilpirfeHtt*j«K|ii^à aou. LavBqa'oBla|NdaU8.EliaBae, 
« étaient présentes quelques personnes innocentes, surUmldn 
« nombre de ceux qui croyaient en Jésus-Christ ; on rap- 
€ poBle qtfwia. piwe t*intrediiiit daaa «e — Mhn. Ai ?èie- 
« MBt de fl. BtkttBe, et qv^étaal secovée eHe Umim aex 
<( pieds d'un homme religieux, qui la prit et la conserva. Cet 
« hqmme était de ceux qui naviguent sur la mei* ; ie hasard le 
< fit débarquer rar Je Uttonl d'Anoâne et il eoiiaiit parré?é- 
« lation qu'il devait déposer cette pierre dans ce lieu. Il obéit • 
« à la voix ou à l'inspiration céleste, il ût ce qui lui était com- 
« mandé. Défraie ce temps la mémoire et le monmMit de 

' Aug.» Semu 31 el 32 de divers 
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« S. Etienne se trouvèrent dans ce lieu, sans qu'on sût ce qui 
« était arrivé. Or, on comprend pourquoi la révélation com- 
« manda de déposer en ce lieu la pierre tombée du coude du 
« martyr; c'est qu'en grec coude s'exprime par le mot ayxwv 
« (Ancône). Que ceux maintenant qui savent combien il s'o- 
« père de prodiges en ce lieu, nous les racontent en détail... » 
C*est ainsi que S. Augustin parle de la pierre dont a été frappé 
le Protomartyr ' . 

Nous ne devons pas oublier de parler ici de l'oratoire que 
lui éleva S. Martial, l'un des Septante Disciples, dans le pays 
des Gaules. Cet ancien Disciple de Notre Seigneur et des 
Apôtres, parle ainsi dans la lettre qu'il écrivit aux habitants de 
Bordeaux : 

« Pendant que les autels des démons tombaient dans la 
« poussière, nous avons commandé que le Temple du Dieu 
« inconnu fut consacré : cette église a été dédiée au nom du 
« Dieu d'Israël et d'Etienne, son témoin, qui pour lui a souf- 
« fert la mort de la part des Juifs ; vous n'y célébrez point le 
« culte d'un homme, mais le culte de Dieu. Car Etienne n'a 
« point été un Dieu, mais l'ami de Dieu, lequel a sacrifié sa 
« vie pour rendre témoignage au Seigneur. C'est le sang de 
« ce témoin qui pare cet autel ^. » C'est ainsi que non seule- 
ment les premiers fidèles, mais encore les Septante Disciples 
et principaux Apôtres de Jésus-Christ témoignèrent pour 
S. Etienne la plus grande dévotion. Les innombraI)les miracles 
qui s'opérèrent dans la suite, par les mérites et les reliques du 
S. Martyr, montrent que nos premiers pères dans la foi savaient 
parfaitement ce qu'ils faisaient. 

' Baron- ibid» 

* Baron, ibid. c. 301, p. 242. 
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Réyélati<m touclmit les reliques de saint Ëtienne et de trois «utres 
Mrts. — Relation fiflUwrtinw de stfail IMitau - MU» mÊn- 
prises 4 fiiiphargamalii. ... 

Le corps 3acré du premier martyr de i*Ëglise était demeuré 
trMoligteliips du^é, ht^qu^ plâtàNotre-Mgnmr ddâdr» 
paraître de la manière la plus éclatante tonte là si^teté de ees 
YéDérables reliques, et le crédit que le bienheureux Ëtieime 
pMsëde an del et sur la terre ; Jésus^Ghrist aTonia, dans eé 
Wtiie, dém(tttrer à la fu» dn monde entier que cenx quA 
meurent pour lui dans les plus cruels tourments comme dans 
la plos profonde humiliation, qui semblent avoir snccombé et' 
péri sons les coups de Fimpiété trionit»hiBaite, n'ont ]pohil d(ë 
vaincus ni exterminés, comme se l'imaginent les mondah)9 in- 
sensés, mais (|ii'ils ont, au contraire, remporté la plus grande 
yi^eire et l'avantage le pins désirable. — On ne se sonrehaît 
pfns èn lien où 8. Etienne arait été enterré, et Ton ne savait 
point qu'il était sous les ruines d'un ancien sépulcre, situé à 
Caphargamaia, à 20 milles de Jérusalem. Or, voici comment 
se fit la déeonrerté des rdiqnes dn B. Martyr. 

Un vendredi 8 dè décembre de Tannée 44 6, sons le sixième 
Consalat d'Honorius, et le sixième de Théodose le Jeune, sur 
les nenf bedrès dn soir, le vénérable prêtre qni desservait 
r^9è dé Caphargamala, nommé Lnden, dormait dans le 
baptistère, oh il avait coutume de coucher, afin de mieux gar- 
der les vases sacrés de son Eglise et de pouvoir subvenir plus 
promptement anx besoins de ses paroissiens. Lorsqn*il était à 
demi éveillé, il vit apparaître un vieillard vénérable, d*une 
haute taille et d'une beauté merveilleuse. Ce vieillard, reyêtn 
d'babits sacerdotaux, avait nne longue barbe blancbe, avec nn 
▼fttèment d'nne extrtme blancheur, garni sur les bords de 
plaques d'or, et parsemé de petites pierres précieuses en- 
châssées dans de Tor et mises en forme de croix ; il avait eu- 
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core à la main une baguette d'or. S'ctant approché de Lucien, 
il l'appela trois fois par son nom : 

— Lucien, Lucien ! dit-il ; écoutez-moi, Lucien 1 

Puis il lui commanda d'aller à Jérusalem dire à Jean, évêque 
de cette ville, de venir ouvrir les tombeaux où étaient ses re- 
liques et celles de quelques autres serviteurs de Jésus-Christ, 
afm qu'elles fussent placées dans un lieu plus décent, et que 
plusieurs pussent par là obtenir miséricorde du Seigneur. 
Car Dieu avait été fléchi par les prières de ces Saints, et était 
disposé à faire du bien au monde qui se trouvait alors dans un 
grand péril, à cause des péchés et des désordres multipliés qui 
s'y commettaient chaque jour. 

. Lucien demanda au vénérable vieillard qui il était, et de 
qui étaient ces coips saints qu'il fallait chercher ? 

— « Je suis, lui répondit-il, Gamaliel qui instruisit dans la 
« loi Paul l'apôtre de Notre-Seigneur. A Torient de ce tom- 
« beau est le bienheureux martyr S. Etienne, que les Juifs 
« lapidèrent hors de la porte occidentale de leur ville. Son 
« corps resta là exposé un jour et une nuit, sans que les oi- 
« seaux et les bêtes osassent le toucher. Les fidèles l'enle- 
« vèrent pendant la nuit, par mon ordre, et le portèrent à ma 
« maison de campagne, où je le mis dans mon propre tom- 
« beau, du côté de l'orient, après avoir célébré ses funérailles 
K quarante jours. — Nicodème, qui venait voir Jésus de nuit, 
« qui s'était fait baptiser et était devenu l'un des Disciples de 
.« Jésus-Christ, est là aussi dans un autre cercueil. Lorsque 
i< son attachement pour le Sauveur l'eût fait excommunier et 
« chasser de Jérusalem par les Juifs, je le reçus dans ma mai- 
« son à la campagne, et l'y gardai jusqu'à la lin de sa vie. 
« Après sa mort, je l'ensevelis honorablement auprès d'Etienne. 
« J'enterrai encore au même endroit mon fils Abibas, qui 
« mourut avant moi, à l'âge de vingt ans, après avoir reçu le 
« baptême en même temps que son père. Son^orps est dans 
« le troisième cercueil, qui est le plus élevé, et dans lequel on 
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« me mit moi-même après ma mort. Ethna, ma femme, el 
« Sémélias, mon lils aîné, qui ne vouliurent point croire en 
« Jésas-Ghrisl, kxmi enterrés du» m anM-vÉArMlj qvrit 
€ nonanM Gaj^anéiiMlii. » Après ces paroMs, UtImi dis- 
parut. ' 

Lucien craignit que oe ne fat une illiisieii et qu'un eK€ès de 
larMM fleleittpftssorfÉBrvi Impostear. Foir s'asMurer m 
cette Yision Tenait de Dieu, il supplia Notre- Seigneur de la lui 
faire voir une deuxième et une troisième fois, et, afin qu'il 
plût à Dteu de Ivi accorder cette grâce, il jeûna tonte la sè- 
niahie jusqu'en vendredi snmt, en persérAnùiCdansla prière. 
Ce jour arrivé, Gamaliel lui apparut sous la même forme, et le 
reprit de n'a?oir pas accompli ce qu'il lui avait commandé. 11 
Inifitoonaattre en même twnps les mérites dès Saints dimlfl 
hn découTrait les reliques, sous l'emblème de quatre corbeilles 
qu'il lui montra ; trois étaient d'or, et l'autre était d'argent. *^ 
JteeorMUes d'or, deu étaient rempHes de roses Uancbes, 
et l'antre de roses roiiges. Celle d'argent élsit rempite de 
safran qui répandait une odeur très-suave. Lucien demanda 
ce que signifiaient ces corbeilles? 

tanaHel hd répondit : 

— « Ce sont nos reliques. Les roses rouges représentent ' 
« Etienne qui est à l'entrée du tombeau. 

« La semde corbeyie dés^ne Nicodème, qni est près de 
€ laporte. 

« Celle d'argent représente mon fils Abibas, qui sortit de 
€ cette Tîe sans aroir souUé son innocence ; eUe tonche à la 
« iuenne. » 

11 disparut après avoir parlé de la sorte. 

Alors Lucien s'éveilla et rendit grâces à Dieu. Mais il ne se 
tint pas eÉoore assez certain après cette seconde Tision ; il en 
attendit mie troisième ; if je^ de nontean, priant sans cesse, 

et suppliant Notre-Seigneur de ne pas permettre qu'il tombât 
dans l'erreur. Enfin, an troisième vendredi, et à la même heare 



Digitized by Google 



de la troisième semaine, Gamaliel lui apparut de nouveau, 
lui reprocha arec une sorte d'indignation son peu de £ûi et sa 
négligence à exécuter les ordres qu'il lui avait donnés, lui di- 
sant qu'il devait considérer comme une grâce singulière de 
Dieu, qu'il Feut chosi pour être l'instrument d'une si grande 
chose, de préférence à plusieurs autres personnes meilleures 
ijue lui, desquelles il eut obtenu facilement ce bon office. Il 
ajouta que la découverte de ses reliques et de celles des autres 
serviteurs de Dieu ferait cesser la sécheresse qui affligeait 
alors le monde. 

Lucien, saisi de crainte en entendant les paroles sévères du 
saint Vieillard, confirmé d'ailleurs sur la réalité et sur le carac- 
tère divin de cette révélation, promit qu'il ne différerait plus 
d'obéir. Dès qu'il fut jour, il se rendit donc à Jérusalem après 
cette troisième vision, et raconta à l'évêque Jean ce qui lui 
était arrivé. L'évêque, en entendant ce récit, pleura de joie, 
et, après avoir rendu grâce à No tre-Seigneur pour le grand 
avanUige qu'il accordait à son Eglise, il donna des ordres, pour 
que ce qui avait été révélé à Lucien par Gamaliel fût exécuté. 
II ajouta qu'on trouverait les reliques des Saints sous un mon- 
ceau de grosses pierres qui était auprès de l'Eglise de Caphar- 
gamala. Lucien répondit qu'il pensait de même. 

De retour chez lui, il fit assembler le lendemain matin les 
habitants du bourg, pour chercher sous le monceau de pierres. 
Après qu'on eût bêché dans ce lieu et dans le champ qui l'avoi- 
sinail, sans pouvoir trouver ce qu'on cherchait, Gamaliel ap- 
parut à un moine de sainte vie, nommé Migèce (ou Migetius) et 
lui spécifia l'endroit où étaient les corps saints avec leurs cer- 
cueils de pierre. 

Tandis que Lucien allait voir le lieu où l'on faisait des 
fouilles, il rencontra ce religieux, qui lui dit que Gamaliel lui 
était apparu, et qu'il l'avait chai'gé de l'avertir qu'on creusait 
inutilement en cet endroit. Il ajouta que Gamaliel lui avait 
parlé de la sorte : 
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— • « On nous mit là lors de nos funéraiUes ; et confor- 
€'WiémeDt à TaMiMM mémm, tê tÊomm é6pMrreis loi 
M ÂÊÊàÊék «nnr àê MHwnl à lâ èNtar di mb imb; 

« Cherchez ailiears, dans un lieu appelé Debatalia. En effet, 
C diiJLigèce» eu continoaat daiâoonter la vision qu il avait eiM> 

« phis élevé, contenait un jeune homme et une personne âgée; 

"Xffl 

Découverte des reliques de S. Etienne et des trois autres Saints. — 
Leur translatiou. —Miracles qui s opèrent en ce Jour mémorable. 

Lucien ayant une nouvelle preuve de la vérité de la vision 
qa'il avait eue, laissa le monceau de pierres et alla dans Tm. 

la terre, il ivatem let Irois coffres ou ceremls avec une pierre 
sur ia^ueUe étâmJi gn&Tés, m gros caractères, iefi ncyons soi- 

Lai de» pmtmn woaâ syriaques; Ma wiaMH è oHt 

à'Etierme ou de Couronnéy et de Nicodèmc, ou de Victoire du 
Peuple. Lucien informa aussitôt l'éTêquaiean de ce qui venait 
d'aimer, liréAat, qoi éiait akrs as GoMîto de Dioepoia, 
vint sur-le-cbamp-avee Euthonias et {Heafebèro, ëvêqnes, Tua 
de Sibaste (Samadfi^ et laulre de Jérioho. Ils éUùeat soit îs 

A peine auH» lui l'a wf ri a re dm 9êÊêê9 m tmmwà 

d*Etienne, que la terre trembla; il s'exhala aussi un odeur 
très-agréable du corps du Saint Martyr ; toute rassistance en 
fit teUaMNit paiéméa ei r^oaie. q[n'elle ae aérait cme dans* 
un jardin rempli de roses et de fleurs les plus odoriférantes. 
Il y avait là un grand nombre de personnes ailligées de di- 
verses maladies; on les avait amenées à celte cérémonie dans 
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l'espérance qu'elles recevraient quelque soulagement. La seule 
odeur qui se répandit de ces précieuses reliques guérit sur-le- 
champ soixante-treize de ces malades et infirmes ; et ceux qui 
étaient possédés par des esprits démoniaques, furent aussitôt 
délivrés par la vertu du Saint Martyr. 

L'évêque Jean décida qu'on porterait à Jérusalem les reli- 
ques de S. Etienne, qui avait été diacre de cette ville. Celles 
des autres Saints restèrent h Caphargamala, après qu'elles 
eurent été transportées dans des lieux plus décents. 

Le corps de S. Etienne était réduit en cendres, excepté les 
os, qui se trouvèrent tout entiers 'et dans leur situation natu- 
relle. On y trouva aussi de son sang. On laissa une petite par- 
lie des reliques du S. Martyr à l'Eglise de Caphargamala. On 
renferma le reste dans le cercueil, et on le transporta dans 
l'Eglise de Sion, à Jérusalem, en chantant des psaumes et des 
hvmnes. 

Il tomba alors une pluie abondante (jui rendit à la terre la 
fertilité dont elle avait été privée par une longue sécheresse. 
En même temps que la terre était abreuvée de la rosée du 
ciel, Dieu préparait et accordait dès lors par son serviteur à 
l'Eglise catholique, de grandes grâces spirituelles, comme 
nous allons voir ci-après. 

La cérémonie de cette translation se lit le 26 décembre, jour 
auquel l'Eglise, depuis les temps primitifs, célébrait la fiHe de 
S. Etienne. Mais on fait, le 3 août, mémoire spéciale de la dé- 
couverte de ses reliques; il y a des auteurs qui pensent que 
quelque église , peut-être celle d'Ancône, aura été dédiée en 
ce jour sous l'invocation de S. Etienne. 



' Hujwi Dei gralia, 
Hevelalo corpore 
Mundo dalur pluvia^ 
Siccitatis lempore. 



" Par une insigno faveur de Dieu, le 
corps sacré du martyr ay«int été décou- 
vert, une pluie féconde lut accordée à 
l'univers dans un temps de longue sé- 
cheresse. 
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Solo f ugai hic odore 
Marbos et Dsmonia, 
Lgudê dignus et honore, 
Jugiquê memoria. 



Par la seule odeur de ses reliques, 
Etienne met en fuite les maladies et 
les démons ; partout il se montre di- 
gne de nos louanges et de notre culte, 
digne d'une éternelle mémoire. » 

{Ane* l^fm, rqm,) 



XIV 

Certitude de ces faits miinculeux. 

« 

L*histoire de cette découverte miraculeuse et de cette trans- 
latkMiiîil écrit» pir le prêtre Locieii l«i-même. Avitns» ptèlre 
espagnol, iofime «mi dë 8: Mrdne, lequel demearait alors à 
Jérusalem, la traduisit en latin; et les Bénédictins Tont publiée 
dans leur Appendice au YU*^ tome des Œuyres de S. Aogus- 
tift. Ce tp^tHkB eo&tient est attesté par Cfarysippe, un des pria- 
eipaiix prdires de TEglise de Jérosalem, dont Pantenr de la 
Vie de S. Euthyme loue singalièrement la vertu; par Idace et 
MaroeUia, dans leurs chroniqiies ; par Basile, évêque de Séiea- 
ete; par 8. AugnMiii {Tmot. I9ê m Joa». term. 8i9, etc.); 
par Evode, évêque d'Uzale, ami de S. Augustin; par Sévère, 
évé(|ue de Minorque; par Paul Orose, savant historien espa- 
gnol, qui étak akws à Jénisaleiiii* ; par Gennade,daiis son lirre 
D$8'Honmei ilhêtres, ehap. xxxix, XLvi,xtTii; parBède, etc. 
Le récit des mêmes faits se trouve dans la plupart des histo- 
rtflts et dans les Sermoas des prineipanx Pères de ce siècle, 
fécond en bommes sanuats. On le trouve dansNicéphore, Hi$L 
liv. XIV, chap. ix, dans Métaphraste, Baronius, an. 4i5, n. 2, 
Sofios, ^ août, Lipponum, Godescard. Anastase le bibliothé- 
caire a traduit da grec «n mémoire Relatif à la découTerte des 
reliques de S. Etienne à Constaiftniople. Tous ces monuments 
se trouvent à la fin du Vil* tome des Œuvres de S. Augustin 
et dans Surins, an lieu déjà indiqué'. 

* Par Possidius, savent ôvèqae d'Afrique, 'guéri iui-mâmii par les 
reliques de S. Etienne. 
' Voir Dupin, BiblioUi. eccl., t. lu, p. 501 et 757. 
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XV 

Les prodiges opérés par les reliques de saint Etienne, convertissent 
* tous les Juifs de 111e Minorque. 

Après la découTerte des reliciaes du S. Martyr et à Ja vue 
des heureux effets obtenus par Tiiitercession et les mérites de 

S. Etienne, un grand nombre d'églises d'Europe et d'Afrique 
voulureftt être enrichies de quelques (MNrtioBfi des précieux 
restes de ce Saint. ÀTitos, qui vivait alors en Palestine, obtint 
de Lucien un peu de cendres du corps sacré et quelques petits 
fragments d'os qu'il envoya à Palcooius, évêque de Brague, 
lieu de sa naissance, afin de consoler par là l'Ëglise de cette 
ville, qui gémissait à la vue des ravages causés par les incur- 
sions des (ioths et des Vandales. Il les lit porter par Orose, qui 
partait pour retourner eu £spagae. Lucien, dans sa relation, 
parle des os de S. Etienne et des cendres de son corps, dont il 
envoya une petite partie à Avitus, et garda Tautre comme un 
trésor précieux. 

Paul Orose était originaire de Tarragone. Il passa d*abord 
en Afrique, puis en PaJestine, pour consulter S. Augustin et 
S. Jérdme sur quelques endroits difficiles de rEcritnre. Son 
nom est célèbre dans les écrits de ces deux Pères de l'Eglise. 
Il partit pour la Pales^e en 446 avec le précieux dépôt dont 
il était chargé. Il prit terre en Afrique pour rendre visite a 
S. Augustin; il fit voile ensuite vers iMinorque. Les dévasta- 
tions des Goths, Pempêdiant de retourner en Espagne, il re- 
tourna en Afr^yue, oii, par l'avis de S. 'Augustin, il écrivit 
l'histoire du monde depuis la création. Cette histoire est divi- 
sée en sept livres. Il y démontre, contre les Païens, que les 
malheurs qui aflligeaient alors le monde ne venaient point de 
ce qu'on méprisait les anciennes superstitions de l'idolâtrie, et 
que les hommes dans les différents siècles avaient souvent 
éprouvé de semblables calamités.. Orose, avant, de repasser en 



Digitized by Google 



— ii^ — 

Afrique, laissa les reliques de S. Etienne à Magone (aujour- 
d'hui Mahon), une des deux villes de l'île, en attendant qu'il 
fài possible de les faire. jwfT^ff àj^r^^ 4e j^fjfBe, aTec> 
lettre que lui écrÎTmt AtîIb», et que nous ayons encore. Sévère, 
évèque de Jammomi (aujourd'hui (^itadella), se reiKllL à Mahon 
dans le desse^ de recevoir les reliques et d'avoir des confé- 
ijÉÉéeà aVec Tes Joift, qui éiaient en fort grand nombre dans 
celle île. La vue de ces reliques, jointe au zcle des Chrétiens, 
opt'ra un prodige clonnanl. Dans l'espace de huit jours, 
540 Juifs, y conipns Théodore, leur patriarche, se convertirent 
éi^à^andèrent le baptême.' Il n'y eut que quelques feniméd 
^ mon lièrent un peu plus d'opiuiàtrelc ; mais ù la lin, elles 
se Ces Juifs convertis bâtirent une église à 

itp^ fms et de leurs propres mains. Nous avons encore la 
ettre circulaire où l'évcque Sévère a consigné' l'Iiisloire de ce 
merveilleux événement. Les Juifs n'avaient pu résister à lanl 
l^rodiges qui s'étaient opérés sous leurs yeux, conune l'écrit 
évêque, au SI* chap. du livre premier des miracles 
de S. Etienne. 

: J XVI 

^ Hlrseles d'Uzale, ville d'Afrique, opérés par saint Etienne. 

Le jour même qu'Ëvodius, évêque d'Uzale, lisait à son trou- 
peau la lettre circulaire de Sévère, évèque, arrivèrent àla cha- 
pelle des saints martyrs Féli\ et Gennade, située près de la \ ille, 
amiààés esquilles d'o3sements de S. Etienne et une iiole oii il 
y acvait de sonsan^. Des moines de Palestine avaient procuré 
ces reliques. Evodius alla les recevoir avec hcaucoiip dt3 joie. 

, IJu homme qui s'était brisé le pied en faisant une chute, et 
q^ gaidaitle lit depuis plusieurs jours, fut guéri après avoir 
un(»loré l'intercession de S. Etienne, et se rendit à la chapelle 
des martyrs pour y reinerciei' Dieu. 

La célébration des Saints mystères linie, on alla en procès- 
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sion à la ville. Le peuple, divi&é en plusieurs troupes, qui 
tenaient à la maki dm eierge» et ée» flaaibeavx» (shanlait des 
psaumes el des hymnes. Lorsqn'an ftit arrivé à la principale 

église, on y déposa les reliques et on les mit sur le trône de 
l'éTêqnet qne Ton couvrit d'un voile. Une feuuue aveugle rer 
coavra k vne en appliquant ce voile sur ses yevx. » 

Ensuite on plaça les reliques sur un lit que l'on renferma 
dans une espèce d'armoire, où il y avait une ouverture par 
laquelle on fieusait toucher des linges qui, par là, recevaient Ifi 
vertu de guérir les malades. 

Les fidèles venaient le visiter de fort loin, et il s'opéra un 
grand nombre de miracles. Evode en ût écrire la liste par un 
de ses clercs. On les lisait publiquement à la fête de S. Etienne. 
Et, après la lecture Je chaque miracle, on appelait les per- 
sonnes guéries, que l'on faisait passer successivement au mi- 
lieu de TËglise. Le peuple, en les royant, pleurait de joie Qt 
redoublait ses acclamations. Parmi ceux qu'on fit ainsi passer, 
étaient trois aveugles qui avaient recouvré la vue, et un liomrae 
d'Hippone, nommé Restitute, qui avait été guéri d'une para- 
lysie. Les assistants paraissaient plutôt voir les miracles qu'en 
entendre le récit. 

Dans les deux livres Des Miracles de 5. Etienne, que pu- 
blia l'ivêque Ëvodius, l'ami intime de S. Augustin, il est dit, 
/. 17, e. 4, n. 9, que devant Toratolre où étaient les reliques 
de S. Etienne, à Uzale, était un voile sur lequel on avait repré- 
senté le Saint portant une croix sur ses épaules. 

Dans eette histmre des mirades d'Usale, il est fiiit meotieii 
de plusieurs guérisons et de quelques morts ressuscités, dont 
parle également S. Augustin et presque dans les mêmes ter- 
mes. Nous laisserons oe Père nous en foire le récit. 

Un eAtat, dit-il, Smn, êSi tt Sfté, encore « ki raa- 
« m elle, mourut sans avoir reçu le baptême. Sa mère, le 
« voyant perdu pour toujours, court à l'oratoire de S. Etienne 
« et &it la prière suivante : 
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« Saint Martyr, vons voyez qne j*ai perdu mon nniqne con- 
« soialion. Kendez-moi ixioi^ 6j;\iiwt, que |q 

« Âp^^ sa prière, qui fut longue, fiiiuil msuscîta, eLm 

« renlendil crier. On le porta sur-Ie-cliamp aux |)rèti es, qui 
ç le lM||ti|èrent. 11 reçut esiBuite l'o^^^Uon, rimpositioa des 

« la confirmation et la communion immédiatement après le 
« baptême, quand ce dernier sacrement était administré sor 
iilciipMillomnnt 9iea appela iMentot ^t ^ifantiilai; Sa*mie# 
« le poFta an tombeam avec autanl^confiaftcê cfneai eUtepil 

« été le déposer dans le sein de S. Etienne. » Ce ^ont^^léà 
proprei|ii.ç$4e& 4e S. Augustin. ' . 

Qtwd sex stiscilaverit " Qu'il ait ressuscit»' six morts 

Morluos i7i Africa, en Afrique, c'est ce qu'asaure S. 

Augustinus asseril , Augustin, c'est ce que rapporte la 

• Pama nfeH publica. renommée pubUque.» 

(Ane. hyin. rom). 

XVII 

lliraolès opérés à Hippone et dans d^antres Heuz de VAlKque, par les 
reliques de saint Etienne, rapportés par saint Auf^stin et par d*aii« 
très évéqiies* 

L'£glise d'Hippo&d reçut en 425 une portioa des rdiqnes 
de Si Etienne. On roit ayec quel respect S. Augustin les ac- 
cueillit par la lettre qu'il écrivit àTevéq ue Quintianus, qui était sur 
le point d'en recevoir aussi une petite portion : « Votre Sain- 
te teté, lui disait^, EpiL 403, sait eombîeii elle est obligée 
€ d'honorer ces reliques comme nons Favons fait. » Il pro- 
nonça son 347* Sermon le jour même oii il les reçut. 11 y dit 
que les reliques dont iji parle consistaient en un peu de pous- 
sière du corps du Saint renfermée dans une b<^. H apprend 
au peuple, Serm. 3i8, qu'on a élevé un autel, non à S. Etienne, 
mais à Dieu, sur les reliques de S. Etienne. Dans la crainte 
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que les ignoiunts ne tombassent dans la superstition, en ne 
distinguant point assez le maître du senriteur^ il répétait» lors- 
que l'occasion s'en présentait, qne c'est Dieu qui açèré les mi- 
racles par les Saints, et que c'est à Dieu que nous devons les 
rapporter, ainsi que les gi^âces que nous recevons par l'inter- 
cession des Bienheureux qui régnent dans le Ciel. Il n'y avait 
point encore deux ans que les faits que nous avons d^à cités 
et que nous allons encore rapporter, étaient arrivés, quand il 
écriTit son dernier livre De la CUé de Dieu, où il est dit, 
livre XXn^ cbap. vitt, qu'il avait reçu la relation de près de 
70 miracles opérés à Hippone par les reliques de S. Etienne, 
outre plusieurs autres dont il savait qu'on n'avait point fait 
mention. Entre ces demim, il parle de la résurrectt<H^ de trois 
morts. Il fut témoin oculaire de la plupart de ces mirades. 

Les miracles suivants sont tous extraits du livre XXll", 
chapitre viii, de la Cité de Dieu , et sont en outre rappelés et 
mentionnés dans divers sermons de S. Augustin. Nouç les 
donnons ici tels que ce saint docteur les rapporte. 

— I/évêque Préjectus ayant apporté à Tibilis des reliques 
du très-gloijenx martyr S. Etienne, il se ût un gnuid con- 
cours de peuple à ce reliquaire. Une femme aveugle des 
environs pria qu'on la menât à l'évêque qui portait ce sacré 
dépôt, donna des fleurs pour les faire toucher aux reliques, et 
après qu'on les lui eût rendues, les porta à ses yeux et recou- 
vra la vue aussitôt. Tous ceux qui étaient présents furent ex- 
trêmement surpris de ce miracle; mais elle marcha la première 
devant eux et n'eut plus besoin de guide. 

' — Lucile, évèque de Synîté; ville dans le voisinage d'Hip- 
pone, portant en procession les reliques du même martyr, fut 
guéri tout d'un coup d'une fistule qui lui fusait un très-gi^and 
mal et que les médecins étaient sur le point d'ouvrir. 

— Euchaire, prêtre d'Espagne, qui demeurait à Calarae, 
fut guéri de la pierre qui le tourmentait depuis longtemps, 
par les reUques du même martyr, que l'évêque Possidius y 
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apporta. Le même étant tombé dems une autre maladie qui k 
mit si bas qa'on le «rojrmt mort' , renul en parfeite santé par 

le moyen de sa robe qu'on jeta snr lui, après l'avoir fait tou- 
cher aux reliques de S. Etienne. 

^^H-y jtTait là uii hwoome f<H*t âgé, nommé Martial » des 
ftài^ ciDÉsiflénibles de la ville , qui afaH une grande awsion 

pour la religion chrétienne. Sa fille était chrétienne, et son 
gendre, avait été baptisé la même année. Ceux-ci le voyant 
iftÉlade, le ^njarèrent avec larmes de se faire chrétîea ; mais 
l^le r^nsa et les chassa en colère d'auprès de lui. Son gendre 
trouva à propos d'aller au tombeau de S. Etienne [)our de- 
lÉflDder à Die» la ooayersion de son beau-père. Il le fit avec 
bëfiaiBoap de ferveur et prit quelques flevrs de Tautel, qu'il 
mît sous la téte du malade comme il était déjà nuit. Alors son 
b^an^père s'étant endormi, il n'était pas encore jour qu'il cria 

* 

^Hr^enVcoorât chercher l'évêque qui pour lors était avec moi à 

flippone, et à son défaut il fil venir des prêtres à qui il dit 
qu'il était chrétien, el qui le baptisèrent au grand étonnement 
de tout le monde. Tant qu'il vécut, il eut toujours ces mots à la 
toielie : Seigneur Jésus, recevez mon esprit; sans savoir que 

ces dernières paroles, qui furent les dernières qu'il prononça, 
avaient été aussi les dernières que dit S. Etienne quand les 

" ''-^ Deux goutteux furent aussi guéris par le même Saint, 
l'un .citoyen et l'autre étranger : celui-là le fut instantanément; 
'^$/l0^p après avoir eu révélation de ce qu'il devait faire, 
qpiod la douleur le presserait. 

^''^ Audure est une terre où il y a une église, et dans cette 
église, une chapelle de S. Etienne. 11 arriva par hasard que, 
oomaie un petit Milànt jouait ésm la cour, dés boeufe qui traî- 

• [Une autre vrr?ion :] « Quelque temiis après, il mourut d'une nuire 
*t maladie, el déjà on allait le mettre au tombeau ; mai? ceux ffui ôtainnl 
« autour de lui ayant mis sur son corps une tunique qu'on avait appor- 
m tée de la chapelle du Saint, il ressuscita. » Gode». 
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naieal un chariot, sortant de leur chemin, lirait passer la rom 
sur loi et te toèrent sar-lé-disimp. Sa Tenporta , el 

l'ayant mis proche la châsse du Saint, non -seulement il re- 
couvra la YÎe, mais il ne paï ut pas même qu'il eût été blessé. 

— Une religieuse qui demeurait àCespale, tempmhe de 
là, étant fort malade et désespérée des médecins , on porta sa 
robe à la même chasse; mais la religieuse mourut ayant qu'on 
l'eût rapportée^ Ses parents néanmoins en oonTrireot son 
corps, et elle ressuscita et fut guérie. 

— A Hippone , un nommé Bassus ou Bessus, de Syrie," 
priait devant les reliques de ce saiiU martyr pour sa fille qui 
était dangereusement malade, lorsque quelqués-nkis de ses* 
gens accoururent lui dire qu'elle était morte ; mais quelques- 
uns de ses amis qu'ils rencoutrèrent en chemin, les empêchè- 
rent de lui annoncer cette nouvelle, de peur qu'il ne pleurât 
devant tout le inonde. Comme il- fut de retour au logis qui 
retentissait des plaintes et des cris de ses domestiques , et qu'il 
eut jeté la robe de sa fille qu'il apportait de l'Eglise sur son 
corp9„ elle revint incontinent en vie. 

— Le fils d'un certain Irénée, collecteur des impôts, était 
mort dans la même ville ; dans le temps que Ton se préparait 
à faire ses funérailles, un des amis dn père lui conseilla de 
foire oindre son corps de l'huile' du mèm martyr : ce qnr 
ayant été fait, le jeune homme ressuscita. • 

— Le tribunitien Eleusinus , qui avait mis son fils mort 
sur une châsse de S. Etienne, placée dans, une maison qu'il 
possède au faubourg d'Hippone, le remporta* vivant, après 

avoir prié pour lui avec beaucoup de larmes. 

. ■ . ■ - 

* Gela s'enteud de l'huile de la lampe qui brûlait deyant les reUs^e§ 
de S. Etienne. 
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•. .-r. •. XVUl 

Gontiiniatioii du môme sujet. 

« Je pourrais encore, ajoute le S. Doclenr , rapporter beau- 
coup d'antres adm^, tmàà (fiai ferai-je? Il faut bien' finir cèt 
(NHm^. le ae èratê point qne plustem des nôtres qui firont 
ceci ne soient fâchés que j'en aie omis beaucoup qu'ils savent 
aussi bien que moi ; mais je les prie de m'excuser et de consi- 
dérer eonibieii il sérait long de faire ce que jo suis obligé, pour 
finir, de ne pas faire. Si je voulais seulement rapporter toutes 
les guérisons qui se sont opérées à Catame et à Hippone par 
legbneiXBiartyr 8. Etienne, elles contiendraient plusieurs 
Tokones, enoere ne eemit-^ qife oéifes dent on a dressé des 
relations pour les lire au peuple ; car nous avons ordonné 
qu'on en dressât, lorsque nous ayons tu- de notre temps plu- 
sienrs BBÎraeles semUaMes à ceuxd^autrëfôis, persuadés que 
nous étions qu'il n'en fallait pas laisser perdre la mémoire. 
Or, il n'y a pas encore deux ans que cette relique est à Hip- 
pone, et bfnn qo'on n^ait pas dressé des relations de tous lés 
nnnioles qui se sont faits depuis / toutefois il s'en trouve déjà 
près de soixante et dix lorsque j'écris ceci. Mais à Calame oîi 
les reliques de ce saint martyr sont plus anciennement et où 
r<m a plus de soin de fedre ces relations, le -nombre en monté 
bien plus haut. * . ' 

Nous savons que plusieurs miracles illustres sont arrivés à 
Uzale, colonie proche d'Utique, par les reliques du même 
martyr que l'éTêque Evode y it apportées bien 'auparavant 
qu'il y en eut à Hippone; mais on n'a pas coutume d'y faire 
des relations, au moins cela ne se pratiquait pas autrefois ; 
peut-être le iait-on maintenant. Comme nous y étions il n*y a 
pas longtemps, une dame de grande condition nommée Péti o- 
nia, ayant été guérie miraculeusement d'une langueur ((ui 
avait épuisé tous les remèdes des médecins, nousréxhortames 



Digitized by Google 



— m — 

avec Tagrément de l'évêqne, à en dresser uiie rrfation 
qai fut lue au peuple; ce qu'elle nous accorda fort obligeam- 
ment. Ëlle y inséra une chose qae je ne pnis oobfier ici, quoi- 
que je me hâle de passer à ce qui reste. Elle dit qu*un luîf lui 
persuada de porter sur elle à nu une ceinture de cheveux où 
il y eut une bague dont le chaton fut fait d'une pierre trouvée 
dans les rrâis d'un bœuf. Cette femme, perta&t ce(t« ceinture 
sur elle, venait à TEglise du saint Martyr. Ma» éta&i un jour 
partie de Carlhage, comme elle se fut arrêtée dans une de ses 
, terres, sur les bords du fleuve de Bragade, et qu'elle se leva 
ensuite pour continuer son chemin, elle fht Umt étonnée de 
' voir son anneau à ses pieds ; tellement que, tâtant sa ceinture 
pour voir si elle ne s'était point défaite , et la trouvant bien 
liée , elle crut que Tanneau s'était rompu ; mais Tayant trouvé 
très-entier, eHe prit ce prodige pour une assurance de sa gué- 
rison, et, déliant sa ceinture, elle la jeta avec Tanneau dans la 
rivière. Ceux-là ont garde de le croire qui ne croient pas que 
le Seigneur Jésus est sorti du ventre de sa mère sans blesser 
sa virginité, et ^tré, les portes fermées, dans le lieu où 
étaient ses Disciples. Mais qu'ils s'informent au moins de ceci, 
et, s'ils le trouvent vrai, qu'ils croient le reste. C'est une dame 
. illustre, de grande naissance et mariée avantageusement; die 
demeure à Carthage, la ville est grande, la personne connue : 
il ne se peut faire que ceux qui s'informeront de ce miracle ne 
trouvent ce qui en est. Au moins le martyr même par les 
prières duquel elle a été guérie, a cru au fils d'une vierge et 
en celui qui est entré les portes fermées où étaient ses Disci- 
ples. £n un mot, et tout ce que nous disons présentement 
n'est que pour en venir là, il a cru en edui qui est monté avec 
le même corps dans lequel il était ressuscité , et si tant de 
merveilles s'opçrentpar son intercession, c'est. qu'il a donné 
sa vie pour maintenir cette foi. Il se fait encore aqom^'hsi 
beaucoup de miracles ; le mdme Dieu qui a fait ceux que nous 
lisons fait ceux-ci pai les personnes qu'il lui plaît et comme il 
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lui put; mais ces dermers ne sent pas si eman/^ parce 

qu'une fréquente lecture ne les imprime pas dans la mémoire 
comme les autres. Aux lieux même où Ton prend soin d ûu 
fûre des relalions, oeu qui sont préseaU lorsqu'on les bl,|ie 
les entendent qu'une fois, et il y en a beaucoup qui n'y scAt 

pas présents. Ceux mt-me (jui les ont entendu lire ne les re- 
tiennent pfhs, et à p^ine trouve- t-il on si^ul de caux-là qui 

— En voici un qui est arrivé parmi nous, qui n'est pas plus 
grand que ceux dont j'ai fait mention, mais qui est si illustre, 
qne je ne cnns pas qu'il j ait personne à Hippone qai ne l*ait 
vn on qni n'en ait oui parler, personne qoi le puisse jamais 
oublier. — Dix frères, dont sept garçons et trois filles, natifs 
de Césarée, en Cappadoee, et d'assez bonne condition, ayant 
été maudits par leur mère, pour quelqu'outrage qu'ils lui firent 
après la mort de leur père, furent miraculeusement frappés 
d'un horrible tremblement de membres ; de sorte que, ne pou- 
vant souffrir la confusion qu'ils en recevaient dans leur pays, 
ils s'^ allèrent, chacun de leur oâlé, errer dans tout l'empire 
romain. Il en' vint deux à Hippone, un frère et une sœur, 
Paul et Palladie^, déjàûuneux par leur disgrâce en beaucoup 
d^endroits. Ils y arrivèfwt environ quinze jours environ avant 
la fête de Pâques, et ils vintaient tous les jours Téglise, priant 
Dieu d'apaiser sa colère et de leur rendre leur première santé. 
Partout oii ils allaient, ils attiraient sur eux les yeux de 
toQle la ville; et quelques-uns qui les avaient vus ailleurs et 
qui savaient la cause de ce tremblement le disaient aux autres. 

ê 

l^ejoqr de Pâques Tenu% et, une grande multitude de peuple 
se trouvant déjà dans l'église, comme le jeune homme tenait 
les balnstres da lien où était la relique du Martyr, il tomba 

' tiO second de ces enftnts Ait guéri en priant dans une chapelle de 
S. LaurentèBiiveniie. 

' C'étaient le abdème et le sêpMteM de ces enfludts. Ils arrivèrent i 
Hippone en 425. 

• * Le matin du jour de Pèques. 
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tout d'un coup et demeura par terre comme endormi , sans tou- 

ê^i^tikâÀëkt ^niiéC^^lB dÉA^V et plasriears en for^t Um^ 
chés ; et comme quelques-uns voulaient le réveiller, d'autn» 
les en eB^hÀraot et dirmt qu-ii yalait mirai titeiièrei'iaBW 
àéhiM bdÉÉnaÉl, iétB^ jeëHei fiémuié se l€^^éir«èft^ fléiê 

sans tromblei', car il était e^uéri, regardant ceux qui le rep:ar- 
(laieiit. Oui pût s'empêcher alors de rendre grace à j>ieu? 
ToB^ FJSjfiiM petontit ée cm tle joie, et Fon coimtipmDpte^ 
rà^tliaioi pcrarine }é^diro.4FtéiiéfoH'eù f^ttiis asMA^fomiiie 
si je ne Tavais pas apprise du premier. Comme je m'en réjouis- 
sais et en rendais grâce à Dien^n mei-mêne, le jtmè koism» 
gèêâH entra' Im^êtaie arec tes astres,^ et se jeta èties pîeiâii)* j« 
l'embrassai et le relevai, ^'ous nous avançâmes vers le peuple ; 
TEglise était toute pleine, et l'on n'entendait que ces mots; 
Dim^tiéni t iHewsaU ioue / Je^ satoai ie peuple «ttis^ Mb» 
cééitaençèrent iàneorè j^lnsfert les mêmes a€e}amatkiia».'fin&t} 
comme chacun eut fait silence, on lut quelques lerons de l'E- 
criture. Oiiand le temps oïLje de?àis parier fut ymn^j/tMm 
pélftr liîsCimrB* selbtr Kextgei^ tem^, et la fraudélmf^ 
celte joie, aimant mieux (ju'ils considérassent l'éloquence de 
Dieu dans une œuvre si magnifique que dans. mes paroles. Le 
^tme héaune 'ittiiar anrcic noUs^^t» ^àsconta w->4élail teN^e 
IHiiMom de son raaHietfir^t 4e eëkn ê^^ ises frèwi^9ii «le- «sa 
mcrc. Le lendemain, a])rès le sermon, je promis au peuple de 
lui en lire ie récit le jour suivanté Le- troisième- jûiir4aDc 

- * Dans ce. discours du jpw mSme d^ PAques, S. Augustin i^ontrait 

au peuple le jeune homme guéri en disant : « Nous avons coutume de 
« lire les relntinns des miracles que Dieu a opérés par les prières du 
« bienheureux murlyr Etienne. Mais aujourJ'tiui, la présence de ce jeune 
« homme nous tient lieu de livre ; il ne nous faut point d'autre écri- 
• tore que soii visage que vous connaissez tous, etc. » • 

U ajoute que sans les prièm de fi. - Etienne, il n'aurait point eu la 
force de supporter la &tigue du jour précédent (le samedi-caint), où il 
avait passé la plus grande partie du jour et de la nuit sans prendre de 
nourriture, ce qui no l'ompéchait point encore de prcciior lejour.de P&- 
«|ues. {Semi, 320, olim. 20 de Div. — et serm. 319 el suiv.) 
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d'i^pfès le dimaiiclie de Pâqnes, comme on en faisait la 

lecture, je fis mettre le frère et la sœur sur les degréi? 
dn lieu où je montais pour .parler au peuple, afin qu'on put les 
voir. Tout l6 peuple les regardait tonsdeoxi .Vwa dans nae as- 
siette tranqnille, et l'antre tremblante de tons ses membres; 
de sorte que ceux qui ne Tavaient pas vue, apprenaient par la 
soeoF la mifiéiicorde qne Dieu aiaii laite an frère. Dans le fait, 
ils Toyaient oe dont il se fidlait régonir ponr Ini, et oe qn'il 
lait demander pour elle. Là-dessus, comme on eut achevé de 
lire la relation, je. les ûs retirer ; et je commeagais à. faire 
quelques réûexions m cette histoire» lorsqu'on entendit de 
nonrelies aoelamalions qni renaienl dn tofnbeaxrdn saint Mar- 
tyr. Toute l'assistance se tourna aussitôt de ce côté-là et tout 
le monde y conmt» Cette jeune fiUe ne Int pas plutôt descen- 
due des degrés où je l'ayais h\t mettre, qu'eUe^ alla à la châsse 
du Martyr y faire ses prières ; mais, dès qu'elle en eut touché 
les barreaux, elle tombacomme son frèrOy et se reieya parfaite- 
ment saine^ Gomme nous demandions ce qui était arrifé, et 
d'où Tenaient ces cris de joie, ils entrèrent arec elle dans la 
Basilique ou nous étionsi la ramenant guérie du tombeau du 
Martyr^ Alors il.a'élera un- si grand 4^ de joie, qu'on croyait 
que cela ne fii^niît point. BUe fot eondnite au . même lien 
.où on lavait vue tremblante un peu auparavant, et on se 
réjouissait de la voir aussi saine que son frère. Us considéraient 
la borné. de Dieu, d'avoir prévenu leurs prières .et. de les 
avoir exaucés sur la seule volonté de prier ponr elle; missi il 
s'élevait de toute part de si grands cris d'allégresse, qu'à peine 
les pouvaitH>n entendre sans incommodité. Qu'y avait-il dans 
leeoNirdeoes gensqui leur csasaitmfte ai grande sttiafiMtion» 
sinon la foi de Jésus-Christ pour laquelle S. Etienne avait 
répandu son sang? » (Extrait de la Cité de Dieu^ 
#• ^«j^ ' • .., 

Tels Mt lés miracles rapportés pm* S. Augustin^ éam le 
Unre de la Cité de Dieu, contre les piiilo&opbes de son temps. 
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et célébfés avec plusieurs autres prodiges dans \e&lH$eaurs 
et les Amofw du inSme Docteur. 

— 8. 'Grégoire de Tours a rapporté que des reliques du 
glorieux Martyr, placées et vénérées dans des églises de France, 
y iireitf beaucoup de mifftdes. 

— Ôn assure «fu'nne fide qui contient du sang caillé de 
S. Etienne fut apportée par un saint Evêque dans une église de 
Naples, au temps où les Vandales raTageaientrAfirique. £Uese 
garde encore aujourd'hui très-dévotement, dit le savant auteur 
des Fleurs des Vies des Saints^ dans cette église de Naples ; 
elle y opère, ce qui est fort remarqu^Lble, un miracle perpé- 
tuel, qui dure encore à présent. Lorsque Ton place cette fiole 
sur l'autel pendant que Foo célèbre la sainte Messe, le sang 
se liquéfie et devient aussi vermeil que s'il venait d'être extrait 
d'une veine. 

— De ces (Uiérents faits surnaturels il résulte, comme on 

a dd s*en apercevoir, une preuve confirmative de la doctrine 
catholique, tonchant l'invocation des Saints et le culte des 
8tt9te8 reKquee. Mais cette invocation et ce culte étaient 
établis depuis longtemps et avaient souvent opéré des mi- 
racles dans les autres parties du monde chrétien, comme on 
peut le voir, pour TOccident, dans les ouvrages de S. Paulin, 
de S. Prudence; de S. Sulpice-Sévère, de S. Gaudence, etc., 
et pour l'Orient, dans ceux de S. Chrysostôme, de S. Basile, 
des deux SS. Grégoire, de Théodoret, de S. Ephrem, etc. Les 
Protestsmts Font recoonvi, nMjgré eux, dans les ouvri^ et 
dans la vie de plusieurs de œs Pères. Ils voîent m «utre 
S. Augustin faire mention de cinq personnes ressuscitées par 
. la vertu des reliques de S. Etienne ; ce grand Docteur cai4K>rte 
leurs nmos» avec celui de leurs finûUes, et marque toutes les 
circonstances. Deux recouvrèrent la vie par des vêtementsque 
l'on avait fait toucher aux saintes reliques du Martyr. On lit 
qudque diose des^iable dans les Actes des Apôtres, c. 49 ; 
et Ton y voit que c^rtames choses qui avaient touché le corps 
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S. Paal fai*ent les instruments de divers prodiges. Les criti- 
ques protestants attaqueront^ rtiiitove da mort ressipsinlé 
par rattonchement des os d'Elisée^ , et lai gaérisoft des malades 
qui. avaiaat dévotement appliqué sur eux les tabliers el les 
mouchoirs qu'on avait otés de dessus le corps de S. Paul'? 
Qin^fls reconnaissent donc enfin qnaDiea pool se servir de la 
mort même pour rendre la vie et d'instruments sensibles pour 
mamf^ter sa {missance et sa miséricorde, ccnume Jésus-Christ 
le fit souvent diffiat sa vie mortelle. 

— Le corps de S. Etienne resta quelque temps dans Téglise 
de Sion. L'impératrice Eudoxie. femme de Théodose-le-Jeone, 
excitée par la vue des miracles dn saint Martyr, lors de son se- 
cond voyage à Jérusalem, en 444, bâtit, sous l'invocation de 
ce Saint, une église magnifique, environ à un stade de la 
ville, près du lieu où il avait été lapidé, et demanda que ses 
reliques j fussent transférées. £lle lut elle-même ^terrée dans 
cette église après sa mort, arrivée en 463. Plus tard, ces mê- 
mes reliques ont été transportées à Gonstantinopie, la ville 
impériale, comme le témo^fnentdesmonuments grecs, cités par 
Anastasele Bibliotfiéeaire. 

XIX 

Translation des reliques de saint Blienne à Gonstantinople, et de 

Gonstantinople à Rome. 

Cette double translation se trouve ainsi rapportée dans les 
anciennes Traditions que nous venons d'indiquer. 

On sait combien de pèlerins venaient, dans les premiers 
siècles, de tous les points de kterre, visiter les Saints Lieux, 
où s'étaient opérés les mystères sacrés de la Rédemption. 
Grands et petits, faibles et puissants, tous venaient en même 

^ tRef.,siii,91 ^ ' 

' * Aot, xiz, 12. 
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temps s'agenouiller devant la victime des persécutions du Ju- 
daïsme. Dans le nombre se trouvèrent on prince de Gonstan- 
tinople» Alexandre et sa feui&ui Julieuae. Us fireMélifar im 
Oratdire «n llioimeiir du Martyr, lorsqu'une maladie s'empara 
ensuite du fondateur. Alexandre mourut; mais en mourant il 
demanda que ses restes mortels fassent placés près da Saint 
qu'il était Tenu honorer. 

Ce yœu accompli, sept années se passèrent, Julienne, qui 
se trouvait en butte à d'intolérables vexations, se vil obligée 
de quitter Jémsalem. 

Elle Tent alors emporter le corps de son mari ; mais one 
difliculté s'élève. Le tombeau d'Alexandre et celui de 
S. Etienne sont exactement semblables, et le Patriarche de 
Jénisalem n'ose prendre sur lui de trancher la difiicalté. 

— Je sais, moi, dit Julienne, qud est le vrai tmnbean; le 
voici. 

Elle désigne ainsi l'une des sépultures, qu'on enlève anssi- 
tât et que Ton embarque. 

Mais à peine le navire a-t-il pris la mer, que les matelots en- 
tendent des voix mélodieuses chanter des cantiques autour 
d'eux. Ce sont des chanteurs invisibles qui remplissent les 
airs de louanges en l'honneur de S. Etienne. En même temps 
celte pénétrante odeur de roses qui avait caractérisé la décou- 
verte des quatre corps signalés par Lucien, se répand de tous 
côtés. 

Plus de doute, au lieu du corps d'Alexandre, c'est celni 

du martyr qu'on emporte. 

L'Enfer à son tour confirme ces symptômes; des cris 
effroyables et des imprécations viennent se mêler aux mqgis- 

semeiUs d'une tempête soudaine, qui glace d'effroi les mate- 
lots les plus aguerris. La grande et éternelle lutte entre le 
bien et le mal, entre le ciel et l'enfer, a la mer pour théâtre, 
et Tune des gloires de l'Eglise pour objet. La trapéte re- 
double, les mâts se brisent, le voiles se déchirent par lambeaux 
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auyentqai les emporte, les flancs de l'embarcalioii flcchissent, 
ses membrures craquent et se disj oignent, l'équipage est perdu ; 
le b&iiflieiii Ta périr eorps et lÀeos. On ne manoeuvre plus, on 
eeesè dè lotter contre les flots qui bondissent en: montagnes et 
retombent en écumes, en emportant le navire comme le vent 
emporte le nua^. 

Tons les fronts sont déconverts et conrbés, tons les genoux 
ont fléchi, et les cent Toix de l'équipage s'unissent dans une 
suprême oraison à S. £lienne, dans une pensée unique, celle 
du saint. 

Comme jsdÎB le Christ à ses Disciples» saint Etienne apparaît 

aux matelots. 

— Pourquoi craignez-vous ? leur dit-il. 

Et . sa main^^ndne aa-desuius de la-mer en courroux, f^it 
rentrer les flots dans leurs profondeurs, dissipe les nuées et 
chasse les vents. Le ciel s* éclaircit, le soleil reparaît, la mer 
repreiMl cette riche nuance azurée» qui se confond dans les 
horizons lointains dn ciel. En même temps les mélodies qui 
avaient accompagné le départ se font entendre, et le parfum 
des fleurs revient embaumer l'espace. 

Fooetant la lutte n'est qne suspendue. Les puissances des 
ténèbres essaient d'incendier le navire qu'elles n*ont pn feire 
sombrer. Vaine tentative; sous la protection des anges, le vais- 
seau entre en pleines voiles dans le port de Gonstantinople, et 
le» restes précieux de S. Etienne sont déposés avec honneur 
dans une dee églises de oette graode yille. 

Quelque temps après, Rome réclama le corps du Martyr, et 
.pria le pape et les érêques de seconder ce yobu. C'est ainsi que 
le tombeau de S. Etienne fut ensuite transféré dans la capi- 
tale du monde chrétien, où il entra porte sur les épaules des 
plus nobles et des plus puissants, et déposé enûn à côté des 
estaUBlB de S. Laurent. Maintenant d<mc ce dépôt saeré 
fepose dans Té^îse appelée. Sainl*'Laureat-hoivles*Mnrs do 
Rome. 

9 

* 
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-^'8. Etienne, qui fat martjnîsé même avant lês Àpôtrés, 
fat bientôt l'objet des prédilections de l'Orient et de l'Occident. 
De tous cotés on éleva des chapelles, des monastères, des 
collégiales et des cathédrales, qui furent placés sons son invo- 
cation. En France seulement, îl nV a pas moins de douze ca- 
thédrales dédiées, comme celle de Sens, au Diacre martyr. 

Rome renferme plusieurs églises; Saint-Etienne, Tours, 
Bourges, Bordeaux, Meaux, Troyes, en possèdent ou en ont 
possédé. 

La collégiale de Saint-Etienne de Troyes, ijui a malheureu- 
sement disparu en 1806, était un des monuments les plus 
remarquables d'une époque du moyen âge. C'était une fonda- 
tion du conte Henri le Libéral, qui, en 4 457, avait transformé 
une simple chapelle en une église de la plus haute importance. 
72 prébendes en l'honneur des 72 Disciples de Jésus-Christ, 
y avaient été établies. Jamais collégiale ne fut plus richement 
ni plus magnifiquement dotée. 

S. Etienne était honoré non-seulement dans les Eglises, 
mais encore le peuple en avait fait l'objet, de mystères et le 
sujet de ses cantiques. 

Il est peu de Saints dont l'histoire ait été peinte et sculptée 
un plus grand nombre de fois. Dans toutes les églises dont il 
est le patron, on trouve des bas-reliefs, des vitraux et des 
sculptures en bois, reproduisant ses [Actes. A une certaine 
époque, dans le mécanisme des horloges se trouvaient des 
figurines qui se mouvaient au moment où le carillon sonnait 
les heures. S. Etienne figurait ainsi dans plusieurs .horloges, ^ 
«t dans la collégiale de Troyes, au milieu du buffet des 
orgues. 

La cathédrale de Meanx, construite pour la plus grande 
partie au xiv* siècle, et placée sous l'invocation de S. Etienne» 

possède au portail méridional une série de bas-reliefs, qui repré- 
sentent la vie du saint Martyr. On voit sa condamnation dans 
le Conseil, la lapidation aux portes de Jérusalem et le tom- 
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beau élevé -dans la cryptd de Gaphar par le doetour Gamaliel. 

Parmi les yerrières de Saint-Etienne-du-Mont à Paris, on 
distingue un panneau représentant le martyre de l'Archi- 
diacre. 

^ Les peintres Italiens, pendant la Renaisiaaee, ont sourent 

pris S. Etienne pour sujet. Quelques grands maîtres ont laissé 
dans plusieurs églises et entr'autres dans l'église Saint-Lan- 
rent-hors-les-Hnrs de Rome, des taUeanx précieux qui ont 

' une renommée européenne * . 



APPABinO!! DE SADfT ÉTEBlIlf E A SAim BMOTTE. 

Sainte Brigitte, épouse de Jésus-Christ, priait au sépulcre 
cle S. Etienne, à Rome, hors-les-Murs, et disait : 

— Soyez béni, ô S. Etienne I tous qni avez le même mérite 
que S. Laurent. Car il a prêché aux Infidèles, comme vous avez 
prêché aux Juifs. Il a enduré avec joie le supplice du feu comme 
tous arez enduré la lapidation : c'est ponrqnoi l'Eglise tous 
loue, TOUS célèbre comme le premier des martyrs. 

Alors S. Etienne lui apparut et lui dit : 

— Dès ma jeunesse j'ai commencé à aimer Dieu avec fer-* 
Tenr; car j'avais des parents qui ont pris soin du saint de 
mon âme. Or, quand Notre-Seigneur Jésus-Christ fut incarné 
et qu'il conmiença le ministère de la prédication, je i'écoutais 
avec aridité et de tout mon cœur. Après son ascension, je me 
tenais uni aux Apôtres, et je le serrais arec humilité en m'ac- 
quittant de.la charge qui m'était enjointe. Constamment je pre- 
nais occasion de parler aux Juifs qui blasphémaient Jésus- 
Christ. Je r^renais Teudmicissement de leur cœur, étant prêt 
à mourir pour la vérité et à imiter mon Seigneur. Mais il y 
avait trois choses qui coopéraient à ma couroime, dont je me • 

* Voir M. A. Aufaùvre, IHiUrire de S. Etienne^ légende^ archéologie. 
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léjonis naintaiiaiit : la pmMèr$, a été ma bonne Yoionté; la 
ieuatième, l'oraifoii des Apôtres ; la troiiièm»^ la passion et 

l'amour de mou Dieu. C'est pourquoi je possède trois sortes de 
biens : le premier est que je vois incessamment la face,et la 
gloire de Biqp; le deuxième est qne je peux tont ce que je 
veux, et je ne veux rien, sinon ce qne Dien veut; le troisième^ 
est que ma joie sera sans lîn, et, parce que vous vous réjouis- 
sez de ma gloire, mon oraison voos aidera à avoir une plus 
grande connaissance de Dien, et l'Esprk de Bien persévérera * 
avec vous. Vous irez à Jérusalem , lieu de ma passion. "* 
Si Ton voulait rapporter les autres prodiges que S. Ëtienne 
a opérés en divers lieux, dans le conrs dés siècles, le nombre 
des relations mentionnant ses bienfiiits et ses fidts surnaturels ^ 
serait inlini. * * * • 





V 
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s. NIGANOR . ■ 'i* 

• • ■ 

• < • . . . . 

Li'un des Septante Disciples; ' * 
Lj'un des Sept premiers Diacres f 

I_i*un des Témoins immédiats de Jésus-Christ ; 

Li'un des premiers Martyrs, persécuté d'abord avec ^ ' ' 

S. Etienne, dans Jérusalem, mis à mort ensuite 

dans rîie de Chypre. 



Le Martyrologe Romain s'exprime ainsi an siy'et tfe S. Ni- 
canor : 

€ X janvier, en Chypre, fête de S. Mcanor, l'un des sept 
€ premiers Diacres qui, s^étant rendu admirable par rémi- 
« nence de sa foi el de sa vertu, mérita uiecomxmneimmor- 

.« telle de gloire' . » 

S. Adon ajoute, qu'il y fut enterré honorablement^. 

Un autre mar^rologiste* s'exprime ainsi : « En Chypre, 
Nicanor, Tun des premiers Diacres, après avoir prêché TEvan- 
gile dans cette île, eut à soutïiir pour la foi de Jésus-Christ de 
nombi^ supplices, et roQut la couronne de martyre sous 
Fempire de Yespasîen. Un autre écrhrain^ marque que S. Ni- 
canor remporta la palme du martyre la 76" année de Jésus- 
Christ, qui était la 7* de Vespasien. 

S. Dorothée, dans son Catologue des 72 Disciples, compte. 
S. Nicanor, et ajoute, arec S. Hippolyte, qu*il souffrit le même 
jour que S, Etienne, son compagnon, et le premier des mar- 

* Ita et Usiiardus, Bellinus, Maurolycus, aiiique. 
' Ado, Notkerus, et quœdam Mss. 
' Galesinius. 

' Us Florarium, apud BoUaud. iOjauuorii. 
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- Jyrs; et qu'avee 0Ux furent martyrisés 200 aigres personnes 
qUe^fénkntenJésm-Chrisi*^ Qa' ne peut douter dngrand. 
nottiBre de Chtétiene qui taresA tués à cette épeqneyvçiiîiqiie 
S. Luc témoigne qu'en ce temps-là il s'éleva une grande per- 
sécution contre l'Eglise de JénhsaUm^. La plupart des Agio- 
graphes font mémoire de ce ^ûiit eii ee jom*^. VB.gnuiâ nom-: 
bre joignait sa fête à celle des SS. apôtres Ptoehor$, Timon * 

* et Parménas, et ajoutent que, remplissant en divers lieux de 
la terre, leurs fonctions apostoliques, persécutés pour avoir 
enseigné que le Christ Notre-Seigneor est tout ensemble Fils 
de Dieu et homme parfait, ils supportèrent dirers genres de 
tourments de la part des impies et remportèrent la couronne 
dumartyre^ , 

S. Epiphane, comme Dorothée, compte S. Nicanor an nombre 
des 72 Disciples^ Dans sa Chronique d'Alexandrie, ce saint 
Diacre est désigne comme le 68® des Septante. 

Les traditions précédentes paraissent opposées, en ce que 
les premières placent le martyre de S. Nicanor, sons Vespa- 
sien, l'an 76 de Jésus-Christ, et les dernières, à la 34* ou 35* 

' de Jésus-Christ. Ces traditions se concilient fort bien, si Ton 
. admet, comme il paraît très-probable, que le 8. diacre Nicanor 

' sonflfHt d'abord la persécution et le martyre avec S. Etienne, 
mais néanmoins sans mourir, et qu'il consomma enfin son mar- 

' Il est certain que plusieurs autres chrétiens furent martyrisés 
dans la même persécution, puisque S. Paul, leur plus ardent ennemi 
à oetift époque, rafflrme en temes exprès : ewn oceidermUtitt dÊê^ 
sentmHam, (Aot 26, 10). 

* S. Luc, act Tin. 1, faeta est autm inUladie perseeutio magna tn 

Ecclesia qtm érat Jenuolymis. Et Act. zxti. 

' Hoc die meminere Beda, vêtus Romanum Martyrologium, Germa- 
nicum, aliaque ac Petrus de Natalihus, episc. Equilinus, 1. ii, c. 62. 

* Grseci in Menœis, 28 julii ; — Menologium a Canisio edltum ; — An- 
Ihologium a Clémente VIII approbatum ; — Brevius GfcEcorum Horolo- 
gium et Kalendarium, a Genebrardo editum. Boll. ibid. ■ 

* S. Epiph. in Panario^ l. l ; S. Doroth., in Synopsi de 72 ; Voir Thist. 
de 8. Etienne, c. 9. — Biedoh^ in ekronog. ; TUlemont, Mém, aoef., ^ 1, 
D. Qalmet, dict. bibliq. ; D' Sepp, Vie de Jétut-Chritti p. ê$t; CairoBic. 
Alex., in mmh. SS. PP., p. 6S, 1. 15. 
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tjre dans 111e dp Chypre, sous le règ^e de Vespasion, lorsqu'il « 
eol porté l'ËTangile en divers lieux dumetide. Barooiat àùaàt^ 
sur ce pbwH un sentiment éSkeÊi:: il pense que les Cypriotes* 
ont pu transférer les reliques du saint apôtre ÎNicanor, et que 
c'ee^ pour cette raison ^'ils célèbrent particnlikeittent son « 
«nlarfyi^ en jom'imniyersaire de eêtte trinsletion. 

■ • - . ■ 



XXT 4|fin ET 



XXT JDIK. 



' . = . ■ S.MNASON . 

L'un des 72 Disciples de Jésus; 

Témoin immédiat du Christ, et Martyr; 
Evêque de Chypre, çatrie. 

• s. SOPATE^, 

Autre Disciple de Jésus. 



Mnason cLait un ancien Disciple àe ié&\xS'Chrïsi, dit S. Luc 
,daii8 l'histoire des Apôtres, sans doute, parce qu'il était da 
Bombre des Septante* Disciples de Jésos. Le saint évangéliste 
marque l'atlention qu'on avait pour ceux qui avaient eu Tin- 
#igDe honneur d'être comptés dans la yénérable et première 
compagnie de Notre-Seigneur, lorsque, parlant de quelques 
fidèles qui accompagne' rent S. Vàwl de Césarée à Jérusalem, 
* * il croit devoir le distinguer des autres , en exprimant son nom 
et sa qualité à* Ancien Disciple. 

Quelques-ims des Disciples- de la ville de Césarée , dit 
S. Luc^, vinrent amsi avec nous; ils amenaient avec eux un 
Ancien Disciple, Antiquum Discipdlum, nomm^ Mnàson, ori- 
ginaire de l'île de Chypre , chez lequel nous deeions loger et 
recevoir V hospitalité. 

« C'était, dit Calmet*, un Juif converti par Notre- Seigneur 
« même, et du nombre de ses soixante et douze Disciples. » 
Boilandus: remarque que les anciens Martyrologes le nom- 

* « 

' Voye* Tilipmonl, Mém, ecclesiasl., 1. 1, p. 27-58; Riccioli, Chronogr. ; 
D. Galmet, M. MbUq. Gela se conclut d'un passage des AiBUt des Apô- 
Ifitt, 1X1. 16. 

' Â^.i XXI, 16. 

* Calmet, comm. Aoc in lœo. • 
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maient MnasoUy comme il est écrit dans les Actes des Apôtres; 
et il ajoute, que c'est à tort que les modernes ont substitué, 
Ihns plusieurs Marlyrologès, 1^ i^m de Jason on Nason. Le 
petit Martyrologe Romain des -AneieÂs Lalms portait autrefois 
et porte encore aujourd'hui : ^' 
^42 juiUel, en Tiie de .Chypre , S. Mnasan, imcien Disôple 
0iSfèBL Christ. » ^ 4e lâot Jaàm ou nSstm s'est glissé en place 
• du vrai nom, cela, dit Bollandus, doit être attribué à l'inad- 
1 YerUxfkce de quelque copiste, qui aura ainsi été cause, que la 
^^jpeÉs faute s'est glissée dans Àdon, Usuard et les autres Mar- 
4yrologistes subséquents. * . * 

^amnojns, le texte s'est conservé pur, ou plutôt, la tradi- * 
tioB s'est GOiisenrée inaltérée dans les Ménées manuscrits de la * 
BMothèque Ani)>roisiénne, où Ton lit, au 49 octobre : 

« Combat du très-saint martyr Mnason, ôvôque de (iliypre. » 

— A ce nom se joint celui de S. Modeste, évêquede Jérusalem ' . 

S. Hippolyte^, martyr, dit que 5. Mmson a été évêque en 
Syrie, et il se trouve d'accord en ce point ayec les Ménoioges 
orientaux. 

Les fiollandistes ^ veulent qu'on ne confonde pas avec le 
Disciple SasipéUre, le Disciple Sopâtre, dont il est parlé dans 
les Actes, au chapitre xx, verset 4, en ces termes : 

S. Paul allant de Macédoine en Asie et en Syrie, fut accom- ' 
pagnépar Sopâtre, fils de Pyrrhus, de Bérée, parÀristarqihcei 
par Seeondus, de ThessiUomque, par Gaiut de Derbé, et 
par fimothée, et par Tychique et Tropkine, qui étaient d^ Asie. 

Cependant plusieurs auteurs l'ont pris pour S. Sosipâ- 
tre, àmi nous avons parlé dans son lieu, et le rainent, en 
coD^équoice, aunombre des soixante-douzeDisoplesde Jésus. 

' Bon. 12 jidii. 

' Hippolyt., in lib, de 72 dise., afmd Baron. 
* BoU.^lb Junii. 
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* s. AiNMONIQUE «So S. JUiNJAS, 

9 

. . : - 

..Deux des 72 Disciples de Jésus-Christ ; 
Tous deux Témoins des faits, et la prédication 
' ' 4u Verbe Divin incarné. • ' ^ 

• ■ • - 

■ • • • • 



Andronique, que les Eglises Orientales considèrent comme 
iiiusti'e parmi les hommes apostoliques, c'est-à-dire, parmi 
les praoMon Diiciples qse Jésus-Christ eiayli^a à la prédi- 
cation do «on saint Erangile, avait embrassé la foi de bomie 
heure, et av^t été mis au rang des Septante Disciples , comme 
nous rapprennent Origène*, S. Dorothée% S. ThéodoretS 
S. GhrysostAoïe^, loi livres sacrés de l'Eglise grecque*, et les 
antres écrivains Ecclésiastiques». Aùdronicus inter Septua- 
gimkt Chrisii Discipulos fuit asstmpitu. Les Orientaux lui 
donnentmeque le titre d'ipdk*e, comme ils ne font point ^f- 
iicolté, du reste, de le donner à tons cenx qui furent les pre- 
miers Disciples de Jésus. Ils font le plus magnifique éloge de 
son Apostolat : ils dis^t, qn*il a parceoiyi toute la terre pour . 
aamottoer Jéras^Christ ; qu*i^ a connne pris son toI ponr aller 
en tout lieu publier la bonne nouvelle ; qu'il a renversé les 
erreurs superstitienses des Païens, abatta les temples des 

* Origen. hom. div., p. 629, b, 
ï 8. Doroth. de 72 IHtcipuUs, 

' S. Théod. ap. BoU. % ' ^ 

* S. Ghrysost. ibid. 

* Menaea, 17 maii. 

* GhroaicoQ Âlexandrinum, p. 506. Bolland., TiUemont, etc. — Ba- 
silias (mperator. — Dom Calmet, âie$.biblig.,aunu>tIHsciph. Riccioli, 
fihnmogr. 
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idoles, fondé de nombreuses chrétientés* , où ont fleuri la 
religion et la piété. 

^ Ils ajoutent, que S. Junias, homme admirable par sa foi, 
et son dévouement, ayant joint ses efforts aux siens, ces deux 
ministres de Dieu attirèrent un grand nombre d'hommes à 
Jésus-Christ, les faisant passer de l'infidélité à la connaissance 
du vrai Dieu, et les rendant enfants de la lumière par le saint 
Baptême. Les sanctuaires des faux dieux firent place à de 
nombreuses églises, qui furent érigées en différents lieux du 
munde^. Ils travaillaient encore ensemble à Rome, le boule- 
vard de l'idolâtrie, lorsque, vers Tannée 58 de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, le grand Apôtre des Nations , écrivant aux Ro- 
mains, et sachant les travaux, les combats, les souffrances en- 
durées par les Saints Apôtres Andronique et Junias, recom- 
mande aux Chrétiens de Rome de les saluer , en rappelant en 
même temps les litres qu'ils ont à l'estime des fidèles : 

Saluez, leur dit-il', Andronique et Junias, mes parents, les 
compagnons de mes liens; qui sont considérables entre les 
Apôtres, et qui ont embrassé la foi de Jésus-Christ avant 
moi. 

Salulale Àndronicum et Juniam, Cognatoset Concaptivos 
meos, qui suntnohiles in Apostolis, qui et anie me fuerunt 
in Chris to, 

' S. Paul les appelle ses parents^ soit parce Qu'ils étaient ses 
'proches par les liens du sang, soit que l'Apôtre donne ce nom 
à ceux qui étaient de sa tribu, c'est-à-dire, de la tribu de Ben- 

' In Menolofjio ejtisdem liasilii imperaioris. 

' Ibid. — Les auteurs précitôs et ceux qui suivent joignent constam- 
ment S. Junias à S. Andronique dans le nombre des 72 Disciples. 8. Paul 
conlirmo ce point lorsqu'il marque qu'ils s'étaient l'un et l'autre atta- 
chés à la suite de Jésus bien avant lui (Rom., 16, 7), ce (lui suppose qu'ils 
étaient de la compagnie de Jésus-Christ avant la Passion. C'est à ce 
titre que tous deux étaient considérables parmi les premiers Apôtres. 

Voyez Tillemont, Mém. eccl.y t. 1. D. Calmet, dict. biblique, Riccioli, 
ctiron. 

Hom„ XVI, 7*. 



* 
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jamin, ou même de sa nation, comme il le fait ailleurs , quand 
il dit des Juifs* , qvCils sont ses proches selon la chair. Il les 
nomme les compagnons de ses fers, parce que dans le cours de. 
leur apostolat, ils ont été, comme lui, jetés quelquefois dans 
les prisons et les fers, pour la foi de Jésus-Christ. Peut-être 
ont-ils eu une grande part aux travaux apostoliques et aux 
souffrances de S. Paul, et ont-ils été prisonniers avec lui pour 
l'Evangile, soit à Philippcs, soit en quelqu'autre lieu que nous 
ignorons. Il dit qu'ils ont é(é considérables et illustres dans 
leur ministère, parce qu'ils ont annoncé la foi aux infidèles 
avec un grand éclat, avec un grand pouvoir miraculeux, avec 
, un succès remarquable, comme l'atteste l'Eglise Orientale. 
En effet, les Orientaux disent* qu'ils chassèrent les Esprits 
impurs de plusieurs hommes qui étaient possédés, et qu'ils 
guérirent miraculeusement un grand nombre de personnes 
qui avaient des maladies ou infirmités ïncnrMes y insana biles 
morbos. 

Comme ces Saints sont les premiers fondateurs et les pre- 
miers administrateurs des églises de Pannonie, d'Apamée en 
Syrie, de Comanes, dans le Pont, en Asie-Mineure, S. Hip- 
polyte' et S. Dorothée*, les Grecs* et d'autres historiens* ec- 
clésiastiques ont considéré S. Andronique comme évêque de 
Pannonie, et d'Apamée, et S. Junias, comme évêque de Coma- 
nes dans le Pont, et ensuite d'Apamée en Syrie (après S. Andro- » 
jiique. Ces titres épiscopaux sont restés attachés aux noms de' * 
ces deux hommes apostoliques. Des auteurs Latins qualifient 
S. Andronique^, f?rewier évêque d*Illyrie. Il avait sans doute 

' Rom. c. vni., quisunt cognait met secundum carne m. 

' In Menologio Basilii itnperatoris Porphyrogeniti ; ad 17 maii, 

' S. Hippolyt. (martyr, an. 230) in frag. de 72 dise. J.-C. 

* S. Doroth., de 72 Disc, in Synopsi, 

* Menaea et alii apud Ferrar. 

* Galesinus, in martyroL et Ganisius, in martyrol. G. Perrarius, a'I 
18 maiidiem^ Baronius, an 58, n. 56. Bolland. ad 17 maix. 

' Tillemon., 6iém,, 1, p. 33 
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évangélisé plus partîcnlièrement ces contrées qui se sont ho- 
norées ensuite de le réclamer pour leur premier évêque et de 
rappeler leur premier père dans la foi, 

La tradilioa ne parle point de leur mort. £lle se contente dé 
dire qu'après avoir fait de grands prodiges, ils allèrmt rece- 
voir du Seigneur la couronne de la justice, et qu'après leur 
mort ils continuèrent de faire des miracles dans l'Ëglise où 
reposaient leurs coips. Les Ménologes disent néanmoins d'An- 

droniquc qu'il a été Pontife et victime, Ispsvç rs, Qvalx re. 

Les Grecs et les Latins' mettent la fête de ces deux Apôtres 
. au 47 mai. Les premiers la célèbrent très-solennellement, et 
ont composé des chants sacrés en leur honneur, mais surtout 
pour honorer la mémoire de S. Androni(|uo, dont le corps 
avait été transféré dans un église de Constantinople. 

Citons quelques-unes des strophes composées par S. Joseph, 
Vhymnographe ; elles nous raconteront quelques-uns des mi- 
racles opérés par le Saint avant et après sa mort: 

Aîvovirp oib) tÔS (To^w ' Av^^vixci) lûiSH^ 

Laudem Àndronico deferam sapienli JOSEPH. 

J'olTrirai au suge Androniquc, l'hommage de mes louanges. 

Dans un Dystique placé au commencement de la Leçon du 

Synaxaire, ces paroles sont adressées à S. Andronique : 

npoç XpioTov v.XOeç, oç xoXse Trpoç ^wç eÔvti. 

Génies, Apostolet cum plures erudisses, 

Ivisti ad Chriitumf qui Génies ad Lumen vocat. 

Saint Apôtre, après avoir enseigné plusieurs nations, 

Tu es allô auprès du Christ qui appelle à la lumière les Gentils. 

A Constantinople, on arait érigé en l'honneur d'Andro- 
nique une église ou du moins un oratoire, comme on le voit 
dans les Antiennes suiTantes, qtii sont chantées dans Tofiice 
propre de^ce Saint : 

' * Bolland. 17 mai. 



Digitized by Google 



— 144 — 

1** AnnEFffVB. — Guérir les maladies , chasser les Esprits 

fïialins, ce sont des doiis que tu reçus de la Grâce Divine, à 
ÀndroniqWt si prudent et si sage dans U Seigneur. 

AuTBE ÂivTiEifNE. — Daus ton Temple^ saint Apôtre, jail- 
lissent des fontaines ,de guérisons pour ceuv qui y accourent 
avec foi. Elles les purifient et les guérissent de leurs infir- 
mités spirituelles, 

AirruB AifTiBifNC. — Sage Disciple du Christ, tu délivres 
des plus graves miladlcs et de toutes sortes d'infirmités, les 
corps et les âmes de ceux qui ont recours à toi dans ton 
Temple. 

Autre ANTtBfnvE. — Saint Androniqtief transformé en un 

homme nouveau par la lumière du Christ, a lui-même éclaire' 
les cœurs des hommes par la splendeur de la connaissance de 
Dieu, et ensuite il est allé auprès du Seigneur. Cest pour- 
quoi, même après sa mort, il accorde des guérisons miracu- 
leuses àceux qui viennent l'invoquer avec foi dans son sanc- . 
tuaire auguste, et pour tous il obtient de la Miséricorde 
Divine les secours les plus efficaces. 



\ 



Digitized by Google 



s.. STÂOHIS 

L'un des Témoins immédiats de Jésus-Christ;* 
L'un des 72 Disciples; 

Prédicateur de l'Evangile , et compagnon des 
Apôtres ; 

Premier évêque d'Ai^gyropolis,, puis de Byzance. 



IXXI OCTOit. 



« Le XXXI octobre, à Constantinople, S. Stachys évêque, 
« qui fat ordonné premier pontife de cette église par Tapôtre 
« S. André' . » 

Selon Niccphore Callixle^, S. André, après avoir évangélisé 
la Scythie, le pays des Aulropophages, la Cappadoce, lu Ga- 
latie, et la Bithynie, après avoir parconni lePont-Euxin mé- 
ridional et septentrional, vint enfin à Byzance. Là, il prêcha 
quelque temps, et voyant que le gouverneur du lieu, nommé 
Zenzippe, cherchait à le Caire monrir, il se retira dans un lien 

• 

voisin, nommé Argyrophile, où il demenra denx ans, fonda 

une église, ordonna Stachys, l'un des Septante Disciples, pour 
évêque de celte nouvelle cbrélienlé, et se relira à Sinope. Les 
Grecs sont dans la persuasion que S. André est le premier 
fondateur de Téglise de Byzance : ils font une relation circons- 
tanciée de ses actions, de ses prédications, de sa demeure. Le 
Martyrologe Romain tombe dans ce même sentiment. 

Cependant Baronius allègue contre cette tradition me lettre 
du pape Agapet, oii ce Ponlil'e dit qne S. Tierre même a or- 
donné le premier évêque de Byzance, Stacbys. Cette lettre, 

' Martyrolog. Rom. 31 oct. ; (iraeci in Meno'oijio \ S. Hippolyt., /. de 
"il Disc, el S. Dorolh. m. ; ap. du Saussay, de S. Andréa, p. 220. 

' Niceph. Calii.x. /. 2, c. 39 et Niceph. episc. C. P., in clii'on. Baron., 
an. 44, n. 31 ; voyez VBist. de S. André. 

10 
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qui fut lue et approuvée au Concile général^ , porte que, de- 
puis S. Pierre, nui é?êqae de i'Ëgiise d'Orient et en partica- 
lier de Byzance ou Constantinople, n'ayait été ordonné par le 
Saint-Siège jusques à Menua, Patriarche de Conslanliaople, 
ordonné .par ce mcme pape; que cette circonstance tourne à 
réloge de ce nouvel évêque, puisqu'elle fait briller en lui un 
trait (le ressemblance de plus avec ceux que le Triace des 
ipôtres avait ordonnés évéques dans ces pays. 

Il semble qu'on peut concilier entre elles ces deux tradi* 
lions. S. André avait ordonné S. Stacbys évêque de toute la 
province où se trouvait Byzance, en fixant son siège dans une 
ville voisine» nommée Argyropolis. Dès iors le disciple Sta- 
cbys se trouvait effectivement évêque de Byzance, en même 
temps que de tout le pays. Mais S. Pierre étant venu, à la 
même époque, dans ces contrées du Pont et de la Bithynie, 
institua Stacbys particulièrement évêque de Byzance. Ainsi 
d*après ces deux traditions, on aura pu être fondé à dire que 
Slachys a été ordonné premier évêque de Byzance ou de Cons- 
tantinople par S. André et par S. Pierre. 

L'Eglise Latine^, de mêm&que l'Eglise Grecque, fait la fête 
de S. Stacbys le 31 octobre; et Baronius et les autres au- 
teurs ecclésiastiques disent que ce Disciple est celui-là même 
que salue S. Paul dans son épître aux Romains ' : 

Salutate.,, SMiyn, Dileetum meum I 
Saluez. . . , Stacbys, mon bien-aimé I 

S. fiippolyte, S. Dorothée^ les divers Ménologes d'Orient, 
assurent qu'il était du nombre des Soixante-Douze Disciples 
de Notre-Sei^ear*. La Chronique d'Alexandrie lui assigne 
parmi eux le xi*^ rang. 

' Quinta Syiiodo, Act. 2. 

' Ughell., l. G, p. 1119. Baron. 31 ocl. Menaça, p. 396. Voir Galmet, 
Diet, dê la Biblê. 

* Bmn. m, 9, et Baron., iMd, 3t œt. 

* Tide Du Sauseay, de S, Andrta, p. 320, 2 part., l. I - Chr. Alex. 
p. Bm. PP.y Um. 15. 
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Galesinius fait mention de cet homme apostolique dans son 
Martyrologe, et dit, quil fut fait éeéque de Bjzance par , 
l^apôlre S, André, et que, après avoir fondé Nglùe d'Argy- 
repolis, dans laquelle il enseignait deux mille fidèles, il 
mourut après quinze ans d'episcopat * . 

« In Grmcia item Sancloruni Slacliis, Ampîii^ Urbani, et 
« Soeiorum, — Stachys enim ab Apostolo Andréa, Episco- 
€ pus Byzantii crcatus est, cum Ecclesiam Arqyropoli mdi- 
« ficasset, in qua CkrisUanorum duo milUadocebat, ubi post- 
- « quam prmfuissei annis quindesim, quievit in Domino, » ' 

Les Ménologes' marquent qne S. Stachys prêcha principa- 
lemen! dans les provinces sepirnlrional'^s de l'Asie-Mineure, 
dans la Colchide et dans les villes du Pont : qu'il accompagna 
les apôtres S. André, S. Philippe, S. Barthélémy ; qu'il eut à 
supporter de violentes persécutions de la part des Proconsuls ; 
qu'enliQ il fut iustilué évéque de Byzance. 

' V. Du Saussay, de gl. S. Andrew, c. 9, p. 159. 
^ Boliand., 1 maii, p. ^ et ^ et alibi. Slncliis, cujus domus a ProcoU" 
suie « (Nicduor), et populo incensa erat iliiérapoli), » 



* 
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s. SIMÉON-NIGER OU LE NOIR, 

L'un des premiers témoins de Jésus; 
L'un des 72 Disciples ; 
Prédicateur et Confesseur de la foi ; 

Prophète et Cocteur dans la primitive Eglise ; 
Evêque de Bostra, en Arabie. 



Les différents auteurs et historiens ecclésiastiques s'accor- 
dent communément à dire, ayec la tradition* , que Siméon le 
Noir était du nombre des 72 Disciples. Ce Siméon était, en 
effet, l'un des personnages les plus saints, les plus remplis du 
Saint-Esprit, et' les plus considérés qui fussent dans l'Eglise 
primitive. Il était Prophète, Docteur, et il avait le caractère 
épiscopal, comme S. Luc nous le fait conaaitre, lorsqu'il dit': 

Il y avait alors dam l'Eglise d'Awtiocke des prophètes et 
des docteurs, parmi lesquels étaient : 

Barnabe et Simon surnommé le Noir, Lucius le Cyrénéen, 
Manahen, frère de iaiL d'IIérode le Tétrarquet et Saul. 

Or pendant qu'ils s'acquittaient des fonctions de leur mi* 
nistère devant le Seigneur (^eiroupyoî^vrcùv), c'est-à-dire qu'ils 
étaient occupés à oflrir le sacrifice et à ^ivècher ; pendant qu'ils 
jeûnaient, le Saint-Esprit leur dit d'imposer les mains à Paul 
et à Bamabé et de les consacrer évêques, apôtres, et de leur 
conférer par là une grande autorité dans T Eglise. 

On fit alors tout de nouveau des jeûnes et des prières. 

' s. Epiphan., de Ghr.f c. 4, p. 50} — 20 e. 4, p. 50, Iwr. ; 8. Doroth. ; 
Tillem., Mém., L \, p. 28; D. Galmet, Oiet. de la Bible, art. DUeipU : 

Riccioli, chron. . i 
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Ensuite Siméon-Niger, conjointement avec Lucius et Mmia- 
hen, imposa les mains à Paul et à Barnabé * , qui reçurent 

dès lors tout pouvoir pour exercer le ministère apostolique. 

De ce que Siméon-Kiger et ses deux collègues donnèrent, 
dans celte circonstance» rordinaiion à S. Paul et à S. Barnabé, 
on a légitimement conclu qu'ils avaient eux-mêmes reçu anté- 
rieurement (les Apôtres l'ordinalion épiscopale. 

S. Siméon le JNoir était donc du nombre de ces hommes 
remplis du don de prophétie, qui non-seulement expliquaient 
sûrement les divines Ecritures et enseignaient la véritable 
doctrine de l'Evangile, mais qui, en outre, annonçaient, comme 
Agabus, les choses à venir, les événements prochains et éloi- 
gnés, qui concernaient le monde et principalement FEglise. 
Nous avons vu ailleurs que, dans ces temps apostoliques, le 
don de prophétie était très-commun dans l'Eglise. Ces Saints 
sont nonmiés ici par S. Luc, parce qu'ils étaient des plus illus- 
tres d*entre les Prophètes primitifs du Nouveau-Testament. De 
plus, en qualité d'évêques, ils présidaient dans les diilérentes 
églises ou assemblées chrétiennes d*Antiocbe. 

Quelques-uns' ont cru que Simon le Cyrénéen, qui portait 
la Croix de Jésus-Christ, était le même que celui dont il s'agit. 
Mais il n'existe aucune preuve de ce sentiment, que la ressem- 
blance du nom : et cette preuve devient nulle, par suite de la 
distinction que S. Luc foit à dessein de ces deux Simon ou 
Siméon; car cet évangciisle leur donne à chacun leur surnom, 
afin qu'on ne les confonde pas, et il nomme toujours Simon le 
Cyrénéen Simon, et Siméon-Niger, Siméon. S. Epiphane met 
un ISigcr parmi les 72 Disciples. L'Eglise ne fait point mention 
de Siméon le Noir dans son office, ni dans ses Martyrologes. 

Selon 8. Dorothée", martyr, il fut évêque de Bostra, en 
Arabie. 

* Uao 44 de Jésus-Christ. 

' Apad Gom. à Lap. in Matth. 

* 6. Doroth.. In tynopti d$ 7S JHteipufù. 
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Le Martyrologe de S. Jérôme, au 7*" jour de mai, fait men- 
tion de 78 martyrs, qui rendirent témoignage à Jésus-Christ 
par Teffusion de leur sang, dans les pr6iniei*8 temps de TEglise* . 
Parmi les noms de ces chrétiens si généreux, se trouvent ceux 
d'un Ni^icr et d'un Lucius, et plusieurs autres qui sont iden- 
tiquement semblables à ceux de plusieurs fidèles des temps 
apostoliques, tels queFlavia, Caïus, Faùstinus, Félix, Feiicia, 
Rufus, Julia, Bustieus, etc., qui tous furent mis à mort à By- 
saor^e, aujourd'hui Constantinople. Le Saint dont nous parlons 
pourrait être l'un de ces martyrs primitife qui ne sont pu pro- 
bablement tous morts le même jour. 

' Acta 66. die 8 maii. 
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s. PHILIPPE, . 

L'un des Sept premiers Diacres; 

Témoin immédiat des œuvres miraculeuses de 

Jésus; 

L'un des 72 Disciples; 

Evôque de Trallium, en Asie; 

Célèbre Thaumaturge de la Primitive Eglise. 



c Dans les cieux, A Philippo, tu jouis d« la glorieuse 
< récompeiise dus travaux que t'a imposés sur la tarro 
« ta fouciioa de diacre. > 



Le Martyrologe Romain s'exprime ainsi an sujet de S. Phi- 
lippe, diacre : 

« Le 6 juin, à Gésarée, en Palestine, fête de S. Philippe, 
« qni fht Tan des sept premiers Diacres. Célèbre par ses pro- 

« diges et ses miracles, il convertit la Samarie à la foi de Jésus- 
« Christ, baptisa TEunuque de Candace, reine des Ethiopiens, 
« et monmt enGn à Gésarée. On inhama près de lai trois 
« Vierges prophétesses, ses filles. Sa qaatrième fille moumtà 

« Ephcse, pleine du Saint-Esprit. » 

S. Philippe, diacre on évangéliste, différent de S. Philippe 
l'apôtre, était de Césarée, en Palestiné, selon S. Isidore de 

Péluse* . 

Après avoir été du nombre des 7â Disciples, comme le té- 

' Isidor. P«ltts. 1. 1, ap. 449. — Menmt. 
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moigrient S. Epiphane et S. Dorothée de Tyr', il fut élu par 
les fidèles de Jérusalem pour être du nombre des Diacres. Il 
eut le premier rang après S. Etienne, parce ^ue, semblable au 
premier des mai*tyrs, il brillait dans TEglise par les dons ex- 
traordinaires que le Saint-Esprit lui avait communiqués. Après 
la mort de S. Ëtienne, il alla prêcher à Samarie, oii il opéra 
un grand nombre d'éclatants miracles et de couTersions. Il 
administra le baplème de Jésus-Christ aux Samaritains con- 
vertis» Mais il n'était que diacre, il ne leur donnait pas le Saint- 
Esprit par rimposiiion des mains, c'était une fonction épisco- 
pale résenrée aux Apôtres. 

La Sainte Ecriture^, parlant de la persécution de Jérusalem 
et racontant ce ({ue faisaient les Disciples du Christ dans les 
diverses provinces, rapporte en ces termes les actions du 
diacre Philippe : 

« Alors ceux qui, étaient dispersés annonçaient la parole 
de Dieu dans tous les lieux où ils passaient, 

Philippe étant donc venu dans la tille de Samarie, leur 
prêchait Jésus-Christ, 

Et les peuples étaient attentifs aux choses que Philippe , leur 
disait, et Vécou4a%ent tous avec une même ardeur : voyaiU les 
miracles qu IL faisait. 

Car les esprits impurs sortaient des corps de plusieurs pos- 
sédés, en jetant de grands cris. 

Et beaucoup de paralytiques furent aussi guéris. 

Ce qui remplit cette ville d'une grande joie. Il y avait en 
la même ville un homme nommé Simon, qui y avait exercé la 
magie auparavant, et gui avait séduit lepeupledeSamarie, se 
disant quelque chose de grand. 

Déporte qu'ils le stàvaient tous, depuis le plus petit ju^- 

' 8. Epiph.,tn Panar.^ /. I ; S. Dorolh., de 72 Disc. ; Tillemont, Mém. 
fcd., ^ 1 ; D. Galmet, àiM, bibiiq, ; la Chronique d'Atezandrie, m SS.. 
PP. Bib., t. 15, p. 63. 

' Act., VIII, 4-14. 
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qu'au plus grand, et disaient : — Celui-ci est la grande vertu 
de Dieul 

Et ce qui les portait à le smmre, c'est qu'il y avait déjà 

longtemps qu il leur aoaii renversé l'esprit par ses enchan- 
tements. 

Mais ayant cru ce que Philippe leur annonçait du royaume 
de Dieu, ils étaient baptisés, hommes et femmes, au nom de 

Jésus-Christ. 

Alors Simon crut aussi lui-même; et, après qu'il eût été 
baptisé, il s'attachait à Philippe; et vqyant les prodiges et les 

grands miracles qui se faisaient, il en était dans l'admira^ 
tion et dans le dernier étonnemcnt, » 

Il fallait qae la force des miracles da diacre S. Philippe fût 
bien puissante» pour emporter l'assentiment dn premier chef 
de rhérésie, pour que le plus habile des magiciens ne pût 
résister à la preuye démonstrative qui en résultait en iayear de 
rEyangile. 

Api ès que les apôtres S. Pierre et S. Jean furent venus con- 
firmer les nouveaux convertis et leur donner la grâce du Saint- 
Esprit, le diacre S. Philippe reçut de Dieu une antre mis- 
. sion : l'Ange du Seignenr lui parla et lui dit : 

— Levez'vous, Philippe y et allez vers le Midij au chemin 
qui descend de Jérusalem à Gaza* , qui est désert. 

Et Philippe se leva^ et s^en alla. 

' Gaza^ la Dései te, ou TAncionne, était différente d'une outre Gaza, 

située près de la Médilerrariée, habitée et assez florissante. La première 
était sur une colline, h stades de la mor, selon An ianns, on à 7 sta- 
des, selon Strabon. Alexandre le Grand l avait ruint'", ri elle n^^ ?e réta- 
blit plus au môme endroit, mais plus bas, comme le dit b. Jérôme, qui 
assure qu'on voyait encore les ruines de Tancienne Gaza. C'est donc 
de cette dernière qu'il faut entendre ce que dit Polybe, qn^Antiocbus 
ruina la ville de Gaza; et ce qu'on Ht dans les Macliabées et dans Jo- 
sèphe, qui en parlent comme d'une ville forte et florissante longtemps 
après Alexandre, et avant les temps dont il s agit ici. Pour aller de Jé- 
rusalem en Egypte et pour revenir de l'Egypte à Jérusalem, encore au- 
jourd'hui, on passe par la partie méridionale de Juda, et par Gaza. 

* Le Ménologe de l'empereur Basile dit que Philippe était & Joppé 
lorsque le Saint-Esprit ou l'ange de Dieu l'avertit de partir pour Gaza, 
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Ùrnn Ethiofiien Eunuque* , l'un des premiers officiers de 
Candace, reine d'Ethiopie, et surintendant de toits ses tré- 
tors, était venu à Jérusakm pour adorer. 

Et ^en retournant, il était assis dans son ehariot, et lisait 
le Prophète haïe. Alors l'Esprit dit à Philippe : 

— Avancez^ et approchez-tous de ce chariot. 

Aussitôt Philippe accourut, et, ayant entendu que CEunu- 
que lisait le Prophète Isaïe, il lui dit : 

— Croyez-vous entendre ce que vous lisez? 
n lui répondit : 

— Comment pourrait^e rentendre,. si quelqu'un ne me 

l'explique? 

Et il pria Philippe de monter, et de s*asseoir près de lui. 
Or, le passage de l'Ecriture qu'il lisait était eelui-ei: 

*tJla été mené comme une brebis à la boucherie ^ et il n'a point ouvert 
la bûudiê non plus qu'm agneau, gui detneure muet devant celui qui le 
tond. Dans son almissemmt il a été délivré de lamorl, à laquelle it avait 
été condamné. Qui pourra compter sa postérité, après que sa vie aura 
été relrandiée de ta terre*,ê 

Alors Philippe, prenant la parole, commença par cet en- 
droit de l'Ecriture à lui annoncer Jésus^. Après avoir mar- 
ché quelque temps, ils rencontrèrent de teau, et l'Eunuque 
lui dit : 

— Voilà de l'eau; qu'est-ce qui empêche que je ne sois bap- 
tisé? 

m 

' Le nom d'Eunuque no sif^nifie souvent qu'un officior de la cour 
d'un princo, mais la phrase grecque sif^nifi-.' plulôl un véritable eunu- 
que des promiera du royaume, ou de ia cour de la reine de Candace, 
Les Ethiopiens dont il est parlô ici sont ceux qui liabilent Tlle ou la i 
péninsule de Méroô, au-dessus et au midi de l'Ëgypte. Les femmes do- 
minaient alors en ce pays-li ; on y connaît plusieurs reines du nom de 
Candace. Pline et divers auteurs semblent dire que c'était leur nom or> 
dinaire. 

' Isaïe, c. 53. ' 

* Philippe lui lit voir dans la personne de Jésus-Christ raccompUsse- 
ment, non-seulement de celte propliéiie, mais aussi de toutes les au* 
ires. Il faut qu'il lui ait parlé longtemps. L*£unuque savait déj& les 
Ecritures, et le diacre choisissait les endroits les plus propres & ooii« 
vaincra l'Ethiopien de la vérité de l'Evangile. 
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Philippe lui repondit : 

— Vous pouvez l'être, si vous croyez de tout votre çœur, 

— Je crois que Jésus-Christ est le Fils de Dieu, répartit 

l'Eunuque. 

Il commanda aussitôt qu'on arrêtât son chariot, et ils des- 
cendirent tous deux dans teau, et Philippe baptisa rEu- 
nuque. 

Etant remontés liors de l'eau, l Esprit du Seigneur enleva 
Philippe^ et l'Eunuque ne le vit plus; mais il continm son 
chemin, étant plein de joie. 

Quant à Philippe, il se trouva dans Àzot, et il annonça 
t Evangile à toutes les villes par où il passa^ jusqu'à ce qu'il 
vint à Césarée, environ à trente lieaes d'Azot. Gésarée était le 
lieu de la demeure de Philippe : ce qui le prouve, c*est qne 
S. Paul, clanl venu dans celte ville quehjues années après, y 
logea chez lui durant quelques jours avec sa compagnie. C'était 
aussi le lieu de la demeure de ses quatre filles, qui étaient pro- 
phétesses. En eiïet^ on lit à ce sujet dans les Actes, chap. 2i, 
«. 9: 

Le lendemain... nous tînmes à Césarée, dit S. Luc, com- 
pagnon de S. Paul ; et étant entrés dans la maison de Philippe 

Vévangéliste, qui était un des sept diacres^ nous demeurâmes 
chez lui. U avait quatre filles vierges qui prophétisaient. 

Du temps de S. Jérôme on montrait encore à Césarée de 
Palestine la maison de Philippe et les chambres de ses quatre 
filles. Sainte Paule voulut les visiter par dévotion. Usuai'ddit 
que ce diacre fut enterré dans cette ville, et que les corps de 
ses trois filles, vierges et prophétesses, y reposent aussi à côté 
de lui. La quatrième fut inhumée ailleurs (ù Ephèse, selon le 
Martyrologe Romain). 

Les Grecs assurent que ce hienheureux Disciple fut évêque 
des Tralliens, dans l'Asfe-Mineure, en la province de Lydie. 

* Hteron., in vita Patilx» — Baron. 
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Ils racontent qu'il y fit beaucoup de miracles, qu'il y fonda 
aoe église, et qu'ensuite il alla près du Seigneur recevoir sa 
coaronne. La yille de Tralle, on Trallium, est sitoée snr les 
rives du Méandre : c'était une ville des plus opulentes de 
l'Asie. Ce qui démontre l'antiquité de l'Eglise de Tralle, c'est 
la lettre même que S. Ignace, disciple de Jésus-Gbrist et des 
Apôtres, adressa aax Chrétiens de cette ville. 

Le poète sacré de l'Eglise d'Orient* lui adresse ces mots 
dans les hymnes liturgiques : 

Û^Or^ç c^voçoç (xffryip, iagy^; Oîy'.tîto, Yisus ej, 0 Magne Philippe, 
kdu 'TptiXXTiç èYxa3JU&ic(à{Aa, oS(Aa ianquam ghriosum asinm^ et 
To ffCfjiWv cou xft((Uvoy, xéXti oniamentum eimlatii TraUm- 

Oau(Mrra»v irqtpdiSoça, (702)e, etç ; Q^'^ Jacens, vmeran- 

WMWUJW'tm stiçfi&iâçu^ corpus, o Sapiens, 

prodigiorum mirabilia patrat^ 
ad illuminalionemomniumy pie 
te beatifteanlium. 

c Sublime Ministre du fils de Dieu, tu as brillé comme un astre res? 
« plendissant dans la ville de Tralle ; tu as été le magnifique ome- 

« ment dé celte cité. Ton corps sacré, digne de tous nos respects y repose 
« aujourd'hui et y opère des merveilles éclatantes, qui répandent la 
« lumière et la joie dans le cojur de tous reux qui t"adresst*nt des vœux, 
« à Bienheureux, ô Disciple, plein dune divine sagesse! 

H fîi to cnopux ffou, TO TToXuaOXov, Tmra generosum corpus tu- 

(xaptjiapuYaÇ exicejtwov i«(Ach«v, f^, Sanationibus illustre, oc- 

ExaXu'j/£v; Oupavov osto aviov cubit ; cœliini vcro spiritum tu- 

Tcvsuaa cou aixaTiov AicocToXaiv Aposlolis colUlantem. 

« La Terre recèle ton corps généreux, qni supporta de rudes tra- 
«« vaux, et qui dci)uis est couvert do gloire par les guérisons prodi- 
« gieuses qu'il a opérées. Quant à ton àaie, c'est le ciel qui la possède, 
• afin qu'elle se k jouisse avec les bienheureux Apôtres. % 

— Si la ville de Tralle possédait, dans le cours des siècles, 

,les reliques de S. Philippe, diacre, c'est qu'elles y furent trans- 
portées de Gésarée de Palestine, où la tradition dit qu'il fut in- 
humé à coté de ses filles. 

— Une aalre tradition rapporte que cet illnstre Disciple au- 
rait fait un voyage en Abyssinie, pour y annoncer T Evangile, 

I B. Joseph, hymnographus. 
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et dans une partie de TEthiopie, où il aurait conGrmé la pi*é- 
dication de TEunuque de Candace. Ce serait pour cette raison 

que ces peuples l'invoquent d'une manière toute spéciale : 
« Salut, apôtre Philippe, de Césarée de Palestine, Père des 

« quatre vierges prophétesses I Par votre doctrine étanchez 

« ma soif, comme autrefois tous le fîtes pour les habitants 

« de Samarie et pour ceux de l'Asie ! » 
D'après cette même tradition, Philippe aurait mis Narcisse 

àlatêle de l'Eglise qu'il aurait fondée dans l'Arabie, qui. est 

contiguë à l'Ethiopie et à l'Abyssinie. 
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S. TIMOiN 



L'un des Sspt Premiers Diacres ; 

L'un des 72 Disciples de Jésus; 

L'un des Témoins oculaires de ses œuvres divines; 

Evêque successivement da Bârés, de Tyr et de 

Bcstre; 

Martyr intrépide de Jésus-Christ. 



On lit dans le Martyrologe Romain an 19 avril : 

« Fêle de S. Timon, Fnn des sept premiers Diacres, qui 

< fut d'abord docteur à Bérée, el ensuite, continuant à ré- 
« pandre la parole de Diea, vint à Gorinthe, oii, selon la tra- 
« dition, il fiit, par les Jaifs et les Grecs, jelé dans le fen; 
« mais n'en avant reçu aucune atteinte, il fui aLlaclié ù une 
« croix, où il accomplit son martyre' . » 

Baronias, dans ses annotations, Isdsse entendre qne Timon 
fut évêque de Bérée durant un temps. De là, ce ministre de 
l'Evangile aura porte la parole de Dieu dans l'île de Chypre. 
En effet, les Actes de S. Bamabé' témoignent que, « qnand 
« S. Bamabé arriva en Chypre, il y tronva Timon et Arislion, 
« deux des minisires du Seigneur. Or Timon était alors en 
« proie aux ardeurs d'une ûèvre violente. Barnabe lui imposa 
« les mains, lut sur lui FEvangile de Tapôtre S. Matthieu, et 
« la fièvre fut dissipée à l'instant par Tinvocation du Christ, 
« iSotre-Seigneur et Sauveur. Timon se trouva si parfaitement 

' Eadera habenlur ap. Usuard., BeHinnm, Maurolycum, Galesinium, 
Canisium, ac cœteros recenliores. Vide Boll. 19 ap. 

* Apud Momhritium, et in aliis anliquis Mss. otax Marlyrologio Hic- 
roûimiano. Et in actis S. Barnabae, a S. Joan. — Marco, n" 42, p. 433, 
1 1 junii diê. 
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guéii, que, rempli de joie, il se mit immédiatement à la 
•€ suite de l'apôtre Barnabé. » 

S. Âristion mourat à Salamine, en Chypre, le 23 février. 

Mais S. Timon y séjourna jusqu'à la mort de Barnabé, qui fut 
martyrisé dans celle ile. C'est ce qu'attestent les Actes ' de 
S. Auxibias, évêquc, dans lesquels on lit-: « Lorsqne Baraabé 
« eut reçu la couronne du mai [yre, les Juifs, avides de sang, 
.« cherchaient aussi S. Marc pour le mettre à morU Mais il 
« s'était enfui : ils le poursuivirent jusqu'à Lédras. Marc trouTa 
« une cavenie, oîi il entra, et se tint caché durant trois jours. 
« Ce temps écoulé, il soi lit, et, passant par les montagnes, il 
« parvint à Limnen. Or, Timon et Rhodon étaient avec lui, 
« qui raccompagnaient dans sa fuite; ils gagnèrent un village, 
« et ce fut là qu'ils rencontrèrent le B. Auxibius, qui venait 
« de Rome. » S. Marc, après avoir instruit et baplisé Auxi- 
bius, et l'avoir ordonné évêque dans l'île de Chypre, partit 
pour Alexandrie. 

Quant à Timon, il alla porter l'Evangile dans l'Asie, et, 
selon une tradition respectable, dans la Phénicie, et jusque 
dnns l'Arabie. Selon S. Dorothée, il fat quelijue temps évêque 
de Tyr et de Sidon, puis évêque de Bostres- [Uosira, aujour- 
d'hui Busscrcih) chez les Arabes, et d'une autre ville, appelée 
Véséijforina, dans le même pays. Les païens d'Arabie, l'ayant 
persécuté et jeté dans les flammes, parce qu'il confessait glo- 
rieusement le nom du Seigneur Jésus, il se rendit eu Grèce, 
et vint enfm à Corinthe, où il obtint la palme du martyre. Les 
jaifs et les idolâtres, qui habitaient cette grande ville, ne pou- 
vant soulTrir que cet intrépide ministre du Christ achevât de 
détruire dans celle cité les restes du Judaïsme et du Paganisme, 
après avoir circonvenu la puissance proconsulaire, obtinrent 
la permission de le foire mourir. Ils le saisirent et le jetèrent 

> fipisc. Soîionm in Cypro, Et in actis S. Barnabe, ». 48, ap. BM., 

p. 435, 1 1 junii. 

' Et apud Petrum de Nalalibus, 1. 4, c. 66 et 67. 
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au milieu des flammes d'un bûcher. Le feu, par un effet de la 
protection divine, ne l'ayant point atteint, ils le cruciûèrenf 
comme son maître, et lui procurèrent ainsi la gloire de mourir 
pour le Fils de Dieu et d'avoir signé par son sang le témoi- 
gnage que, durant tout son apostolat, il avait aimé à rendre à la 
Vérité. 

Les Grecs célèbrent, le 28 juillet, sa fête conjointement arec 
celle deProcore, de Nicanor et de Pannénas. Les Latins la 
font le 19 du mois d'avril. — S. Hippolyle martyr, S. Doro- 
thée évéque de Tyr, S. Ëpiphane, et plusieurs auteurs ecclé- 
siastiques*, le comptent au nombre des 72 Disciples de Jésus- 
Christ. 



XIX ATm. ^ même jour, 4 9 avril, les Fastes de r£glise font mémoire 
de six martyrs primitifs dont les noms suivent : 

S. hermogLne, 

S. CAIUS, 

S. EXPÉDITUS, 

S. ARISTONIQUE, 

S. RUFUS, 

S. GALmS, 

qui furent tous couronnés le même jour, à Mélitine, en Armé' 

nie. Oa fait aussi mention de plusieurs autres, sans qu'il soit 
dit qu'ils ont souffert le martyre le même jour. Parmi ceux-ci 
on nomme : 

S. DONATUS, 

S. FORTUNATUS, 

S. HILARIUS, etc\ 

» Ap. Uzuard. et ap. alios Martyrologos et in Gentnlensi 8. Ri- 
charii : S. Timon^ qui cruci/tms esl, CotiniM nquUteit 

• Ghronicon Alexandr., p. G3 , Hippol. in tefipto ex MUOth. Valicana \ 
S. Dorolh., in calaloffo 78 Disdpul. Dm. ; Biccioli, in chronog. ; Tille- 
mont, Mém, eccl. ; D. Caimet, Diei. WWtg. ; D' Sepp, Vie de Notre-Sn- 
gneur Jésus-Christ, p. 482. 

^ 'Ëx ttgiologio Hieronimiano et aliis. 
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— Les Actes de S. Barnabé et de S. Timon font mention 
d'un Disciple des Apôtres, nommé ARISTOCLIA^US* , qui 
ayait été lépreux à Antioche, et qni, ayant été guéri par S. 
Paul et S. Barnabé, fat ordonné évêque, pois enyoyé en Chy- 
pre, où plus tard il donna l'hospitalité à S. Buruabé et à ses 
compagnons. 

* ApudSolLlliimii^n. 45,p. 434« * 



• Il 
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S. ARISTION, 



« Ancien Disciple de Jésus-Chrisl; 
L'un des Septante ; 

Témoin immédiat des Faits Miraculeux de Jésus; 



Aristion était Tan des Septante-Deux' Disciples de Jésus, 

«comme rattestent les anciens écrivains Ecclésiastiques grecs 
et latins. C'cLait un homme de grand talent, d'une insigne pro- 
bité, d'une merveilleuse sainteté ^. Il avait été le maître' de % 
S. Papias, homme célèbre des temps apostoliques. 

Tout cela est confirmé par le témoignage de S. Papias même, 
qui range S . A ristion parmi les premiers Docleurs de TEglise et 
parmi les Apôtres eux-mêmes, comme on le voit dans le pas- ' 
sage suivant: 

« Ce n'était poinl la compagnie des grands discoureurs que 
« je cherchais, dit S. Papias^, mais celle des personnes qui 
« enseignaient la vérité. Je ne m'arrêtais pas à ceux qui pu- 

• Selon Papias, apud Euseb., hist.-, apiid Ruffiii., /. 3, c. 28 ; ap- 
Hieron., in Calalog.^ c. 18 -, Hiccph., /. 3, c. 20 ; in vetere Ms. Flo- 
rario, 17 oclobr. ; in variis Martyrologiis; Romano antiquo, Usuardi, 

Adonis, He»ke, Nolkeri,etc. ; in Ms. Gentulensi, 2î fel)r. ; ni nul Mauroiy. 
cum , G il< minium, aliosque recenUores. Vide i^oU., 22 febr, TiUemont, 

Calmet, Kiccioli. Sepp. 

' Ms. Florarium, 17 oct. ista de eo praedicat : « Yir exceilenti inge- 
nio, mac^iia probilalis, et mirce sanctitatis. » 

' Apud Euseb., /. 3, c. 33. 

* • * Apud Euseb., ibid. et ap. Hufliu.,/. 3, c. "28.— On lit dans le Mar- 
tyrologe Romain* au 22 février : 

c A (famine, dans Ttle de Chypre, 8. Aristion, qui, comme rassure 
« le même Papias, fut l'un des soixante-douze disciples de Notre-Sei- 
«( gneur. » De eodem Beda, Usuardus, Ado, et alii recentiores Ifarty- 
rologi.. 

f 
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« bliaient des doctrines étrangères ou des nouveautés inven- 
« tées par Tespht humain ; mais à ceux qui rapporlaient fidè- 
le lement les préceptes que le Seignear avait lûssés pour éta- 
« blir notre foi, et qui procédaient de la vérité même comme de 
« leur source. Quand je rencontrais quelqu'un qui avait suivi et 
« écouté les Anciens, je Tinterrogeais sur tous les discours 
« qu'il avait appris d'eux. Je demandais ce qu'avait dit André, 
« ou i*ierre, ou Pliilippc, ou Thomas, ou Jacques, ou Jean, 
a ou Mathieu, ou quelqu'autre des Disciples du Seigneur: ce 
« que disaient Aristion, ou le prêtre Jean' , et ceux qui avaient 
« été aussi disciples de Jésus-Christ. Sedulo expiscabar^ quid 

« Andréas, quid Pelrua...^ queeve Aristion colérique 

« DigeipuU dicebant,.. Car il me semblait que ce que je lisait 
« dans les livres ne me faisait pas tant d'impression et me 
« prolilait moins que ce que j'apprenais de vive voix parla 
a bouche de ceux qui survivaient à ces Anciens. » 

En d'autres endroits de ses écrits, il marquait positivement 
qu'il avait été disciple d* Aristion et de Jean le Prêtre, ou l'An- 
cien^. 

Les Actes' de S. Barnabé rapportent que S. Aristion, ac- 
compagné du diacre Timon, travailla dans l'île de Chypre à la 

prédication de l'Evangile. 

Le Ménologe^ des Grecs, au 3 septembre, et plusieurs Ma- 
nuscrits anciens portent qu'après avoir accompli de grands 

travaux apostoliques, il fut éproavc par le feu, et mar- 
tyrisé à Alexandrie, oii il avait rempli les fonctions épisco- 
pales. 

D'autres disent que sa mort arriva le 8 des Calendes Je Mars, 

' Dans Eusèbe et S. Jérôme, on lit après les mots : Arislion cl. Jean 
VAncierif le qui relatif, marquant que ces deux ministres étaient les 
disciples de Jésus. ' 

> Voir Nicéphore-Calliste. Baillet. 
' rÂpud BoII. 1 1 junii. 

* K Ganisio editum et Galesinius, 11 septemb. et in Aot* 88. il junii, 
p. 433 et 435. 



Digitized by Google 



— 464 — 

et qne son corps repose à Salamine, dans Tîle de Chypre* . — 

On fait la fête de S. Aristion, Tun des Septante Disciples du 
Seigneur, le 24 de février*. 

Les Auteurs ecclésiastiques ont coutume d'assigner à ce 
témoin de Jésus-Christ, un rang distingué parmi les Dis- 
ciples du Sauveur, ils le placent ordinairement avant S. Jean 
l'Ancien. 

* Mb. Martyrol.Bed»,et apud BquiUiiiim, 3, c. 142. Ado, Martyrol. 
Romanum, etc. ap. BoU., 29 apr. 

> BoU. 22 février. 
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s. GARPUS, 

L'un des 72 Disciples de Jésus ; 

Témoin immédiat de ses Faits miraculeux ; 

Compagnons des Apôtres; 
Evêque de Bérée; 
Martyr du Christ. 



Kofiroc hfppum xopicouç &xtou< Kvptco ; 
Buaunf ovaifiaxTOv Occa Omov, TtXiaoïTaTa 

• Apri» arair aAvt à Dieu le ucrifioenon unglant» 

( TOUS TOUS offrez TOUS même par le martyre comme une 
a oblatlon parfaite,',coiDiiie un sacriiice de la plus afréa- 
« ble odeur.» 

Carpus était Tun des 72 Disciples de Jésus, comme le témoi- 
gnent S. Hippolyte et S. Dorothée, éyêqoe et martyr. Dans 
ses eoorses apostoliques il s'arrêta à Troade et y scjonma 
quelque temps. C'est chez lui que descendit S. Paul, lorsqu'il 
passa dans l'Asie-Mineure*. Cet Apôtre fait mention de ce Dis- 
ciple lorsqu'il dit dans sa seconde épître à Timothée' : 

Âppm*teZ'moi en venant lemmieau que f ai laissé à Troade 
chez Carpus, et les livres^ et surtout les papiers. 

On lit dans le Ménologe^ de Temperenr Basile Porphyre- 
genète : 

' Corpus placenies o/ferens frucius Deo^ mortis despeclum iniici por- 
tât loco. 

' S. Dorotb., insynopsi, S. Hippol., inîibeUo de 72. — Typicum Hie- 
rosolymitanum B. Sabae. — Henœa et Martyrologia, ap. BoU. 26 maii. 

' 2 Timoth., iv, 13. 

' * Menolog. Basilii imp. ad finm mmsù maU. 
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a Le Christ lui-même a choisi Garpus poar le mettre aa 

« nombre de ses 72 Disciples et de ses Apôtres. Ce Discii^o 
« aida S. Paul dans le ministère de la prédication, porta ses 
« lettres à ceux à qui cet Apôtre les emroyait, convertit à la foi 
« un grand nombre, de païens. Son âme ayait été éclairée par 
« la lumière du Saint-Esprit consolateur (qui était descendu 
« sur lui). 11 brillait comme un astre radieux dans tout l'Orient : 
« il parcourut toutes les nations de Tunirers en les éclairant 
« de la science divine. 

« Or, comme chaque Jour il opérait des miracles considé- 
« rables, chassait les esprits les plus opiniâtres, et convertis- 
« sait à la foi de Jésus-Christ un grand nombre de villes 
« et de peuples, il eut à soufTrir une foule de peines et de per- 
« séculions de la part des inûdèles. Mais son âme virile réussit 
< heureusement à vaincre tous les obstacles qu*on lui opposa, 
« et la colère des Princes ne le fît point trembler.- C'est pour- 
« quoi, comme il avait glorifié Dieu dans toute sa conduite, 
« Dieu à son tour le glorifia d*un éclat magnifique, et re^^ut 
« son âme dans le sein de la paix. » 

Le Synaxaire* de l'ancienne Eglise de Constantinople, appar- 
tenant à la Société de Jésus, lui donne les titres à'Evêquc et 
de Jtfarf^.^Aprè^ avoir rappelé tout ce qui se trouve dans le 
ménologe de Basile, il ajoute ce qui suit : 

« Carpus fut ordonné évêque de Bérée, ville de la Thrace, 
« par le Grand Docteur des Nations, par Paul, le héraut 
« de la vérité. Comme ce docte Disciple convainquait les 
« .Juifs par des raisons démonstratives, et leur enseignait 
« avec une pleine évidence, que le Christ, qu'ils avaient 
« attaché à une croix, était le Dieu véritable et le Créa- 
« teur de Tunivers, ils entrèrent en fureur, et ces hommes 
« qui n'avaient aucun sentiment de miséricorde, le tuèrent 

* Ëx Ms. Synaxario, quod spectatad coUegium Claromontanum Socia- 
tcUs Jesu Parisiis. 
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« cruellement. Ainsi monrat ce martyr, après avoir remis son 
« âme entre les mains de Dîèa. » 

Ce Disciple annonçait avec force et avec intrépidité les véri- 
tés évangéiiques, sans craindre personne, ni la fureur du peu* 
pie ameuté, ni les menaces des rois enflammés de colère. Son 
zèle était extrêmement ardent et dépassa même les bornes dans 
une circonstance, comme il le raconta lui-même à S. Denys 
TAréopagiste. Voici comment, dans sa lettre à DémophMe* , cet 
illustre Docteur rapporte ce fait: 

« Il faut que je vous fasse part de la vision que Dieu envoya 
un jour à un saint personnage : n'en raillez pas; car, ce que 
je Tais TOUS dire est yrai. 

« Etant un jour en Crète, je reçus l'hospitalité chez Carpus, 
personnage, s'il en fut, éminemment propre aux. contempla- 
tions divines» à canse de Textrême pureté de son esprit.* 11 
n'abordait jamais la célébration des saints Mystères, sans qu'aux 
paravant, dans les prières préparatoires, il ne fût consolé par 
• quelque douce vision. Or, il me raconta un jour qu'il conçut 
une tristesse profonde parce qu'un infidèle avait ravi à TEglise 
et ramené au Paganisme un nouveau chréiieii dans le temps 
même des pieuses fêtes qui suivii'ent son baptême. 11 devait 
prier avec amour pour tous les deux et invoquer le secours de 
Dieu Sauveur, à dessein de convertir le païen et de vaincre 
. TaposLat par la mansuétude; il devait sa vie entière à les ex- 
horter, jusqu'à ce qu'enfin ils trouvassent une solution parfaite 
à tons leurs doutes, et que, corrigés de la témérité et de la 
folie du passe par une légitime et salutafï'e punition, ils fus- 
sent conduits ainsi à la connaissance de Dieu. 

« Mais ce qni auparavant ne lui était jamais arrivé, il fut 
violemment saisi d'une amère indignation. C'était le soir : il se 
couche et s'endort avec ces haineux sentiments. H avait cou- 

' Epistola octava saricti Dyonisii arcopagit.T, ad Demophilum, n° 6. 
Traduction de Mgr Darboy, alors professeur de théologie au séinin. de 
Langres. Le même fait est rapporté dans Brentano, tom. vi, p. 339. 
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tmne d'interrompre son repos et de s'éveiller dans la nuit pour 

la prière. L'heure à peu près venue, après un sommeil péni- 
ble, entrecoupé, il se lève plein de trouble. Mais en entrant en 
commercé avec la Divinité, il se livre à un chagrin peu reli- 
gieux, il sindigne, il trouve injuste que des hommes impies et 
qui traversent les voies du Seigneur, vivent plus longtemps. 
Là-dessus, il prie Dieu d'envoyer la foudre et de détruire sans 
pitié ces deux pécheurs à la fois. 

« A ces mots, il croit voir soudain la maison où il était, 
ébranlée d'abprd, puis se divisant en deux dans toute sa hau- 
teur. Devant lui se dressait une flamme d*un éclat inmiense, 
qui, du haut des cieux, à travers le Mte déchiré, semblait des- 
cendre jusqu'à ses pieds. Dans la profondeur du firmament, 
entr'ouvert, apparaissait Jésus environné de la multitude des 
Anges qui avaient revêtu une forme humaine. 

« Carpus, les yeux élevés, contemple cette merveille et 
s'étonne. Ensuite, abaissant ses regards, il voit au-dessous du 
sol bouleversé un vaste et ténébreux abîme. Les deux pécheurs 
qu'il avait maudits, se tenaient sur le boi*d du précipice, trem- 
blants, misérables, se soutenant à peine, prêts de tomber. Du 
fond du gouffre, d'affreux serpents rampaient vers eux et s'en- 
tortillaient autour de leurs pieds, et tantôt les saisissaient, les 
enveloppaient, les entraînaient, laïUôt de la dent et de la 
queue, les déchirant ou les caressant, essayaient en toute 
manière de les renverser dans Tabîme. Bien plus, des hommes 
se joignaient à ces serpents pour assaillir en même temps le 
couple infortuné, lui imprimer des secousses, le pousser, le 
frapper de coups. 

€ Enfin, le moment vint où ce» deux hommes' semblaient 
près de périr, moitié de plein gré, moitié par force, contraints, 
pour ainsi dire, et tout à la fois séduits par le mal. Cependant 
Gariuis, comme il le rapporte lui-même, triomphe d'aise en 
contemplant ce spectacle et en oubliant celui du ciel ; il sMrrite 
et s'indigne de ce que leur ruine ne s'accomplissait pas assez 
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Tîte; il essaie plusieurs fois, miais en Tain, de la consommer 

lui-même; il redouble de colère; il les maudit. Mais son 
regard se décide enûn à interroger encoi e les cieux. Le pro- 
dige y continuait : seulement Jésus était ému de compassion; 
il se leyait de son trône, il descendait vers les malheureux, 
leur tendait une main secourable. Et les Anges leur venaient 
aussi en aide et les soutenaient chacun de leur côté. £t le 
Seigneur disait à Garpus : 

— ^ Lève la main et frappe-moi désormais; car je suis prêt 
à mourir encore une fois pour le salut des hommes, et cela me 
serait doux si Ton pouvait me crucifier sans crime. — Vois 
donc si tu aimes mieux être précipité dans ce gouffre avec les 
serpents, que d'habiter avec Dieu et avec les Anges si bons et 
si amis de l'humanité. 

« Voilà, ajoute S. Denys, le récit que m*a fait Carpus, et 
j'y crois volontiers. » 

Mgr Darboy s'est attaché à montrer l'authenticité des écrits 
de S. Denys TÂréopagite. D'après cet ancien monument, Ton 
voit que Carpus a prêché dans plusieurs lieux de l'Europe, 
dans la Thrace, dans la Mésie en particulier, et aussi dans la 
Crète. 

Joseph, rhymnographe, célèbre les louanges de S. Garpus, 

rappelle le glorieux prédicateur du salut, le généreux athlète 
du Christ, qui a soutenu de nombreuses persécutions et sup- 
porté des peines infinies pour h nom de Jésus; gui a résisté 
au courroux des proconsuls violemment irrités; qui a couru 

avec joie au combat du martyre, et qui pour cela est devenu, 
V associé des Anges, des Apôtres, des Marttfrs et des Saints les 
plus parfaits, les plm élevés en gloire. 

Tov xXcivov «\vS Koficov Iv6it)> icoOa>, l'ivino amers nobUmn Car- 

p«m cano, 

Iva, KflEpns, TO ffotr,piow mipuyi^ Ut salutarem prsdieatûmBm 
TÎ)XTlffet,eaçIipafXr|c6ioXY|irroç,xaTaY- créature annuntiarex , o glo- 
YefXr,;, ttoUouç im9TV)Ç ttftiylwùç xat rinse Carpe, vmltas persecutio- 
èXi^aç, evoo^e. tribulationes sustinuisii. 
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Bufxov Apyovtfov, 2o<pe, uy) ostXti- Indignationem Prxsidumni- 
<ya; ôXojç, suvToacoç r/topetç Ttpoç «6X7;- '"'^ omnino reformidans. O Sa- 
aewç, eTîiTTova oxauixata. **** OOCMffMi,: otf 

stadium eertammis. 



SmftiXoçTiiwAYyeXwv, AirwrcoXwv, (rarpw*) wcit^^ Angeionm, 
xaiM«ptuûttW,8«U[A0WT«*ç«v eiwf6t\a Aposlolorum, <l .Vartijrum,in 
TfXft(oOlvT(0*« pictatis culiu mirabililer cùfi' 

summaloj^uvu 
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s. PATROBÂS, 

Evèquede Naples, en Italie; 

S. PHILOLOGUE, 

Evèque de Synope^ en Asie ; 

Tous deux Témoins immédiats des faits de Jésus; 

Tous deux du nombre des 72 Disciples; 

Prédicateurs de la Foi ; 
Confesseurs de Jésus-Christ. 



Selon les traditions* des Grecs, la Chronique d'Alexandrie, 

et notamment la Synopse de S, Dorothée martyr, S. Patrobas 
et S. Philologue, étaient du nombre des Soixante-Douze Dis- 
ciples de Kotre-Seignenr Jésus-Christ ; le premier fut évéque 
de Pouzzoles', dans la Campanie, ensuite de Naples' ; le se- 
cond le fut de Synope, dans le Pont on la Paphlagonie^ . C'é- 
taient deux villes célèbres et considérables dans l'antiquité par 
leur population et leur civilisation. 

Origène* dit que plus tard S. Patrobas demeurait à Rome 
avec S. Asyncrile et les autres personnages que S. Paul salue 
dans le 44^ verset du XVP chapitre de l'épître aux Romains : 

* De his agunt Graeci in menologiis ; S. Dorolh., in synopsi ; S Hip- 
polyt., tfi libeito deTlJIHse» ; Baron., an. 58, n. 56 et an, 159, n. 4, et ad 
Martyrol. Rom. \ Gbr. Alex., p, 60, B&fl, PP., t, 15 

' s. Hippolyt. mart /tftro de 72 Dise. 

* S. Doroth., tfi «yfiojMt. 

* Ibidem. — Vide eliam, apud du Saussay, narrationem GraBOorum, 
(le S. Philologo ordinato episcopo Synopensi, a B. Andréa apostolo, 

p. 320. 

* Orig. in Rom. 
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SeUtUate Agyncritum, Pklegtmtm, EMfmam, PtUrobcm, 
Hermen, et qui cum eis siint, fratres. 

Selon le même Docteur, S. Philologue demeurait également 
dans la même maison que Jalie, Mérée, et sa sœur, et Olym- 
pas on Olympiade, et tons les Saints qni étaient avec enx. 

Salutaie Philologuin el Julianif IS'ereum, cl sororem ejus^ 
ei Olympiadem, et omnes qui cum eis suntj Sanctos * . 

Jnlle, la sœur de Nérée, Olympiade, et les autres saintes 
femmes, étaient vraisemblablement des diaconesses, parentes 
des Disciples des Apôtres, qui se chargeaient de parler aux da- 
mes romaines et aux autres personnes de leur sexe, des choses 
relatives an christianisme. Il y a des auteurs et des interprètes, 
qui pensent que IVérce est celui que l'Eglise honore comme 
martyr avec S. Achillée. Les Grecs disent que S. Olympas 
qu'ils honorent le x de doyembre, fut décapité à Rome le 
même jour que S. Pierre y fut crucifié. S. Philologue était 
comme le chef spirituel, le Pasteur de cette Compagnie, 
ou église, ou paroisse, comme il plaira d'appeler cette réunion 
de fidèles gouyemée par Pundes premiers ministres de PEyan*- 
gile. — Ces saints Disciples étaient à Rome en l'an 58 de 
Kotre-Seigneur. 

Les églises Orientales célèbrent la fete de S. Patrobas ^tde 
S. Philologue, lanlol le iv'^ jour de novembre, tantôt le lende- 
main. Les Eglises d'Occident les honorent le iv de ce même 
mois, jour auquel ils sont marqués dans le Martyrologe 
Romain^ . 

• Rom., \vi. 15. 
^ Baron. 4 nov. 



Digjtized by 



s. AGAEUS, XIII FEVHIEU. 

L'un des 72 Disciples de Jésus-Christ; • 
Prophète illustre de l'Eglise primitive ; 
Témoin oculaire des faits du Christ. 



Martyrologe Romain: — « Le 43« jour de février, se ce- 
« lèbre à Ântioche la fête de S. Âgabe prophète, dont S. Luc 
« fuit mention dans les Actes des Apôtres. » 

La tradition * de l'Eglise Orientale, suiTie, approuvée par 
rEglise d'Occident, témo^ne que S. Âgabe était l'on des Sep- 
tante Disciples de Notre-Scigneur. 

11 avait le don de prophétie, comme la plupart des premiers 
Disciples de Jésns, selon qu'il est marqaé dans les Actes^ des 
Apôtres, où on lit ce qui suit : 

En ce même temps (l'an 44 de Jésus-Christ), des Prophètes 
xtvnirent de Jérusalem à AtUioehe» 

L'un d^euXy nommé AgabuSy prédit par V Esprit de Dieu, 
qu'il y aurait une grande famine par toute la terre, com>me 
elle arriva ensuite sous l'empereur Claude. 

D'après cette prédication d'Agabus, les Disciples résolurent 

envoyer chacun selon son pouvoir, quelques aumônes aux 
frères qui demeuraient en Judée : ce qu'ils firent en effet, les 
envoyant aux prêtres de Jérusalem par les mains de Barnabe 
et de Paul» 

La Synagogue, dans les temps de sa divine institution, avait 
eu ses Prophètes. L'Eglise chrétienne eut pareillement les 

* 

■ s. Doroth., ûi syno|»t; Henolog. 8 martii; Usu&rd, — Voir TUle- 
mont, Galmet, BoUaiu die 13 febr,; Sepp. 

« Act., XI, 27 -28. 
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siens dans ses commencements. Le don de prophétie était si ^ 

commun alors, quil y avait peu d'Eglises, où il n'y eut quel- 
que personne qai en fat privilégiée* . Ce fut principalement 
alors qne Fon yît l'accomplissement de Toracle de Joël qui 
annonçai l ([iie l'esprit de prophétie serait répandu sur toute 
chair. Quatre filles du diacre S. Philippe étaient toutes pro- 
phétesses. S. Luc parle encore plus loin ^, des Docteurs et des 
Prophètes, qui étaient à Antioche, et notamment de Bamabé, 
de Simon le Noir, de Liicius de Cyrcne, do Mmuihen, de Saul. 
Agabus était un de ceux que le Saint-Esprit favorisait tout 
spécialement. Tous les écrivains du Nouveau Testament sont 
autant de Prophètes ; et il y a peu de siècles, où Dieu n'ait 
communiqué son esprit de prophétie au moins par intervalle, . 
à certaines personnes privilégiées, et illustres par leur sain- 
teté. 

La famine que prédit ici Agahe, arriva sous l'empereur 
Claude, la quatrième année de son règne, quarante-quatrième 
de rère commune. Les Historiens profanes ont parlé de cette 
famine. Suétone dit' que cet Empereur fut attaqué par le 
peuple au milieu du marché, chargé d'injures, et poursuivi 
avec des morceaux de pain ; en sorte qu'à peine put-il rega- 
gner son palais par une porte de derrière. Celte famine s'éten- 
dit par toute la terre, dit S. Luc ; c'est-à-dire, dans tout l'Em- 
pire Romain ; mais non pas partout également. Elle affligea 
principalement la Judée. — Les fidèles d' Antioche furent in- 
formés de l'extrême disette que souffraient les Chrétiens qui 
étaient demeurés à Jérusalem, parce que la plupart s'étaient dé- 
pouillés de tous leurs biens, pour les mettre en commun, et pour 
les apporter aux pieds des Apôtres, ils prirent alors une résolu- 

■ 1 Cor., XI, 10. 
* Act., im, 1. 

' Sueton., in (72atM2io,e. 18. Â turba connciis ac fragminibus panis ita 
infestalus est, ut acgrc, nec nisi postico evadere in Palatium valuerit, 
etc... vide et Josepbum, Ànlig., l. 20, c, 2; Ëuseb., L 2, c. S* 
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. tiondigae de leur charité, qui fat d'envoyer des aumônes en ' 
• Judée, pour y être dislribuées aux indigents. On chargea de 
ces aumôues Paul et Barnabe. Uélène, reine des Adiabéniens 
et Isate, son fils, Tinrent pareillement au secours des habitants 
de Jérusalem. Ils remirent leurs aumônes entre les mains 
des mngislrats de celle ville-, et les Apôtres, entre les mains 
des Prêtres ou Anciens de cette Eglise. 

Les peintres représentent, dans les tableaux et dans les 
verrières des églises, Agabus rompant son bâton ou son ra- 
meau de dépit, de ce que S. Joseph lui est préféré par le sort 
pour «ire l'époux de Marie, et se retirant dès lors sur le mont 
Carmel pour y vivre dans la solitude et dans la contemplation. 
C'est ce que raconte une ancienne légende de la vie de la 
sainte Vierge. 

Il fut un des plus zé\é% Disciples de Jésus, et mérita des fa- 
veurs spéciales du Saint-Esprit, qu'il fit servir au profit de 
l'Eglise. 

La famine qu'il prédit sous Claude, ne fut pas la seule pro- 
phétie publique qu'il fit dans TEglise. L*an 58, il vint encore 

tic Judée trouver S. Paul à Césarée, el lui annonça tout ce 
qu'il devait endui er à Jérusalem, de mauvais traitements de 
la part des Juifs et des Gentils : 

« Pendant noire séjour à Césarée, dit S. Luc* , un prophète 
nommé Agabus, vint de Judée, el nous étant venu voir, il 
prit la ceinture de Paul, et, s'en liant les pieds et les mains, 
Udit: 

— Voici ce que dit le Saint-Esprit. Hhomme à qui appar- 
tient cette ceinture, sera lié de cette sorte par les Juifs dans 
Jérusalem, et ils le livreront entre les mains des GentUs. 

Les fidèles, assurés de la vérité de cette prophétie d' Agabus, 
essayèrent de détourner S. Paul d'aller à Jérusalem. Mais cet 
Apôtre intrépide, qui savait qu'il devajt soufirir pour Jésus- 

' Act., XXI, 10-H. 
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Christ, ne craignit point de s'eiposer à tons les périls, et la 

prophétie précédente s'accomplit à la lettre, lorsque S. Paul 
fut à Jérusalem. 

Les Grecs disent que S. Agabus fat martyrisé à Ànlioche» et 
ils marquent sa fête an 8 mars, et les Latins la célèbrent le 
1 3 février depuis le IX* siècle* . 

• Vdr BoUand. 13 Ir., p. U4. 8. Ado. 



I 



V 
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s. AMPLIÂS ««« 

Uun des 72 Disciples; 
Evôque d'Odyssopol, en Mœsie. 



Àmplias était l'un des Soixante-douze Disciples deNotre- 
Seignear, comme ratteslent' plusieurs Anciens, S. Dorothée, 
martyr, TEglise d'Orient, la Chronique d'Alexandrie, et plu- 
sieurs Docteurs de TEglise d'Occident. Les Grecs lui donnent 
le titre à' Apôtre de Jésus-Christ; c'était, en eilet, l'un des pre- 
miers qui crurent en Notre-Seignenr et qui furent mis au nom- 
bre des hommes apostoliques. Les Ménologes' rapportent 
qu'il fit beaucoup de miracles durant le cours de son aposto- 
lat; qu'il fut évêque en particulier d'Odyssaou Odyssopolis, en 
Mésie (Mysidjy grande province de Thrace, qui s'étendait le 
long du Danube, à son bord méridional, depuis Teridroit où 
la Save se joint à ce fleuve, jusqu'à son embourliui e dans le 
Pont-Ëuxin, ou mer Noire. La Dacie, la Servie et la Bulgarie, 
faisaient partie de ce pays. S, Amplias fut ordonné évêque de 
ces contrées par S. André, qui les avait également évangc- 
lisées. 

II joignit encore ses efforts à ceux des autres hommes apos- 

• toliques qui travailhiieut à Rome et dans tout l'empire romain. 
Lorsfjae S. Paul écrivit, en l'année 58, sa lettre aux Chré- 
tiens delà capitale du monde, S, Àmplias s'y trouvait, et TApô- 

.tre qui aimait beaucoup ceux qui avaient été les premiers Dis- 

' Voir Riccioli, cJiron. ; Mena?a, p. 394-396; S. DorolU., in synopsi ; 

Chronic. Alex., BiblioLh. PP., p. CO, lom. xv. 

^ Aîenaia^ p. 393-396. Le môme fait est rapporté par S. Ilippolyte, 
martyr, de Tl Diteipiiiis, apud Baron» ad an. 58, n. 
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ciples (le Notre-Seigneur, le salue très-alTectueusement. « Sa- 
luez, dit-il aux. lidèles de Rome', Àmplias, que j'aime tout 
ffartietUièremmt en Notre-Seigneur. a SàLOTATB Ampuatum , 

DiLEGTISSIMUM MIHI IN DOMINO. 

U reçut la couronne du mai-lyre en annonçant la foi aux 
Jiiifis et aux Gentils» qui le mirent à mort à cause de Jésus- 
Christ. — Les Grecs' sont persuadés qu'ils possèdent ses reli- 
ques à Constantinople. — Ils font sa fête, de même que les 
Latins, le 31 d'octobre. Elle est ainsi marquée, dans le Marty- 
rologe Romain, avec celle de deux autres Disciples de Jésus- 
Christ : 

« Le 31 octobre, S. Amplias, S. Urbain et S. Narcisse, 
« dont parle S. Paul dans son épilre aux Romains, qui furent 
« tués par les Juifs et les Gentils pour l'Evangile de Jésus- 

« Christ. )> 

* /?07?î., XVI, 8. 

* Ugheli., t, C, jj. 1119 ; Menœa, v, p. i>8. Men. p. 396. Baron., 31 
oclobre. 



Digitized by Google 



n 



J 



S. JEAN-MARC • 

Jeune et riche habitant de Jérusalem ; 

L'Hôte ordinaire du Christ et des Apôtres; 

L'un des 72 Disciples de Jésus ; 

Témoin immédiat de ses faits miraculeux ; 

Prôdicateur Apostolique, compagnon des Apôtres ; 

Evéque de Biblys, puis d'Apolloniade. 



xrrii SEPT 



Jean-Marc* , que l'on ne doit pas confondre ni avec S. Marc 
FEvangéliste^, ni avec saint Jean i'Apulre, était fils de Marie, 
qiû avait dans Jérasalem une 'maison, où les premiers Chré- 
tiens s'assemblaient après l'Ascension de Notre-Seigneur et la 
descente du Sauit-Espj it, pour prier, pour lire les Ecritures et 
s'instruire. On voit dans les Actes des Apôtres, que beaucoup L'an 42. 
de fidèles étaient chez elle durant la nuit que 9^. Pierre fut 
délivré de la prison par un Ange, et que c'était leur coutume 
de s'y rendre, puisque S. Pierre y alla sans hésiter et sans 
demander où étaient les Disciples. Ainsi la maison où Jean- 
Marc avait été nourri et élevé fat Tane des premières églises 
des Chrétiens. Néanmoins on remarque que S. Jacques le Mi- 
neur, évêque de Jérusalem, n'y était pas, lorsque S. Pierre 
y vint après sa ihiraculeuse délivrance. Il pouvait s'être retiré, 
voyant la mort de S. Jacques le Majeur et l'emprisonnement . 
de S. Pierre. Alexandre, moine de Chypre, qui a CLi il la vie 
de S. Barnabé, va jusqu'à dire que cette maison de Jean-Marc 
était le lieu de toutes les assemblées chrétiennes que l'Ecriture 

• Àet., XII, i2-l7. 

> Baron* «n Armai, et ad Martyrol. 27 sept» 
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dit s'être faites dans Jérusalem*. 11 ajoute qu'on en a t'ait Ja 
sainte et célèbre église de Sion. 

S. Jérôme^ dit qall était disciple de S. Bamabé, soit qu'il 
l'eut instruit dans la foi de Jésus-Christ, on seulement dans la 
Loi de Moïse avant leur conversion. Peu de jours après hi dé- 
livrance de S. Pierre, dont noas yenQ§9 de parler, S. Paul et 
S. Barnabe, qui étaient venus d*Ântioche à Jémsalem' appor- 
ter les aumônes des fidèles de Syrie pour les pauvres de Judée, 
ui44deJ.-C. emmenèrent avec eux Jean-Marc lorsqu'ils s'en retournèrent. 
Ils furent ensuite déclarés Apôtres des Gentils et envoyés par 
le Saint-Esprit vers les nations qui devaient recevoir l'Evan- 
gile. Ils partirent, dès la même année, pour aller l'annoncer 
en Chypre : Jean-Marc les y suivit, et il les servait, soit pour 
les besoins temporels, soit pour les fonctions de l'Apostolat. 
Mais lorsqu'ils eurent passé en Asie, et qu'ils forent arrivés à 
Perge, dans la Pamphilie *, comme il voyait qu'ils entrepre- 
naient encore un plus long voyage, il les quitta pour s'en re- 
tourner à Jérusalem. Ce départ toucha particulièrement S. Paal, 
qui reprit le Disciple, de ce qu'il les aliandonnait ainsi au mo- 
ment oii ils allaient avoir besoin de ses services, et de ce qu'il se 
rebutât si facilement de la &tiguedes travaux évangéliques. Il 
s'en souvint encore six ans après, lorsqu'ils se disposaient à 
retourner en Asie pour visiter les frères et voir en quel état 
étaient les nouvelles églises dans les villes où ils avaient prê- 
ché la parole du Seigneur. Bamabé était d'avis de mener arec 
eux Jean-Marc dans ce voyage. Mais S. Paul ne put y consen- 
tir', et il le pria de considérer qu'il n'était guère à propos de , 
prendre aveceux celui qui les avait quittés enPampbiliesansné- 
cessité, et qui n'avait point eu assez de courage pour les accom- 

• Apiid Sur., \[ junii, p. 170, §7. 
^ Hieroniin., vir. ilL, c. 6. 

• Act, XII, 13-15. 

• Act., XIII, 13. , .. . • 
» Act., XV, 35-39. 
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pagner dans lear ministère. li se forma donc entre ces deux 
saints Apôtres ime espèce de contestation qui fut cause qu'ils se 

séparèrent l'un de l'autre. 

S. Chrysostome dit à ce sujet que la sévérité de S. Paul et la 
douceur de S. Bamabé étaient également nécessaires à Jeai^- 
Harc, et lui furent toutes deux utiles. La fermeté 'du premier 
lui fil reconnaître la grandeur de sa faute, le fit rentrer en lui- 
même, et le porta à une crainte salutaire; et la tendresse de 
S. Bamabé fit qu'il ne demeura point abandonné à lui-même 
et à un funeste désespoir, mais qu'il conçut une grande alTection 
pour ce Saint, qui avait pris si [orlemeut sa défense; ce qui 
lui donna une confiance toute particulière en lui, pour profiter 
de ses ayis et de ses instructions et s'attacher à sa pei'sonne. 

Par suite de ce différend, S. Paul et S. Barnabe s'étant sp- 
pai'és', S. Barnabe prit Jean- Marc auprès de lui et le mena 
avec lui en Chypre. La Sainte Ecriture ne nous dit point claire- 
ment ce que Jean-Marc fit depuis. Le grand soin que S. Bar- 
nabé prenait de lui est peut-être l'unique considération qui ait 
porté S. Jérôme à donner à S. Jean-Marc la qualité de dis- 
ciple de S. Bamabé. Il paraît que depuis ce temps S. Barnabé 
le rejoignit à S. Paul, et que par cette réunion Jean-Marc ré- L'an «J. 
para tout le mécontentement qu'il avait i)u lui donner. Car on • 
a tout lieu de croire que c'est de lui que S. Paul fait les recom- 
mandations à Philémon' et aux Golossiens' : il appejle Mare, 
cousin de Barnabé, dans 1 epître qu'il écrit h ces derniers. 11 
le met du petit nombre des Juifs fidèles qui l'assistaient à Rome 
dans ses liens : par où l'on voit qu'il se trouve auprès de lui 
dans cette ville pendant les années 62 et 63. Il mande aux Co- ^ 
lossiens de bien recevoir Maix s'il allait cbez eux, et leur parie 
de quelques commissions que S. Barnabé et lui leur avaient 
données à son sujet. Il parait, en effet, que Jean-Marc, après 

Âct.t XV, 39. 
« Philémon, i. *24. 
« Coloss. 4, i 10. 
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l'élargissemeiU de S. J'aul, alla en Asie, soit on la compagnie 
L'an 65. de ce saint Apôtre, soit autrement. 11 y était au moins deux, 
ans après, lorsque S. P^ul écrivit de sa dernière prison st se- 
conde épître à Timolbée* , qui était certainement en Asie pour 
lors, il le priait de l'amener à Rome avec lui, ajoutant qu'il lui 
était utile pour le ministère de rËvangiie. 

Les Grecs et les Latins, et notamment les histoviens 
de l'Aposlolat de S. Pierre, la Synopse de S. Dorothée, 
martyr, les Ménologes des Eglises d'Orient, disent que S. 
Jean-Marc, dont la fête a été universellement fixée au 27 sep- 
tembre, avait été d'abord institnééTêriue de Biblys, en Phé- 
nicie, par le Prince des Apôtres, et ensuite évêque d'AppoUo- 
niade*. Les Grecs' ajouient dans leurs Ménées ou livres sa- 
crés, qu'il se rendit si agréable à Dieu en prêcbant rËvangiie, 
que son ombre seule guérissait les maladies. Ils lui donnent le 
titre d'Apôtre. Théodoret l'appelle le Bienheureux Marc*. 

On trouve dans les Actes de S. Barnabé (attribués à Jean- 
Marc lui-même), et en particulier dans ceux composés par 
Alexandre, moine de Chypre, que, après avoir pleuré sa fei- 
blesse et sa faute, Jean-Marc était allé auprès de S. Barnabé, 
lui «vait exprimé son regret, et avait obtenu de cet Apolrc 
d'être admis de nouveau dans le ministère de l'Apostolat; qu'il 
Tavait suivi à Antioche, et de là à Chypre; qu'ils avaient en- 
semble pai'couru toute cette île, et qu'enûu ils arrivèrent à 
Salamine, ville importante de cette île. 

« Là, dit l'historien Alexandre'^, les Juifs excitèrent une 
si violente persécution contre S. Barnabé, qu'ils résolureni de 
la continuer jusqu'à ce qu'ils l'eussent mis à mort, et que cet 

' 2 Timoth., iv, 11. 

2 Ex Mcnologio , Moiiiuis; Fcrrurio -, ex Synaxario ; el Synax. C. P. ; 
ex y. Doroth. Synopsi, el ex S. Ilippolyto -, Legitur in Marlyrologio 
Rom. : € Bibli, in Ph^nicia, S. Marci, episcopi^ qui ei Joannes a B, Imea 

* Merufa^ p. 366. 

* Theod. m Epk., p. 290. 
^ ilcto, n. 28. . 
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Apôtre, connaissant par la lumière, de l'Esprit prophétique, 
qu'il allait donner sa vie pour Jésus-Christ, appela Jean-Marc 

et lui donna les ordres suivants : 

— Aujourd'hui, luidit-ii en le prenant à part, il faut que je 
scpsois à mort parles mains des Juifs inûdèles. Four tous, soih 
MÉ deia yilleen tous dirigeant Ters la partie occidentale. C'est 
laque vous trouverez mon corps. Lorsijuo vous lui aurez donné 
la sépulture, sortez de Chypre, et allez reti ouver Paul, et de- 
meuresaTec lui jusqu'à ce que le Seigneur ait disposé de tous; 
car M doît«rriTer que Totre nom sera publié dans tout FunÎTers. 

Après avoir rapporté comment S. Baiiiabé fut martyrisé 
hors les murs de la ville, et comment son corps,, livré aui 
flaimMS, fut miraculeusement conservé intact par un effet dé 
la toute-puissance Divine, l'auteur ajoute : 

Jean-31arc, conformément aux recommandations de S. Bar- 
nabé, sortit donc aTec quelques fi'ères hors de la Tille Ters le 
côté occidental, recueillit secrètement les restes du saint Apô- 
tre, et les ensevelit avec soin dans une cnverne, distante d'en- 
Tîron cinq stades de la ville. Revenant eQsui||^. dans la ville, ils 
le pleurèrent et célébrèrent son deuil par leife^larmes et leurs 
gémissements. ^ 

Après avoir accompli ces derniers devoirs envers son maî- 
tre, Jeaa-Marc s'embarqua sur un vaisseau, quitta l'île de 
Chypre, et TÎnttrouTer S. Paul, qui était alors à Ephèse. Il lui 
apprit le martyre de son ami et collègue Barnabé et lui en ra- 
conta toutes les circonstances. En entendant ce récit, l'apôlre 
S. Patil Tersa des larmes, et retint dès lors Jean-Marc aTOC 
lui. Depuis cette époque, Jean-Marc fut pour S. Paul un très- 
fidèle coopérateur; il l'accompagna jusqu'à Kome, où il de- 
meura pour l'assister, pendant tout le temps que ce grand 
Apotreresta dans les prisons de la capitale de l'empire. Voici 
en quels termes S. Paul' , dans une de ses épîtres, atteste ce 
Êdt, et parle de Jean-Marc : 

' Coloss., iv,tO. 
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Arùtarquet qui est prisonnier aoec moi, vous salue, aussi 
bien que Mare, le causm de Barnabe^ sur le sujet duquel on 

vous a écrit. S'il vient chez votis^ recevez-le bien. 

Jésus aussi, appelé le Juste, vous salue. Ils sont du nom- 
bre des Juifs fidèles. Ce sont les seuls qui trawiillent main- 
tenant avec moi, pour avancer le royaume , et qui ont été 
ma consolation. 

Les savants conviennent que Jeaa-Marc^ été revêtu par les 
Apôtres de la dignité épiscopale; et, comme à Ephèse on 
monirait deux tombeaux où les corps de denx Apôtres Jean 
avaient été ensevelis, des auteurs ont pensé que notre Saint 
était Tan des deux' . Us se sont cros d'antant pins fondés à le 
croire, qu'il résulte des épîtres de S. Paul, que dans les der- 
niers temps S. Jean-Marc séjournait à Ephôse avec S. Timo- 
Ihée, et que l'Apôtre, écrivant à ce dernier, lui dit : Prenez 
Mare eê amenez-le avec vous, car il m* est utile pour le minis- 
ih'e. 

S. Dorothée et diiïérents auteurs ecclésiastiques le mettent 
au nombre des Septante-deux Disciples de Jésus. Il est très- 
misemblable, du reste, que celui chez qui Notre-Seigneur as^ 
semblait souvent ses Disciples, et chez qui S. Pierre se réfugia 
au sortir de la prison d'Hérode, était attache au Christ comme 
l'un de ses plus intimes Disciples et amis. Lorsque les Apôtres 
allèrent le trouver le Jeudi-Saint, ils lui dirent' : Notre Maître 
dit : c'est chez vous que je fais la Pâr/ue. Ces mots Notre 
Maître, montrent, disent Menochius, Tirinus et les divers 
interprètes, que Jean-Marc reconnaissait Jésus pour son maî- 
tre, et que cet homme de Jérusalem était, conséquemment, 
l'un des premiers disciples du Christ. 

* Baronius, in Annal, ecd., an. 45, num. 42 et seq., montre par difTé- 
rentes preuves la fausseté de l'opinion de quelques-uns, qui ont con- 
fondu 8. Jean-Uare avec 8. Marc TEvangéliste. 

> 8. Ifatth. xvru 18 : magister dicU. S.liuc, xxn,7-11 : IHeU iibiMagis' 
i«ri vbi est dwersùrhm,ubi pateha... 
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s. OLYMPAS 

Uun des 72 Disciples de Jésus ; 
Compagnon des Apôtres; • 

Evéque de Philippes; 

Martyrisé à Rome avec S. Pierre et S. Paul; 

s. RHODION 

Son compagnon, également Disciple de Jésus; 
Ouvrier évangélique ; 
Et Martyr de la Foi. 



X ROYEVBHE. 



S. Œympas ou Olympias était na Disciple d'une vertu et 

d'un mérite distingués. S. Paul, émvant aux Romains le 
salue comme l'un des principaux el des plus saints person- 
nages de l'Eglise de Rome. On ignore les circonstances de sa 
▼le. S. Dorothée' et les Grecs disent qu'il était du nombre des 
Septante-deux Disciple? de Jésus, et qu'il trav:iillail à Rome 
au ministère , évangélique avec ces laborieux ouvriers du Sei- 
gneur. Us ajoutent qu'il fut institué évêque de Philippes par 
S. Pierre' ; qu'H souffrît à Rome les tourments du martyre 
avec le Chef des A[)olres, et qu'il eut la tête tranchée. Les 
Orientaux célèbrent sa fête le dix novembre. 

5. RhodUm a fourni la même carrière qae S. Olympas. 
S. Dorothée dit (ju'ii était également du nombre des Sep- 
tantc-deux Disciples ; qu'il fut pareillement décapité à Rome 

' Rora., XVI, lô. 

' Doroth., in synopsi, Graci, m Mena^iSy ad x novembns, p. 147, 150, 
155; — La Chrmiqur d'Alexandrie ^ in Bibliolh. SS. PP., t. 15, p. 60. 
• Votf l Hist. de S. Pierre. 



Tin AVftlL. 
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avec S. Olympas, le jour même que S. Pierre a été crucifié* . 
Il y a des auteurs* qui doutent^s'il n'est pas le même, 

qu'Hérodjon, dont nous avons parlé plus haut. 

' Un ancien écrivain grec, dont'le livre intitult-: De ceriaminibus, pe- 
regrinaiwnibus, vila et morlc Pétri eL Pauii, est cilé par plusieurs sa- 
vants (apud Labbsnm, eonc., t. 1, p. 190), rapporte de la manière euU 
vante le martyre de ces deux disciples de Notre«Sei^eur Jésus-Christ, 
en même temps que celui de S. Piot re et de S. Paul : 

« Tgitur conffîstim mililes, comprehensis omnibus qui Christo nomen 
<• dederant, in condeninatornm eos deduxenint locum. Et Clementi 
« quidem utpote de cognalione Cœsaris pepercerunt ; ilerodionem vero 
« et Olympam cum reliqua mnltitiMline gladio percusserant 

« Petnim autem magnum tllnm Domini apostolum situ inverso sus- 
« penderunt in cruoe... • 

* Henea, 8 aprU^ BoU., 8 aptil. 
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S: ARISTARQUB 

Témoin oculaire des prodiges de Jésus; 
L'un des 72 Disciples; 
Evêque d'Apamée et de Thessalonique; 
Homme d'une vie pénitente et austère; 
Martyr de Jésus-Christ. 



Ariiêarquè é\mi Juif de naissance. Selon S. Dorothée et 
les Ménologes* Grecs, il fut du nombre des Septante-deux 
Disciples*. Il prêcha TËTangile dans la Grèce, et parliculière- 
ment dans la Macédoine, à Thessalonique, où il ayait m loge- 
ment. 

11 accompagna S. Paul à Ëphèse, et y demeura avec lui pen- 
dant les deux ans qne cet Âpotre y enseigna les Asiatiques. Il 
partageait arec lui les trayanx et les dangers de TApostolat. 

L'an 57, il fut exposé à la fureur du peuple dans la sédition 
' de Démétrius, dont il est parlé au dix-neuyième chapitre des 
Actes des Apôtres; et il faillit être mis à mort dans le tomnlte 
populaire, espèce de manifestation ou de réaction idolàtrique. 

) Voir Tillemonl, hUt. de S. Paul, e, 40, Um. 1, p. 295. 

> In Menologw ad 27 uptemb. et ad U apr, op. TiUem.y Mem. t, 1, 

p. 601, notes. ' • 

^ « Natalis SS. Palris Arii^larclii, Pudcntis el Trophimi, qui cnm es- 
«' srnt ex Lxx, jiost Vav.li a]>o?loli niortcm, et ipsi, Nerone imperatore, 
capite cœsi sunt. » {Mvnol., ad xiv april.) 

u Gommeinoratio SS. Âpostolomm Harci, Aristarchi, et Zenonis 
« (Zens). Aristarchiiâ etiam ex septuaginta ftiisse invenitur, cujus 
« apost. Paulus meniinil. Hic Apaxneœ Syriee episcopus fuit ; vir egre- 
« p\?i} sanctilalis, alt^r Joaimes locusUs et melle silvesiri nutritus, 
«• Zona pc'llicea indutas. » 

T.a chronique d'Alexandrie donne à Aristan^ue le 40* rang parmi les 

72 Disciples. 
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L'année suivante, il snivit encore S. Paul, lorsque cet Apô- 
tre passa (l'Asie en Grèce. De la Grèce ii l'accompagua de nou- 
veau en Asie ; de là en Judée, et de J udée à Home. 

Dans les épîlres que TApoire écrivit de Rome un an ou deux 
après ce voyage, il appelle Aristarque et Epaphras, compa- 
gnons de sa raplivilc, maï quant par ces paroles qu'ils étaient 
prisonniers à Rome avec lui. 11 compte Aristarque parmi les 
collaborateurs ou les collègues qui l'aidaient de leurs travaux, 
qui l'assistaient à Rome, qui lui donnaient de la consolation. 

S. Adon et le Martyrologe Uoraain le loûL évèque de Thes- 
salonique. S. Dorothée, les Grecs et divers auteurs disent qu'il 
avait été d'abord évêque d'Apamée, en Syrie, et ils ajoutent 
qu'il a été décapité à Rome sous >'éron, immédiatement après 
S. Paul, à qui il demeura constamment atlacli»' ; qu'il eut pour 
compagnons de son martyre S. Pudens et S. Trophime. Ils 
font sa fête avec celle de S. Zénas, autre Disciple de Jésus. Ils 
rapportent que, nouveau Jean-Baptiste, S. Aristarque menait 
une vie austère, se nourrissait de sauterelles et de miel sau- 
vage, et qu'il portait une ceinture de cuir. 

Voici comment le Martyrologe Romain s'exprime à ce sujet : 

« A Thessalonique, fête de S. Aristarque, disciple et com- 
« pagnon inséparable de l'Apôtre S. Paul, qui parle de lui 
« quand il écrit aux habitants de Colosses : Aristarque, dit-il, 
« mon compagnon de capiivité, vous salue. Ce Saint, ayant 
'« été ordonné évêque des Thessaioniens par le même Apôtre, et 
« ayant gi*andement et longuement souffert sous Néron, mou- 
« rut daqs la paix du Seigneur, et reçut sa couronne de Jésus- 
« Christ' . » 

' Item apiid Bedam, Usuard., Adon., ac cœteros Latinos ; Grœci au* 
tem in Menologio, ad 19 £al. maH. 
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Evêque de Jérusalem; 

Frère, témoin immédiat» et martyr de Jésus-Christ. 



I 

De Torigine de S. Simôon. — De si i)arenté avec Notre-Seigneur 

Jésus-Christ. 

Saint Siméon, (|ue d'antres appellent Simon, ou Simon le 
Mineur, avait l'honneur d'être le frère de Jésus- Christ, selon 
la chair, c'est-à-dire son proche parent. Il était fils de Ciéophas, 
autrement Aîpkée, et de Marie, sœnroa belle-sœur de la Sainte 
Vierge, de qui il était neveu de ce côté, comme de l'autre il 
l'él&itde S. Joseph, dont Cléophas était le frère. Il avait lui- 
même ponr frères an premier degré les apôtres S. Jacques le 
Mineur et S. Jude, dit Tkaddée, outre Joseph, qu'on appelle 
autrement José. Ainsi, il avait avec Jésus-Christ une alliance 
très-étroite, selon la nature, Avant que d*être uni à lui par les 
liens de l'esprit et de la grâce, et il tirait comme lui son ori- 
gine du sang des rois de Juda qui remontait jusqu'à David. Il 
était de huit ou neuf ans plus âgé que le Sauveur du monde; 
mais on ne sait pas précisément le temps auquel il embrassa 
l'Evangile et s'attacha comme Disciple à la personne de Jésus. 
Car on sait que l'Evangile' dit des frères de Jésus-Christ, qu'ils 
ne croyaient pas encore en lui quelque temps avant sa pas- 
sion, et qu'ils ne le regardaient pas encore comme le Messie. 

* s. Jean, vn, 5. 
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On pense commuaciuent que cela ne regarde point S. Siméon. 
£t Ëttsèbe le compte avec raison au nombre des Disciples. Son 
père et sa mère étant du nombre de cenx qoi sniraient Jésns- 
Christ, il n'y a nulle apparence qu'il n*en fût pas aussi. S. Luc, 
dans les Actes des Apôtres, après avoir nommé S. Jacques et 
S. Jude, ses frères, parmi ceux qui attendaient en prières la 
descente du Saint-Esprit, y ajoute encore les autres qu*il se 
contente d'appeler les frères de Jésus. Ce qui ne nous laisse 
aucun sujet de douter que S. Siméon n'ait recule Saint-Esprit 
au jour de la Pentecôte, avec la Sainte-Vierge et les Apôtres. 

Après la mort de S. Jacques le Mineur, S. Siméon est promu au siège 

épiscopal de Jérusalem. 

Lorsque les Apôtres et les Septante Disciples, destines à 
porter la lumière de l'Evangile jusqu'aux extrémités du moude> 
' 'se furent séparés pour se rendre chacun dans lenra provioicos, 
S. Siméon ne quitta pas la Judée, comme on le pense commu- 
nément* , et il prêcha Jésus-Christ aux hommes de la Circon- 
cision. Il s'était retiré à Jérusalem auprès de son frère Tapotre 
S. Jacques, qui avait été établi évêque de la Tille. Et l'on peut 
juger par le choix que l'on fit de lui ensuite, -pour être son suc- 
cesseur, qu'il l'avait assisté dans son ministère. Lorsque les 
Juife mirent à mort ce saint Apôtre (?ers l'an 67), Siméon ne 
craignit point de leur reprocher l'énormité de leur cpime : et 
l'on ne voit pas que ces meurtriers se soient vengés pour lors 
d'une liberté si juste et si généreuse. Quelques mois se passè- 
rent depuis la mort de S. Jacques le Mineur jusqu'à ce qu'on 
lui donnât un successeur', et Ton a sujet de croire que le délai 
que l'on apporta à remplii* sou siège ne vint que de la volonté 

* Toutefois, une traditiou consignée dans les Ménées des Grecs mar- 
que qu'U aUa prêcher avec un grand succôs chez les peuples infidèles 
et qu'U mina l'idolâtrie parmi plusieurs provinces de la Gentitité. 

s Euaeb., {. S, c U. 
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que Ton eut d'attendre que ce qu'il y avait encore d'Apôtres 
vivants fût averti pour venir faire Télectioa d'aa nouvel évê- 
gne. Néanaioins cette élection ne fat pas remise après la prise 
de Jérusalem, qui arriva quelques années après la mort de 
S. Jacques. Eiisriie, dans sa Chronique, la joint iaunédiate- 
ment à la mort de S. Jacqaes. Les grands besoins (f«e les 
fidèles de TEglise de Jérasalem avaient d'nn condàctenr dorant 
les troubles de la guerre des Juifs, ne permettent pas de penr 
ser autrement. 

m 

8. Siméon gouverne TBglise de Palestine pendant la guerre des Juifs. 

Les Apôtres, les Disciples et les parents de Jésns-Christj 

dont plusieurs vivaient encore à cette époque, s'assemblèrent 
d<mc à Jérusalem et tous d'une voix unanime élurent S. Siméon 
comme le pins digne et le plus propre à remplir la place de 
S. Jacques. L'an 66, qui fut celui du martyre de S. Pierre et 
de S. Paul, on vit s'élever en Judée les troubles qui amenèrent 
cette guerre qui fnt si funeste à la nation juive. Les sédi- 
tieux tuèrent ceux qui voulaient la paix aveô les Romains. Ils 
massacrèrent la garnison romaine, contre la foi qu'ils lui 
avaient donnée. Gestius, l'un des généraux de l'armée romaine, 
vint attaquer la ville pour venger Rome de cette perfidie, et, 
quoiqu'il en levât ensuite le siège, ce ne fut [ as i)our rendre la 
condition dçs Juifs meilleure, mais pour faciliter la retraite des 
Chrétiens, que Dieu le permit ainsi, parce qu'il ne voulait pas 
que ses fidèles serviteurs fussent enveloppés dans la perte de 
celte ville. Ce fut par le ministère d'un de ses Anges, ou par 
quelqu autre inspiration particulière, que le Seigneuries aver- 
tit du dessein* qu'il avait de châtier alors l'ingratitude de cette 
ville et de toute la nation à son égard, et il leur ordonna d'en 
sortir. C'est ce qu'ils firent sous la conduite de S. Siméon, leur 
évêque, sans hésiter, ni marquer aucune attache, comme avait 
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fait Loth autrefois, lorsqu'il avait fallu quitter Sodome. Ils se 
retirèrent, dès la même année, avant que Vespasien, à qui 
^Néron arait confié la conduite de la guerre des Juife, et qui 
parvint depuis à Tempire, fut entré dans le pays avec son ar- 
mée. Ils passèrent le Jourdain, et choisirent pour le lieu de 
leur demeure une ?ill^ qu'on appelait Pella. Ils y vécurent 
avèc leur pasteur et entre eux dans l'union de cette divine 
charité que le Saint-Esprit y entretenait. On croit néanmoins 
qu'il se trouva quelques hommes dans cette grande jnultitude, 
qui s'en écartèrent ensuite, et qui donnèrent occasion à la 
naissance de quelques hérésies dans Pella, telles que celles 
des Nazaréens et de celle des Ehionites. L'an 72, après la 
ruine de Jérusalem, les fidèles repassèrent le Jourdain, et 
retournèrent dans la place de la ville, comme pour se rétablir 
sur ses débris. Mais, par Tédificatidn qu'y produisit la sainteté 
de leur vie, ils y élevèrent comme une nouvelle Jérusalem, 
c'est-à-dire la structure spirituelle de l'Eglise de Jésus-Christ 
sur les ruines du Judaïsme. On la vit bientôt florissante, et 
par les rares vertus de ceux qui la composaient, et par l'éclat 
de leurs prodiges et de leurs miracles. 



Derniers temps de la vie de S. Siméon. — Son martyre. 

L'église de Jérusalem fut le continuel objet dessoms et de 

la vigilance pastorale de S. Siméon. Ce grand évoque la con- 
serva dans sa pureté primitive tant qu'il vécut, soit en préve- 
nant les nouvelles hérésies que les puissances infernales tâ- 
chaient de faire naître pour la corrompre, soit en s'opposant 
courageusement à celles qui s'étaient déjà élevées au milieu 
d'elle avant son épiscopat. C'est ce qu'il fit principalement à 
régardd'nn Juif, non sincèrement converti, nommé Thébutis, 
qui avait eu l'ambition de devenir évêque, et qui, se voyant 
frustré dans ses espérances, voulut se révolter contre l'auto- 
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rité de TEglise, et débiter des doctrines opposées à la foi de 
l'ËTangile. 

Ce furent cette vigilance et cette fermeté avec laqueHe Si- 

méon Tïiaintenail la vérité qu'il avait apprise de la bouche 
même de Jcsus-Chrisl avec les Âpotres, qui lui ûrent mériter 
d^en devenir le témoin et le martyr, en donnant son sang pour 
sa défense. La Providence divine l'avait préservé pendant nn 
temps très-considérable, dans l'espace duquel il avait toujours 
gouverné avec beaucoup de sagesse et de paii le troupeau qui 
lui avait été confié. II avait été mis en oubli durant les recher- 
ches que Yespasien et ensuite Domitien avaient fait faire de tous 
ceux qui étaient de la race de David pour les faire mourir, non 
dans la vue de persécuter proprement les Chrétiens, mais pour 
éteindre toute la maison royale des Juifs et leur oter toute oc- 
casion de se soulever contre les Romains. Mais Trajan ayant 
fait renouveler les mêmes recherches, les helvétiques que 
S. Siméon réprimait si efficacement, se servirent de ce favora- 
. ble prétexte pour se défaire d'un homme qui leur était opposé. 
Selon la tradition, des Juifs baptisés^ de la secte des toinH * 
thiens et des Nicolaïtes, unis à d'autres qui étaient demeurés ; ( i ' « 
dans le Judaïsme, le déférèrent, et comme descendant de la \ A t] , 
maison de David et comme chrétien, au Gouverneur de Syrie, * 
nommé Atticus, homme consulaire, qui se trouvait alors en - 
Judée, province qui était de son gouvernement avec toute 
la Palestine* . 

Le saint Vieillard souffrit divers tourments dui*ant plusieurs 
jours avec une constance qui étonna tout le monde et Âtticus 
lui-même. Car il avait alors 120 ans, etFon ne comprenait pas 

* Chron. pascal., et Brev. Roman, ad 18 fébr. « Trs^ano imperatore, 
« apud Âlticum consularem est ac usatus, quod GhrUtianos esset, et 
« Gbristi propinqpiup. Comprohcndoljintur enim omnes eo tempore, 
« quicumque ex génère David orli essent. 

f Quare multis crucia^us tormentip, eodera passionis génère quod 
« Salvator uoster subierat, afficilur, miraiitibas omnibus, quod homo 
« œlattt confectus (erat enim 120 annomm), acerbisslmcs cracis dolo* 
« res fDrtiler constonterque pateratur. » 
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d'ûù lui venaient ces forces et ce courage invincible dans un 
corps affaibli par un si grand âge. Le juge n'en devint pas plus 
indulgent à son égard. Il le condamna à être cmcifié. Ainsi 
S. Sîméon eut la consolation de se Yoîr traité comme son diyin 
Maître, et la joie d'être participant de sa gloii o et de ses souf- 
frances. Il mourut Tan yi^ de Jésus-Christ, après avoir gou- 
vemé rÊglise de Jérusalem pendant Fespaee de plus de qua- 
rante ans : et c'est h sa mort que l'on termine ordinairement 
les temps apostoliques de ceux qui avaient eu le bonheur de 
Toir Jésus-Christ sur la terre et d'apprendre la vérité de sa 
bouché. 

Dieu permit que ceux qui s'étaient rendus ses dénonciateurs 
tombassent eux-mêmes dans les ûlets qu'ils lui avaient tendus. 
On trouva qu'ils étaient aussi de la race royale des Juifs, et on 
les fit mourir <à cette occasion, mais non pas pour la cause de 
Jésus-Christ, qui faisait tout le mérite de Siméon. 

Plusieurs églises d'Occident, notamment celles de Brindes 
et de Boulogne, en Italie; de Bruxelles, dans les Pays-Bas; 
et de Torrelaguna, en Espagne, possèdent des reliques de ce 
Saint, selon que le témoignent les traditions et les registres de 
ces églises^ . 

La fête de S. Siméon se fait chez les Grecs le Tl d'avril, et 

chez les Latins le 28 de février. 

— Les faits de la vie de ce Saint sont rapportés dans les 
Fragments de l'Histoire de S. Hégésippe, homme des temps 
apostoliques^; dans Eusèbe, Hist, Eccl. liv, IH, ehap. 40; dans 
Kufm, liv. lUy chap. iS cl 49 ; dans les divers Ménologes des 
Ëglises Orientales; dans MicéphoreCallixte, Hist, EccL liv, Ul, 
chap, 46 ; dans les divers Martyrologes anciens et modernes ; 
dans les Agiologes, Baillet, les Bollaiidisles, 28 février, etc. Le 
Martyrologe Romain résume ainsi son histoire : 

* Voir Bollandus au 28 février. 

' Euseb. hist., 1. 3, c. 26 et in chron., tradit Glnopham, fralreiu Jo- 
seph, genuisse Simeonein, qui martyriura coasuminaviL anno, inquit, 
etrtio Trajani imperat. 
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a Le XTi des Calendes de Mars, à Jérusalem, S. Siméon, 
m évêque et martyr, qu'on rapporte avoir été fils de Cléophas, 
« et proche parent du Saayenr, selon la chair. Ayant été- or- 
« donné évêqne de Jérosalem, après S. Jacques, surnommé le 
« frère du Seigneur, il endura d'abord divers supplices durant 
a la persécution de Trajan, et finit sa vie par le martyre. Tous 
« ceux qui étaient pr^nts, et le jage même, fdrëht étonnés 
« qu'an vieillard, âgé de 420 ans, eât souffert arec tant de 
« force et de constance le supplice de la croix. » 
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L*un des 72 Disciples de Jésus; 
Evêque de Colophon, puis de Capoue; 

Témoin immédiat de Jésus-Christ, et martyr. 



Les Martyrologes Romains, l'ancien et le moderne, ceux d'A- 
don, de Bède, d'Lsuaid, et des diverses églises' s expriment de 
la manière suivante au sujet de S. Prisque : 

« Premier Septembre, à Capoue, sur ie chemin de l*Ean, 
« fête de S. Prisque, martjr, Vun. des Anciens Disciples de Jé- 
m sus-ClirisU » 

Voici maintenant comment son tiistoire est rapportée par 
plusieurs auteurs^ et dans différents Bréviaires anciens, et no- 
tamment daiis celui de l'Eglise de Capoue: 

« Priscus (ou S. Prisque), était Tun des Soixante-Douze 
Disciples* de Jésus-Christ. On croit que c*était un père de fa- 

* Apud BoUand. 1 ài$ septmibris, 

' Petrus e Nalalibiis, episcopus Equilînus, /. 8, c. 17; 8. Damosos, 
apud ewndem ; Michael, Monachus Capiiaïuis ; Orlendius, in orbe sarro 
et profana, pari. '2, /. 4, c. 5, 7i. 8 ; Baronius ; Anton. Caracciolus, <le 
sacris EccLcsix jSeapoliLanœ monumenlis^ c. 3, sect. 10 ; Cuucti Capuani 
Scii ploies; Apographum Casinense geminum, velusiissimum, in Itlte* 
ris LoDgôbardicis ; Ms. ex Biblioibeca Gasinensi ; Gapuanum Brevia- 
rium, necoott et Neapolilanum ; antiqua Martyrologia ; Camillus Pere- 
grinn?, in operp Italiro^ disscrt. 2, cap. 29; lllustris. (';i'?ar Colla, ar- 
cliiepiscopus Capuanus ; aliiquo; Joanncs Pcirus Paschalis, in histo- 
ria prinix JUcclestie Capuanw, p, 23 el 24 ; et mulla alla moaimenla, 
quœ de S. Prisei Reliquiis tractant. Apud BoUand. 1 tej^ewib. ; Voir 
aussi THistoire de S. Pierre, 1. i, e. 5. 

* Priscus fut Tun iés 7S IHsdples. C'est ce qu'attestent tous les écri- 
vains de Capoue, les autres hi:^torieDS italiens, les divers Marlyrologis- 
tes *, les auteurs précité?;, ot entre autres, les cardinaux i?anclorius et 
Bellarniin, rte. S. Durotln'«^, martyr. Il eut pour successeur à Capoue 
*J)'. ^inoius, aussi martyr vers lo même temps (Vide Acta SS. 7 septrnib.) 

Beda, Usuardus, Ado, Martyrol. Rom., Petrus e Natal., 1. 8, c. i7. Baron, qui dicit eus 
leMvi Fritewm eue umm de 7S DUiciputii, 
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mille dans la maison dutpiel le Christ se fit préparer une 
grande salle pour y manger la Pâque avec ses Disciples, et on, 
après avoir lavé les pieds à ses Apôtres, comme le rapporte 
S. Damase, il célébra avec eux la dernière Cène. » 

Après FAscension de Notre- Seigneur , il accompagna 
S. Pierre, Prince des Apôtres, dans son voyage de Rome. Il 
prêcha l'Evangile dans la Campanie, et fut ordonné premier 
évêque de Capoue. Il remplit les fonctions épiscopales, le mi- 
nistère de la prédication, avec le plus grand zèle. Car il était 
rempli de TEsprit-Saint et animé du feu apostolique. Il s'atta- 
cha avec le plus grand soin au salut des âmes, et convertit en 
grande partie au Christianisme une nation qui était dans la 
voie de la perdition et très-adonnée au culte des Idoles et de 
Diane en particulier. 

Cette Déesse, ou plutôt ce Démon, avait un temple célèbre, 
bâti aux pieds du mont Tifat, mentionné dans les ouvrages des 
écrivains profanes et des écrivains ecclésiastiques. C'est 
sur cette montagne qu'avait campé autrefois le fameux gé- 
néral Carthaginois, Annibal, comme le rapporte l'historien 
Tite-Live. 

Le saint Apôtre, accompagné de deux diacres, et appliqué à 
la prédication de la parole divine, avait fixé sa demeure non 
loin de la Porte d'Alba, près du chemin qui conduit à Bénévent. 
Et là, il adressait souvent des discours au peuple. Ses paroles 
étaient si pleines de grâce et d'efficace, qu'une multitude infinie 
de Gentils aflluait pour l'entendre. Le nom de chrétien prenait 
de l'éclat, et la foi allait croissant. Mais l'homme de Dieu ne 
guérissait pas seulement les âmes ; il guérissait aussi les corps 
de leurs maladies et de leurs infirmités, rendait la vue aux 
aveugles, l'ouïe aux sourds ; chassait les démons, ressuscitait 
les morts. Dieu confirmait par une foule d'éclatants prodiges la 
parole et la sainteté de son serviteur. 

Cette prédication et ces œuvres toutes divines enlevaient 
aux idoles leurs adorateurs, rendaient muets les oracles des 
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faux dieux, causaient par là-mêui€i un grand dommage aux 
prêtres idolâtres, en même temps qu'elles eoneiliaient au 

«Christianisme le respect le plus général. De là, l'enyie et la \ 
rage des prêtres païens contre le saint Apôtre : ils excitèrent 
une sédition. Us allèrent tumultueusmnent trouver le Procon- 
sul, en criant : que Priseus avait perverti le peuple, et lui 
avait fait abandonner le Temple de Diane, en prêchant je ne 
sais quelle doctrine superstitieuse. 

Entendant ces accusations, le Proconsul commanda qu'on se 
saisit du saint Homme, et qu'après TaToir lié, on lui fît subir 
divers genres de tourments, afin de le contraindre à sacrifier 
aux idoles. Mais le Bienheureux Priscus, comme un généreux 
athlète de Jésus-Christ, désirant confirmer et signer de son 
propre sang la foi qu'il avait prêchée par ses paroles et par ses 
actes, supporta les menaces des impies et les supplices des 
méchants avec une constance qui fut admirée de tout le monde 
et fut une occasion de salut pour un grand nombre de person- 
nes. En effet à la vue de cette force surhumaine, elles aban- 
donnèrent le cuite des idoles, et se rangèrent du côté des Chré- 
tiens. 

Après que le B. Apotre eut lassé la main de ses bourreaux, 
armés de hâtons et de poignards, il leva les yeux et les mains 
au ciel : 

— Je TOUS raids grâces. Seigneur Jésus-Christ, dit-il, de 

ce que vous avez daigné m' associer au nombre de vos Saints, et 
combler par là tous mes désirs. Que votre saint I^iom soit béni 
dans tous les siècles ! Et maintenant, Seigneur mon Dieu, re- 
cevez mon esprit. 

Lorsqu'il eut prononcé ces dernières paroles, percé d'un 
coup de poignard, il expira* , et s'en alla joyeux et triomphant 
aupr^ du Seigneur, après avoir illustré par un glorieux mar- 
tyre la chaire épiscopale de Capoue , qu'il avait occupée le 

> Sous le r^ne de NÔron, vers les années 00-66. 



Digitized by Google 



— m — 

premier. — Les ennemis de Jésus-Christ se retirèrent cou- 
verts de confusion et pleius detonneraent, de ce qu'ils n'a- 
vaient pas prévalu contre le Saint de Dieu. Le nombre des 
croyants ne fit dès lors que s'accroître de jonr en ymr. 

Tel est rabrégé de la vie de S. Priscus, selon (|u'elle est 
rapportée dans les auteurs déjà indiqués et dans les plus an- 
ciens bréviaires. 

Jean-Pierre Pascalis et BoUandus , ajoutent les deux tradi- 
tions populaires (jui suivent. 

« Au rapport des anciens, dit le premier, le B. Pierre, al- 
« lant de Capoue à Rome par la voie qui mène au fleuve 
« (Vulturne), était accompagné de Ti iscus. Lorsqu'ils furent à 
« mille pas environ de la ville, le Trince des Apôtres empêcha 
« Priscos d'avancer plus loin, et s'arrêta un instant avec lui 
« dans la plaine qui est dominée par le Mont-Tifat. Après 
« qu'ils se furent embrassés avec larmes et qu'ils eurent pris 
« congé Tun de l'autre, Pierre leva les yeux vers la montagne 
« et y vit le célèbre temple de la Diane de Tifat. Il le montra 
« du doiglàrévéque de Capoue, en lui recommandant de s'é- 
« lever fortement contre l'idole de ce lieu. Au même instant, 
« dit l'ancienne tradition, et pendant que l'Apôtre avait la 
« main étendue vers le sanctuaire profane, le simulacre de la 
« fausse divinité tomba. La piété des fidèles, ayant ensuite 
« érigé une église dans ce même lieu , lui donna un titre qui 
« rappelait ce fait. Cette église étant dans la suite tombée de 
« vétusté, on en construisit une nouvelle l'an MCDXX de 
ik Jésus-Christ ; elle fut encore détruite , et, après sa res- 
« tauration, elle ne conserva plus que le titre de S. Pierre, 
« (SaneU Peiri Àpostea) . » 

Michel, moine de Capouê, rapporte de son côté ce qui 
suit : 

€ S. Prisons enseignait avec un zèle spécial, entre ftutres 
« choses, l'observation et la sanctification du jour du Diman- 
« che, institué par les Apôtres. C'est un fait que répétait sou- 
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« veut autrefois l'haluîant de la Campanie. D'après le récit 
« des Anciens, il est fréquemment arrivé, que des bêtes de 
« somme qui condaisaient des charges le premier jour de la 
« semaine (c'est-à-dire le Dimanche) tombèrent en passant 
« devant la demeure de S. Priscus. A celte vue, les palfre- 
« niers étaient frappés d'étomiement et extrêmemeut affligés. 

* 

« Le Saint prenait de là occasion de leur découvrir les mystères 

« de la foi, et il les avertissait de ne plus faire ce jour-là 
<c traîner des charges à leurs bêtes de somme, mais de s'abs- 
€ tenir de leurs travaux habituels. C'est ce qui fait que les 
« personnes simples et ignorâmes disent quelquefois dans ce 
« pa^s, que c'est S. Priscus qui a institué le jour du Diman- 
« che. » 

Un ancien Manuscrit* atteste Tinvention du corps de S. Pris- 
cus. Elle eut lieu do la manière suivante : 

Le corps du S. Martyr avait été enterré en dehors de l'an- 
cienne Capoue, sur le chemin de l'Eau , où il avait été mis à 
mort; mais depuis on ignorait Tendroit de sa sépulture. Quel- 
que temps après , lorsque les églises des Chrétiens furent ou- 
vertes, une dame espagnole, infirme depuis plusieurs années, 
et que les médecins n'avaient pu guérir, eut une révélation ou 
vision céleste. Un ange lui apparut et lui dit : 

— Si vous vouiez être délivrée de votre infirmité , allez à 
Capoue, ville de la Campanie. Devant la porte de cette ville, 
sur la voie qui conduit à Bénévent, vous trouverez dans un 
monument le corps de Priscus, qui est un homme de Dieu, et 
qui a souffert en ce lieu pour Jésus-Christ. Lorsque vous l'au- 
rez enseveli avec honneur , dans l'endroit qui vous sera mon- 
tré, vous recouvrerez aussitôt la santé du corps. Cette femme 
vint à Capoue, lit des lecherches dans le lieu indiqué et y 
trouva le corps de S. Priscus. Elle le mit dans son char et 
s avança sur la route, attendant que Dieu lui fît connaître le 

Apograi)hum Casincnso, ap. BoU., p. 103. 
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lieu de la sépulture. Lorsque les auimaux qui transportaient 
le précieux, fardeau, furent ariivés à l'endroit où il reposa 
depuis, ils s'arrêtèrent par un eiïet de la volonlé divine. La 
dame embauma le corps avec des parfums et des aromates , et 
l'ensevelit dans cet endroit, après y avoir fait bâtir une espèce 
de chambre ou <je petite chapelle. Lorsqu'elle eut fidèlement 
• rempli les ordres qui lui avaient été donnés, elle fut aussitôt 
délivrée de son infirmité, et obtint l'eiïet de toutes ses de- 
mandes par l'intercession du B. Priscus, dont le jour natal se 
célèbre le 1" septembre. 

Ce qui vient à l'appui de ce récit, c'est la chapelle même 
construite par la matrone espagnole, visitée dans les siècles 
postérieurs par une foule de peuples accourus de toutes parts ; 
ce sont les miracles très-nombreux qui s'y sont opérés depuis ; 
c'est la fêle anniversaire de la Matrone qu'on y a célébrée de 
temps immémorial ; c*est le nom même du lieu, qui a toujours 
porté depuis le nom de S. Priscus. 

Vers l'an mil de r«{otre-Seigneur, eut lieu la translation du 
corps de S. Priscus dans l'église de Capoue; c'est là qu'il fut 
découvert et reconnu, en 1712, par INicolas Caraccioli, arche- 
vêque de Capoue. Les preuves et les pièces qui démontrent la 
vérité et Taulhenticilé de ces reliques sont consignées dans les 
Acta Sanclorum, 1" septembre, p. IOi-107. On y voit que 
ce prélat, accompagné des chnnoines de la métropole, y trouva 
avec les châsses de plusieurs autres Saints, celle de S. Priscus. 
Sur la pierre tumulaire étaient gravées ces paroles : 



El sur le couvercle même de la châsse on lisait ces mots : 



On dressa le procès-verbal do celle nouvelle invention , et il 
se conserve dans la chapelle du Trésor, signé de l'archevêque, 
des chanoines, de l'abbé, du protonotaire apostolique, du vi- 
caire général de Capoue. 



Ilic S. Prisci Marti/ris corpus jacet. 



Reliq. S. Prisci M art y ris. 





Google 



HÂBS.' 



S. MGiilPPE. 



L'un des Premiers Disciples de Jésus; 
Témoin de ses œuvres et de celle dçs Apôtres; 
Apôtre de Colosse ; 
Martyr de Jésus-Christ. 



« Le 20 mars, en Asie, dit le Martyrologe ilomain, S. Ar- 
« chippe, compagnon de S. Paul dans ses travaux; ce grand 
« Apôtre en fait mention dans son épître à S. Philémon, et 

« dans relie qu'il a écrite au\ Colossiens. » 

Or, voici comment l'Apôtre en parle dans son épître à Phi- 
lémon* : 

Paul, prisonnier de Jésus-Christ, et Timothée, son frères 
à notre cher Philémon^ noire coopérateur; à notre très-chère 
sœur Appia; 

A Arekippe, le compagnon de nos combats; 

Et à r Eglise qui est en votre maison. 

Il lui donne le titre glorieux de compagnon de ses combats, 
parce que, comme Ini et comme Timothée, S. Archippe se 
trouvait enrôlé dans la milice de Jésus-Christ, et combattait 
pour étendre les conquêtes du Maître commun, et reculer les 
limites de son empire spirituel. 

Dans répître aux Colossiens^, S. Paul recommande à Ar- 
chippe le ministère évangélique qu'il a accepté du Seigneur, et 
il l'engage à le remplir avec un zèle infatigable. 

Dites à Archippe ce mot de ma part : 

' Phikin. 2. . . 

* Coloss., ly, 17. 
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Considérez bien le ministère que vous avez reçu du Sei- 
gneur, afin d^en remplir iaue les devoirs : Vide ministerium 

QUOD AGGEPISTI IN DOHIIVO UT ILLUD IMPLEAS. 

De là Ton ne saurait conclure quel était précisément l'em- 
ploi qu'exerçait S. Archippe daos l'Eglise de Colosse; si c'était 
ViMm à» diacre/ on eeltti de prêtre, ou celui d'érèqfue. Tonte* 
fois, on a lieu de ci"oirc qu il y i-emplissail les fonctions' sacrées, 
dont étaient chargés les 72 Disciples, puisque S. Paul marque 
que ce ministre avait reçu son emploi de Jésus-Christ même. 

Mais S. Âmbroise tranche ici les difficultés, puisqu'il l'ap- 
pelle evêque des Cnlossiens. Divers Martyrologes lui don- 
nent également ce titre. « £n Asie, dit celui qui a été rédigé 
« par Galésinius, fête de S. Archippe, qui fut évêque de FE- 
« glise de (lolosse, disciple de l'apolre S. Paul; que cet Apo- 
« tre a honoré de son témoignage, et qui, après s'être reli- 
« g^usement et saintement acquitté de la charge de la prédi- 
re ëatibn éyangélique, endura le martyre et alla auprès du 
a Seigneur. » 

S. Thomas, dans deux endroits de son Commentaire^ rap- 
pelle également préka des Colossiens, éoêgtte des Colossiens, 

L'ancien manuscrit deFlorus ajoute au Martyrologe d'Usuard 
les paroles suivantes : 

Bic fuU iiam de SeptuagirUa duobus OiteipiUii DemM : 
• Celui-ci ftat Tan des 8eptaiite-deiix Disciples du Seigneur. 

La Chronique d'Alexandrie^ lui assigne le W nmg parmi 

les 72 membres de ce corps vénérable. 

» Comment. 2, 2. Quxst. 32, art. 4 ad 2. 

^ Chroaic. Alex., in Biblioih. SS. Pairum^ t. 15, p. 60. • 
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L'un des 72 Disciples de Jésus; 

L'un des Témoins de ses prodiges et de sa prédi- 
cation;' 

L'un des Premiers prédicateurs de l'Evangile et des 
Docteurs les plus estimés; 

Evêque d'Ephèse; 

Maître de S. Papias^ etc. 



S. Jean, surnommé VAncien ou le Prêtre, dans l'Eglise 
primitlTe, est différent de S. Jean l'Apôtre, comme l'ont re- 
connn les Pères, et en partîcnlîer Eusèbe et S. Jérôme^ 
Cette (listinclion est fondée, et sur la iraditiitii des Anciens, qui 
ont parlé de deux ministres de Jésus-Christ, appelés Jean, et 
sur le témoignage authentique de S. Papias, disciple de S. Jean 
rEyangéliste. Voici ses paroles : 

a Ce n'était point la société des grands discoureurs que 
« je cherchais, mais celle des personnes qui enseignaient la 
« vérité. Je ne m'arrêtais pas à ceux qui publiaient des doc-' 
« trines étrangères ou des nouveau lés inventées par l'esprit 
« humain ; mais à ceux qui rapportaient fidèlement les pré- 
« ceptes que le Seigneur avait laissés pour établir notre foi, 
« et qui procédaient de la vérité même comme de leur source. 
« Quand je rencontrais quelqu'un qui avait suivi et écouté les 
« Anciens, je l'interrogeais sur tous les discours qu'il avait ap- 
« pris d'eux. 

« Je demandais ce qu'avait dit André, ou Pierre, ou Phir 
« lippe, ou Thomas^ ou Jacques, ou Jean, ou Mathieu, ou 

• Euseb., hisL, L Z, c 33. S. Hieron., de otr. iU., c, 18. 
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« qnelqu'autre des Disciples da Seignenr: ce qu'ayaient dît 

« Arislion ou le prêtre Jean, qui avaient été Disciples du Sei- 
« gueur : Sciscitahar.,, quee denique Arislion et Joannes 
« PresbyUr, qui in numéro DUdpulorum Domini habebantur 
« locuti fuissent. 

^ « Car il me semblait que ce que je lisais dans les Livres, ne 
«^tne faisait pas tant d'impression et me profitait moins que ce 
€ que j'apprenais de vive voix par la bouche de ceux qni sur- 

« vivaient à ces Anciens. » 
Telles sont les paroles de Papias. 

Elles montrent clairement qu'il y avait dans la société de 
Jésus-Christ deux hommes nommés Jean, Tun du nombre des 

Douze, qui est rangé avec André, Pierre, Philippe et les au- 
tres Apôtres ; le second, du nombre des Soixante-Douze^ , 
qui est nommé après Aristion. Cela justifie ce que disaient plu- 
sieurs anciens Pères, qu'il y avait en Asie deux Jean, dont les 
tombeaux se montraient à Ephèse* dans les premiers siècles 
et se Yoient encore aujourd'hui, dit Baronius. Quelques-uns 
de ces anciens Pères attribuaient à S. Jean l'Ancien F Apoca- 
lypse de S. Jean l'Apôtre : ils faisaient grande estime de cet 
ouvrage et de son auteur ; ce qui montre que notre Saint était . 
primitivement regardé dans PEglise comme très-sage et très- 
savant docteur. C'était notamment le sentiment de S. Denys 
d'Alexandrie'*.. 

Jean l'Ancien enseigna à Ephèse, ville principale de PAsie- 
Mineure, et dut exercer dans ce lieu les fonctions épiscopales, 
(comme le marijue la tradition), en l'absence ou en place de 
ceux qui avaient été institués évêques de cette église. S. Pa- 
pias, qui se dit son disciple, nous &it comprendre aussi toute 

* TiHemont, Minu eecL, t. i,p. 27-28 ; RiccloU, ekronograph. ; D. Cal- 
met, Dict. bibliq., au mot disciple. Jy Sepp» Vie de Notre-Seignfur Jé- 
iuS'Ghrist, p. 48?. 

' Riccioli dit, d'après S. Jérôme, de vir. iUtut.t q*^ô Jean-rÂQcien 

exerça les fonctions de l'éplscopat à Ëpbèse. 

^ Àp. Euseb.,/iûi L 7, c. 20. 
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la considération que l'on avait pour ce personnage, puisqu'il le 
nomme immédiatement après les Apôtres, et qu'il regarde 
ses paroles comme aussi précieuses que celles de l'un des 
Douze. S. Jérôme ajoute que quelques auteurs attribuaient 
encore à ce Disciple les deux dernières épîtres canoniques de 
S.Jean l'Apôtre* . 

Sa fêle est marquée au 28 de janvier dans le Martyrologe 
d'Usuard. 



» Voir Baron., an. 97, n. 9, 10, IL 



^1 



s. QUARTUS, lit IfaTEMB. 

L'un des Témoins immédiats de Jésus-Christ; 
L'un des 72 Disciples ; 
Evêque de Béry te, en Syrie | 
Prédicateur et évéque en Espagne; 
Compagnon de S. Paul ; 
Confesseur de la foi. ' 



Les monuments des Eglises Orientales* marquent que 
Quartus était l'un des Septante Disciples, et qu'il fut établi 
par S. Pierre, évêque de Béryte', yiiie d'Asie en Phéaicie, 
province de Syrie, située sur les bords de la Méditerranée, 
.entre la ville de Tripoli et celle de Sidon. Béryte, dans la 
suite, sous Tbéodose le Jeune, a été une yille métropolitaine» 
très-importante. 

Les divers Martyrologes, le Romain, ceux d'Adon, d'Usuard, 
de Bède, Pierre des Noëls, et les Latins mettent sa fête au 
m de novembre ; mais les Grecs la font le x du même mois. 
Plusieurs' marquent son épiscopat à Béryte, et son voyage en 
Espagne, oii il institua les règles de la vie chrétienne après 
S. Jacques le Majeur. La chronique de Dexter dit même qu'il 
vint deux fois en Espagne, une première fois après l'apôtre 
S. Jacques, et une seconde avec S. Paul, ({ui le laissa dans ce 
pays. Le Commentateur de Dexter appuie celte tradition par 
des raisons de circonstances qui la rendent plausible. 

U est certain, dit-il, que, lorsque S. Paul écrivit Tépître aux 

' Menologia, Monfca, S. Dorolh., S. Hippoiyt., Galesinius, Chrooicou 
Alex., in liibl. SS. PP., t. 15, p. 60. 

» ma. 

' Galesinius, in Martyrol. 
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Romains, Quartns était avec lai à Corinthe, puisque dans cette 
lettre T Apôtre salue les (idèles de Rome au nom de Quarlus' : 

SakM vot Quarius firûiêr. 
Notre trén Quartua vou8 salue. 

Cette lettre fut écrite a ers Tan 54 de Notre- Seigneur. Or 
le disciple Quartus était revenu d'Espagne en Orient avant 
cette année-là : il se trouvait alors à Corinthe, vraisemblable- 
ment pour amener S. Paul chez les Espagnols, qui l'avaient 
prié de venir cliez eux pour différentes causes importantes : et 
l'Apôtre avait promis de se rendre à leur désir, comme on le 
voit par les paroles mêmes de sa lettre^ : * 

Lorsque je ferai le voyage (TEspagne, dit-il anx Romains, 
f espère vous voir en passant; afin qu'après avotr un peu 

joui de votre présence vous me conduisiez en ce pays-là 

Lors donc qu'à Jénisalem je me serai acquitté de ce que je 
dois, je passerai par vos quartiers, en allant en Espagne, car 
je suis obligé d'y aller. (Commentaire de Théopky lacté.) 

Qnartus resta donc avec S. Paul à Corinthe, puis partit avec 
lui pour Rome, ne devant y demeurer qu'un peu de temps 
pour se rendre au plus tôt en Espagne. Mais durant son séjour 
à Rome, S. Paul fut jeté dans les fers, et séparé ainsi de ses 
Disciples et de ses compagnons : dans la lettre qu'il écrivit de 
la prison romaine à Timothée, évêque d'Ephèse, il lui marque 
qu'il n'a plus avec lui que S. Luc: 

Lucas est mmm solus 

Quartus était donc absent à cette époque. Or, ajouté l'au- 
teur précité, il est vraisemblable qu'il était allé en Espagne, 
pour expliquer aux fidèles de ce pays la cause de la détention 
de S. Paul à Rome, et Tim possibilité où il se trouvait de venir 

chez eux. Cet Apôtre dut naturellement leur envojer ce Dis- 

* i?om., XVI, 23. 
» Rom., XV, 24, 28. 
» 2Tim., IV, il. 
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ciple qnlls Gonnansaient déjà comme leur pasteur, et qu'ils 
avaient député à S. Paul. S. Quartus, poursuivit donc l'œuvre 
da ministère éyangélique dans ces régions occidentales, et par- 
ticulièrement dans les Maux qui «rasÎMiit Silamanqae, con- 
vertissant les infidèles par sa prédication et ses miracles. 

S. Quartus Apostolorum Discipulus bis Hispaniam peragrat, 
semel post Jacobum, itmrom relictûs à Paulo; Bereise... in 
Bœtonibns miraeulis nunc daret. Obiit anno 76. — (Sen 
polius105)*. 

' Dextri dirom an. 105 et an. 50. 



ixu oCTo». S* ABDIAS, 

L'un des 72 Disciples de Jésus ; 
. Compagnon des Apôtres en Orient; 

Premier évéque de Bi^ylone, en Perse. 



I 

Sa vie. — Son martyre. — Son histoire apostolique. 

De nombreux monaments de TAiitiquité cbrétienne nous 
affirment, que ÀbdiaséUûiàvL nombre de» Soixante-Douze Dis- 
ciples* de Jésus-Christ, — qu'il avait vu Notre-Seigneur en 
sa chair ; — qu'il assista aux actions et au martyre de plu- 
sieurs Apôtres, et qfi'ea particnlier il acccmpagna de Jndée en 
Perse les denx Aptoes S. Simon et S. Jnde, par qni il fat or- 
donné premier évêque de Babvlone. 

Après avoir uni ses efforts à ceux des Apôtres, et après avoir 
travaillé longtemps encore dans la Babylonie à la mme de 
ridolâtrie et à rétablissement dn christianisme dans ces vastes 
contrées Orientales, il reçut la couronne du martyre de la ma- 
nière que le rapportent les Ménoioges des Eglises Grecques» 
• et notamment VHittùm sacrée d'Ugbel* : 

I ipM vMenU ocuUs suis Dominum (Hist. Apost.) 

QM'Ahdias êii été Vun des 12 Disciples de Jésus-Christ, et qu'il ait vu 
de ses propres yeux Notre- Seigneur, c'est ce que témoignent le ct'lèbre 
Julius Africanus, auteur d'une Chronique universdle ; — Eutropius, le 
traducteur des Histoires apostoliques^ aux I", II* et IIP siècles ; divers 
auteurs du Y* et du VII* siècles ; Wolfgang Lazius, médeoin renomaié 
à la cour de Vienne^ en Autridie, in prsfat. ad Abdiam ; — les divers 
écrivains du moyen-&ge et. des siècles chrétiens ; — les fameux au- 
teurs protestants Vossius, de histor. Grxc.^ p. 200, et Guillaume Cave, 
in hist. lilter. Script. Ecoles. ; — Riccioli, dans ses Clvroniquet, — les 
Ménoioges de l'Eglise d'Orient, etc. 

' Atipd Arcudium, et apud Ughellum, iom. 0 Haiiw Sacrw.— Et Fa- 
bricii codess ap. t, II, p. 745. 
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— « Gmnbat du mai ijr Abdias. — Abdias, martyr de 

« Perse, s'appliquait à cuiivertir au rulte tle Notre- Seigneur 
« Jé&us^C^isl le plus de Gentils qu'il lui étai( {M^sûble^ Umr 
« gjoe le chef des Mages le fit sidsir^M coBuoanda d'abjurer 
« la foi chrétienne et d'adorer le soleil et la luue, les deux di- 
« \[imlés païens de ces coji^lariées. L'homme de Dieu témoi- 
« g|ia une profonde horreur pour cette idolâtrie. On le battit 
« donc déverses depuis le matin jusqu'à midi : on le fi-appa 
« cruellement à l'estomac et aux reins. Lorsqu'il lut sur le 
« point d'expirer, les bourreaux le transportèrent chez lui» et 
« il rendit le dernier soupir dans sa maison , se réjouissant 
« d'avoir été jugé digue de verser son sang pour Jésus-Christ. 
« Son corps fut enseveli pai* les Clirt'licns. » 

An 819 octobre du Martyrologe d'Usuard, annoté par un sa- 
Tint théologien de la Compagnie de Jésns, par J.-B^ Sollier, ' 
il est niai(]u«' (pie, l'éu'qae Abdias , disciple des Apôlres^ 
S, Smon et S. Jude, a écrit en hébreu l'histoire de leur mar^ 
tyre, et qu'il mourut dans la paix du Seigneur. 

« IV kalendas Octohris, Ahdia', ejuscopi et Confessons, 
<( qui a Sanctis A|)ostolis Symone et Juda ad lidem conversus, 
4C: eornmdem Passionem hebraice conscripsit , ac in pace 
4 quevit. » 

Le nom de ce saint Pontife niartu était illustre dans 
l'Oj^ient. L'Eglise Romaine, au 30 juillet, célèbre la féte d*un 
saint Martyr de Perse, qni, en l'honneur do premier martyr 
Persan, nommé Abdias^ voulut porter le même nom, Abdon^ 
Àbdm, ou Abdias» Et le compagnon de ce Saint avait pareille- 
ment adopté le nom de Smnès, on Srnnen, Thote da disciple 
Abdias et des apôtres S. Simon ét S. Jnde. €e fat par honneur 
pour les deux courageux Disciples des Apôtres, c'est-à-dire 
pour notre Abdias et pour notre Sennes ou Sennès, que les 
saints Martyrs persans, Àbdm et Sêmen, mentionnés le 
30 juillet au Martyrologe Romain, avaient adopté, lors de leur 
baptême, les noms des deux premiers et des deux plus iUustres 



Digitized by Google 



— 212 — 

disciples des Apôtres de h Babylonie et de la Perse. Abdias 
paraît avoir été de la famille du célèbre Abdias^ fils d'Isaïe, et 
père de Sémaias, Fim des chefe de la maiscm de David et des 
principaiix de Jnda, conuÉie son pète et son fils, morts sons 
Hérode le Grand, selon la Petite Chronique des Juifs, Séder- 
Olam^Zutha* . Eusèbe fait mention dans son Histoire Ecclé- 
siasiiqve, L II, e. 4, d*nn personnage coiitiéhrporanl 'des" A]^ 
très nommé Àbdon, qui est rendu par Abdias dans la traduc- 
tion de Ruûn. 

Notre Saint homme Apostolique avait pour disciple Eu- 
tropius, qui se livra pareillement anx travaux de la prédi* 

cation, et qui, comme son maître, s'occupa de l'histoire de Jé- 
sus-Christ et de celle des Apôtres. On attribue à ce dernier 
la découverte de la lettre de Publius Lentulus, proconsul 
en Judée adressée au Sénat Romain, dans laquelle est tracé 
le portrait de Notre-Seigneur Jésus-Christ. On raconte que 
Eutrope recueillit cette pièce dans les Archives mêmes du 
Sénat. 

Quant à /'/ii>/oire d'Abdias relative aux Apôtres ^ elle n'est, 
comme le témoignent Jules Africain et Abdias lui-même'^ 
que Tabrégé de la Grande Histoire des Apôtres^ compo^^fiar 
Graton Fun de leurs Disciples. Le disciple Eutrope la traduisît 
d'abord de l'hébreu en grec ; et Jules Africain la fit passer 
plus tard, de la langue grecque dans la langue latine', avec 
les dix Kvres de Graton, le grand historiographe des tétàps 
Apostoliques. 

Quoique non inséré au canon de Saintes Ecritures, ce mo- 
nument des temps apostoKques porte^ tons les caractères de la 
certitude historique. 

^ Voir Galmet, Diet. art PHnee de la SfffutffOffue, 
f Hist. apost, 1. e et 1. 1, In prmf. ÀfHeani^ 
• im, ^l^e, 90. 

< Il a étô souvent Imprimé et réimprimé en Allemagne, pa Italie, en 
France, etc. 
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11 a été compris in colUcUone variarum monunwiUorum 
Eeeluiaiiieonm ; Bâle, iS5i, in-folio, et Pms, in S^, 
et par Laurent de La Barre dans son Eistoria ChrUtiqana Ve- 
ier^miPairum, Paris 4583, in-folio. 
4lil^)«Aiepe«a ^ SûUe fto Siames' , dans sa Bibliothèque d$$ 
PèPêÊ, reeonmdt que les douze ffies dee Apôtres ^ telles que 
les rapportent Jacques, archevêque de Gênes ^ et Pierre des 
Noel&y é^êque d'Emilium, ont été écrites en kéàreu par 
AMias, premier éeêquede BubyUme^ ordonné par UsApt^ 
tm ewMnêmes, et qu'elles furent traduites de Vhéhreu 
en grec par Eutrope, disciple d'Àbdias, et du grec en latinpar 
J^liu^ Afi1kt(mus^, À^rè9 avoir parlé de Fauthentieité de cet 
ouvrage. Sixte de Sienne ajonte qu'une certaine édition Alle- 
mande fut condamnée par Paul IV, parce qu'elle contenait des 
eiLplications et des propositions de l'éditeur, fausses pai* leui* 
ex^gémtion. En effet, Wol%ang Lazios, savant médecin, en 
1550, ayant trouvé un manuscrit d'Abdias dans une caverne 
de la Cai'inthie, le publia à Uàle en 1 551 . il en lit tant de cas, 
«p^il ne craignit point de mettre Tautorité de ce livre en pa- 
ndlèleavec ceUe de Saint Lnc^ et même au-dessns. Son opinion 
fut censurée avec raison ; si l'histoire Apostolique est un 
liVJ^e véridique, elle n'est pas pour cela nn livre canoAÎqae. 
-^ Klle a été imprimée dans plusieurs Bibliothèques de^ 
Pères^; elle est reproduite dans les Bollandistes ; ceux-ci 
constatent, que tous les Agiographes Latins modernes y ont 
puisé ieors documents sut les Apôtres : LaHni reeentiores, 

' Sixtus Senensis, 1. 2 BiblioUieca) Sami», p. 43 ; «lacobus archie- 
pisc, libro annuarum solmnitatim ; Pelrus, Catahgo SS., L 9. 

' • Apostoluram duodecim vit» ; — bas, ut referont Jaoobus Archie- 
• pisoopas Gnuieniis, in libro tmmuatm solemniUaiumt et Pelms 

«c eiiiscopus Equiliniis, libro 9 Catalogi Sanctorum, TIebraïce scripsit 

« Alxlias, prinuis Habylonis episcopiis, ab ipsis npostulis ordinntiiPi 
« cjuas Eutropius, Ab(ii;p discipulus, transtuiit ex JULebraeo ia Urœcum' 
« et Julius Africanii? in lutiiium. » 

* Apud fabnc. cod. t. 2, /). 744. 

* Boil., 21 septembre, p. 195 et 106, cul. 2. D, t. 6. 



Digitized by Google 



qui agmt de 5. MaUhmo ( ei eœteris Apostolù ), omnM fere 
9Ùa ex Uiis hausermt f 

S. Augustin^ a eu connaissance de ce livre d'Abdias ; il en 
rappelle des récits, et il ajoute que les Manichéens en abusaient, 
comme ils ont abusé des antres Traditions et de tontes les 
Ecritures. 

Le Vénérable Bède^ a lu cet ouvrage; il en cite des pas- 
sages, et il laisse à entendre, que, de son temps, on le regar- 
dait comme bon et anthentiqne. 

Le Jars, religieux Célestin, qui florissait versia fin du xvi« 
siècle, a adopté l'histoire apostolique d'Abdias, et Ta insérée 
dans son Histoire Univenelle, qu'a traduite Edmond LePèrre. 

Surius ei Lipomams en ont donné l'abrégé, dans leurs 
Vies des Saints. 

Ordéricus Vitalù,n.éïani(yi^, savant Bénédictin, dans son 
Histoire eeelésiasHque^ s'est onparé des mêmes rédts, et 
témoigne% qu'on lisait généralement dans l'Eglise les faits his- 
toriques des Ay)ôlres, tels qu'on les lit dans les Histoires apos- 
toliquesdn Disciple des Apôtres S. Simon et S. Jude, et tels^qu'il 
les a lui-même consignés dans son Livre: ^Horumsiquidem 
(XU Apostolorum ) (jesla qum leguntur in Ecclesia perscrii- 
tatus suniy eademque, prout in prisais inveni codicibus, mihi 
abreviando exereitattts sum, » — L'ouvrage estimé du docte 
VitaUs Orderiefis est presque uniquement composé, pour ce 
qui concerne les Apôtres, de la narration abrégée de notre 
Saint évéque de Babylone. Il est rangé parmi ceux des Pères 
Latins, et il figure le premier en tête du clxxxtui" tome de la 
Patrologie de M. Migne. — Ce fait montre l'ignorance et la 
folie de nos critiques du XYin*" siècle, qui allèrent jusqu'à soup- 
çonner et accuser Lazius, auteur du xvi* siècle, d'avoir fabri- 
qué et supposé le livi'e d'Abdias. 

• s. Augustin, adv. Adamajiluvi, c. 17. 

' Beda, in relract. in Aclor.^ c, 1 ap fabncif l. ii, p. 629. 

• Orderic. Vit. /. 2, c. 18. 
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Hesseiius^ , quoique dissident, a reconnu, comme Ordericus 
Vitalis, (|ue généralement Ton faisaitheaucoup d'estimedu livre 
historique d'Abdias, scio magnifieri (apud Historiographos). 
Il reconnaissait cela, lorsque lui-même, pour les raisons les 
plus faibles, qu'on peut voir exposées dans les Acta Sancto- 
rwm, s'élevait contre le sentiment universel des Catholiques. 

Un poète qui jouit d'une grande réputation au xv" et au 
XVI* siècle, Jean Baptiste Mantuariy dans ses Fastes des Apô- 
tres, a beaucoup emprunté à Abdias ; il se borne la plupart du 
temps à mettre en beaux vers, en les abrégeant, les récits de 
cet historien apostolique. 

Dom Calmet^ et plusieurs autres savants, ont cité fréquem- 
ment cet ouvrage, 

Le célèbre Du Sav^say^ , éyèqae de Toul, a composé avec 
Abdias l'hùtoire de S. André, apôtre. 

Le Cardinal Baronius en tire des preuves historiques et 
des éclaircissements pour ses Annales Ecclésiastiques. Selon 
ce docte écrivain* les récils d' Abdias sont vrais au moins sub- 
stantiellement. 

Le savant théologien Perrone est du même avis ; il estime 
qu'on peut puiser des documents importants, lesquels, confir- 
més d'ailleurs par d'autres témoignages établissent une certi- 
tude historique. 

Dans le Discours préliminaire qui sert d'introduction à V his- 
toire des Apôtres, nous avons nomme un grand nombre d'Au- 
teurs qui dans le cours des siècles, ont commenté et suivi Ab- 
dias. Nous ne répéterons point ce que nous avons dit. Qu'il 
suflSse seulement de rappeler ici, que ce qui, dans le xviii'' siè- 
cle, aé|,é l'écueil de plusieurs écrivains ou critiques de cet Au- 
teur primitif, c'est le passage du v® Livre des commentaires 

^ » Apud Boll. 25 aug.y p. 32. 

' Die. de la Bible, au mot CroiXj etc. 

» Du Saussay, de gl B. Andrex, l. ui, c. 2, m« 5, p. 101. 

* Baron., ap. Boll., 25 aug., p. 31-32. 
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d'Hégésippe ; passage, que .Iules l'Africain, soit pour alu-éger, 
soil pour expliquer Abdias, soit pour un autre motif, a jugé à 
propos de substituer à ce qui se trouvait dans l'Auteur qu'il 
traduisait* . En elîet, en traduisant ce livre, Jules l'Africain 
s'est permis d'interpoler quelque annotation, qui lui paraissait 
utile, et il a ainsi donné lieu de croire que ses notes pouvaient 
être de l'Auteur lui-même. — Mais un peu d'attention et d'im- 
partialité eût suffit pour qu'on s'aperçru que c'était l'ancien 
Traducteur qui parlait en cet endroit. 

Si les Actes, contenus dans ce Livre, n'étaient pas comme 
le voudraient quehjues critiques du xviif siècle, d'un homme 
des temps Apostoliques, ils seraient inexplicables. Car ils n'au- 
raient pu être composés dans un autre temps, ni par un écrivain 
d'une époque ultérieure. D'abord, ils rapportent des faits, des 
coutumes, des usages primitifs, inconnus dans les âges sub- 
séquents, et que n'aurait pu d'écrire si parfaitement, et encore 
moins inventer un écrivain des temps moins reculés. Ensuite, 
un Auteur aussi habile, que serait nécessairement l'inventeur 
des Histoires Apostoliques, n'eûtjamaispu tomber dans les fau- 
tes lourdes et excessivement grossières ijuedans cette hypotcse, 
l'on devrait lui attribuer. Peut-on supposer, en effet, (ju'un 
très-habile écrivain, qui se prétend Disciple de Jésus et des 
Apôtres'; — qui quoique d'une époque éloignée de celle de 
INotre-Seigneur ; — décrit si exactement les usages d'un pays 
et d'un âge à lui inconnus, indiquera maladroitement, que 
son propre Livre a déjà été traduit par Eutrope du siècle, et 
par Jules Africain du iii*" siècle ? Comment une telle pensée 
aurait-elle pu même lui venir à l'esprit, en composant son 
ouvrage ? ouvrage qui n'était pas encore fait, et à la traduction 
duquel il n'était pas naturel qu'il pensât dans ce moment? Cela 
est-il possible dans un homme très-intelligent et très-prudent, 
qui voudrait tromper ? — Tour commettre ime bévue de cette 

' Voir du Saussay, év. de Toul, de gl. B. Andr., l. m, p. 102. 
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force, qui devait nëcessairanenl rendre à jamais impossible 

la loi en son livre, il faudrait avoir perdu le sens. Mais l'Au- 
t^if irtltii Ktiiiirtr Àpask>liq%i€s e&% loin d'aroir pecdo. le joger 
iillil»i^-4Lfio«?e k supériorké de son intelti^^snee et ^ sà 

science, par la rédaction générale de son Livre, par réKacli- 
l^iri^^^ son récit, que nous pouvons très-souvent comparer 
avitid.'imtm histoires généralement reccmnaes pour très-aor 
thratiqaee. — Enfin, il est hors de doote qœ celui qui a in- 
terpolé dans Abdias les noms de ses li-aducleurs, Eutropius et 
Julius A/ricanus, est le même qui a interpolé ( de bonaeloi) 
ktiinniliiî (1î S. Clément et de S. Hégésippe, de même que le 
passage de ce^demîer. Ces deux interpolations ne furent, tout 
d'^d^ord, que des annotations guillemelées ; mais, dans la suite, 
mp^fH^I passé dans le texte même. Les transcripteiirs a'atu- 
cfeniMit pas d'importance à ce mélange. 

MrBrunei^ , (jui s'est spécialement occupé de cet ancien mo- 
nument ecclésiastique, considérant que plusieurs critiques 
Bippilt jujgil avec trqp de sévérité, donne ainsi son senti- 
ment: 

« La rigueur de cette appréciation (de Tillemont) n'empêche 
« pas que ÏEiitoiirt ÀposioUqm ne soit digne d'être connue 
« à canse des traditions qu'elle a conservées el oii il y a un 
« fonds de vérité... Des récits merveilleux se trouvent placés 
« à côté de sentences et de discours empreints de l'esprit le 
€ plus pur du Christianisme ; ces discours sont, sans nul doute, 
« des fragments de prédication qui remontent à une très4iaute 
« antiquité, et l'on pourrait, à Lon droit, y voir la reproduc- 
4c tion de paroles prononcées par les Àpotres eux-mêmes. Sous 
« ce rapport, et sous celui de la connaissance des opinions ré- 
« pandues parmi les Chrétiens dans des temps reculés, l'ou- 
« vrage d' Abdias... est digne d'attention; il a été trop négligé 
« par les auteurs modernes. » 

* M. Brunet, Sncycl. théol. t. 24, p. 14, ap, ùlignô, lâàâ, (u l, Abdias^ 
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L'ail des crîtiqaes do xvm* sièblèV qtri essâie de le com- 
battre, sans toutefois apporter aucune raison valable, reconnaît 
' qvtil n'y a peut-être pas un seul des biographes modwnes 
(et des écriroms andens, dont le bot était de rapiMnter Ut fmês 
des Apôtres) y qui n'ait beaucoup puisé dans le livre é^Abdias, 
Aussi, est-ce un grand sujet d'étonnement de voir un homme 
isolé tenter, sans motif raisonnable, de faire prévaloir son opi* 
nion indiyidaelle sur le sentiment de tons les historiens qni 
Tont précédé, et qui, avant lui, avaient mûrement examiné et 
admis cet ouvrage. 

Les Romains, comme les écrivains des antres nations cfaré^ 
tiennes, y ont constamment pnisé d*ntiles documents. Aussi, ni 
le pape GéKîse, ni aucun PoiUire romain, n'ont jamais censuré 
le livre d'Abdias^; V Index du Concile de Trente ne l'a point 
mis an nombre des livres rejetés* . 

Loin d'avoir proscrit, méprisé celle liistoire, l'Eglise Callio- 
liqae-Komaiue en a, au contraire, admis et adopté les relations 
(du moins quant au fond et à la substance); pour son Bréviaire 
et pour le Martyrologe Romain* . 

Nous pourrions rapporter ici beaucoup d'autres témoignages 
qui font autorité dans TËglise, et exposer plusieurs autres rai- 
sons d'un grand poids; mais nous aimons inieux renvoyer à 
Xintroduction qui est en té te de V Histoire des Apôtres. C'est 
là que nous offrons un nombre plus considérable de preuves 
rationnelles et testimoniales, à l'appui du livre traditionnel de 
ce grand homme des tem{)s apostoliques. 

Terminons celle notice biographique en plaçant ici la Pré- 
face de Jules l'Africain^ qui nous donne une idée d'Abdias et 
de son ouvrage. 

' Vidi enim ex recentioribus Mographis nuUum fere esse, qtii mulia ex 
Abdix hisloriis sciiptis s^iis non admiscnerit. (Ap. Boll. 25 acc, p. 32). 

^ V. riu Saussay, de gl. B. Andr.^ L m, c. 2, n. 5, p. 101. et fiaro- 

rJus, tbid. 

^ V. fabrici, /. ii, /). 39C. 

* Vide Breviar. Rom, Martyrol. Rom., ad diem xxi seplembr., ad ioi- 
■ .^^ .^,.|ium et ad Ûnem ; et ad d em xxiv augusti, etc. 
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« Quoique les saints Evangiles et le liyre qni a reen le nom 

A' Actes racontent beaucoup de choses au sujet des miracles 
opérés par les Apôtres, il nous a paru cependant convenable 
^Ai^èimeâfir tont ^ que nobs^ avons pir trliinii^ âdréoi^ 
dip:és en langue hébraïque par Abdias, qui avait vu le Sei- 
gneur en sa chair, et qui, après avoir suivi les apôtres î>impn 
«I Jttde en Perse» fut le premier évéque de Babylone^ et |^ a 
ftiit^téFTéeit'des travaux de chacun des Apôtres; de sorte (fiié la 
■personne qui veut s'en inslniire rencontre iacilt'ment ce (jui 
concerne celui des Apôtres dont elle a à cœur de connaître les 
méHtes; Beaucoup d'écrits ont été composés par les anciens sur 
ce sujet, mais il ne nous en est parvenu aucun, si ce n'est les 
monuments de leur martyre; ce que nous regardons comme 
étant d'un grand prix , sachant qu'il est écrit : 0 «Oi^, 
amis sont dignes d'être honorés! (Ps. 439, 47.) S'il 
en est qui ont montré aux peu[iles des mii'acles pins grands 
que ceux que d'antres ont accomplis, il ne faut pas Tat- 
tribuer' à la fragilité humaine, mais reconnaître humble- 
ment que Jésus-Christ Notre-Seigneui' opère seul ce qu'il 
veut, en habitant dans ses Apôtres, par la honne volontt' et 
Ift pureté des sentiments, comme Ta dit le Prophète : J'habi- 
Urairmem et je marcherai en eux, et je serai leur Dieu. 
{l]zécb. 37, 27.) C'est donc au nom de Jésus-Christ, Fils de 
Dieu Tout-Puissant, que nous avons traduit en langue latine et 
divisé Bn dix livres ce qu' Abdias, évêque de Babylone, qui 
avait été ordonné évê(]ue par les Saints A poires, a écrit en 
langue hébraïque touchant leur histoire, et ce qu'Eutvope, dis- 
c^ffeie d'Abdias, avait fait passer dans la langue grecque, nous 
avons toujours voulu rendre gloire à Dieu le Père, par son Fils 
uni(pie, Nolre-Seignenr et notre Ké'dempteur, dans TEsprit- 
Saint (jiii éclaiie nos âmes,, et maintenant et toujours, et dans 
les siècles des siècles. Amen. » 
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VI MAI. 



S. EVODE, 



L'un des 72 Disciples; 
Témoin immédiat des prodiges de Jésus; 
Prédicateur de l'Evangile, compagnon des Apôtres, 
Martyr de Jésus-Christ. 



L'un des premiers et des Septante Disciples; 
Egalement témoin des faits évangéliques; 
Evêque de Coronée, en Béotie ; 
Martyr de Jésus-Christ', avec 



Son serviteur, en Asie, dans l'Hellespont. 



On lit dans le Martyrologe Romain et dans celui d'Usiiaini : 
« Le 6 mai, à Antioche, S. Evode, qui, ordonne premier 

« évêque de cette ville par l'apôtre S. Pierre, comme l'écrit 

« S. Ignace au peuple d'.Vnlioche, y termina sa vie par un glo- 

« rieux martyre* . » 
S, Adon s'exprime ainsi sur le même Disciple : 
« S. Evode fut ordonné évêque d'Antioche par les Apôtres. 

« C'est de lui que S. Ignace fait mention dans son épître à 

« l'Eglise d'Antioche, quand il dit : 

« Vous êtes les disciples de Pierre et de Paul : ne perdez 

* Similia habent cam plurimis Marlyrologiis Mss. Notkerus, Bellinus, 
Grevenus, Maurolycus, Molanus, Galesiniiis, Canisius, Ribadenoira et 
p.lii. — Petrus o îsatalibiis, Bollaiid, — (S. Dorothc'e.) 



SEPTEMB. 



S. ONESIPIIORE, 



SEriEMB. 



S. rORPHYRE, 




« pùmi le ioepê (fu'ih wm oui mmj/^. Sêm m w x-wms 

« du Bienheureux Evode, votre pasteur y que les Apôtres or- 
« âamèrefU pour en faire' vçtre premier P&tUife. Ne soffOM 
« ia honie de noire ¥ère; màie ê^ifàm eee dignes file; 
€ ne nous conduisons point à son égard comme des enfants * 
« d'adultère. 11 fut martyrisé à Anlioche , dont l'Eglise lui 
éiftît confiée, et il lut inhumé dans cette Tille. » 

A S^. Eyode les Grecs joignent S. Onésiphore, et en font la 
fête le 29 avril. 

« Ces deux hommes apostoliques, disent-ils, étaient du 
« mmibre des Septante' Disciples : S. Paul en Mt mentkm 
« dans ses épîtres. S. Onésiphore fut évêque de Colophon^. 
« S. £vode fut placé par S. Pierre sur le siège d'Antioche. 

« TofQS deux affrontèrent nn grand nond)re de périls ^t 
« d'éprenyes, convertirent à la foi chrétieime nne fonle de 
« Gentils, et allèrent enfin recevoir des mains du Seigneur 
« leur juste récompense. » 

Le Synaxaire oriental dit pareillement : 

« Le même jour on fait mémoire des saints apôtres Evode 
« et Onésiphore. Ce saint apôtre Evode fut créé évêque de la 
« Grande Àntioche après S. Pierre, et se trouve mentionné 
t dans les é{^res de 8. Paul. Il a brillé avec éclat parmi les 
« Septante^ Disciples de Jésus, et il a été l'un des hérauts les 
JL plus distingués de la parole évangéiique... Il demeure dans 

' La chronique d'Alexandrie le compte pareillement au nombre des 
septante-denx Disciples. 

> Les Ménées au 29 avril le font aussi évôqae de Golophon, en Asie. 
Selon d. Dorothée et Ganisius, il toi évêque de Goronée, en BéoUe. Ba- 

ronius parle de son martyre. Les Grecs disent q\ï\\ fut du nombre des 
72 Disciples. Il servit beaucoup l'Eglise en Asie ; do là il vint à Rome , 
où il chercha S. Paul, et après l'avoir Irouv»'? en prison, il l'assista de 
tout son pouvoir. C'est pourquoi l'apôtre dans ses épitres lui souhaite 
' k l>éiiédictioa de Dieu. 

* 8. Ignace â*Ântioehd, dans saa épilre aux Philadelphiens, dit éga- 
itmmà qu^Bvede éltit d« nombre 4es H disdpiM du Christ, et ajoute 
. qn'il mena une Vie ssiiite et qa'U garda le oéUM. — Vide MoUt l^ju- 
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« les tabeniaclesélmelsaainOkiadacfaœiiril^ 

« dicatenrs de la foi, avec Tapôtre Onésiphore. > 

S. Dorothée et S. Hippolyte rangent S. Evode au nombre 
des 72 Discipks, et disent égalemeot ga'ii fat é?êqae d'Àn* 
ikdb», 11 fat chargé do gonyeniement de cette Eglise ?en 

Fan 42 de Jésus-Christ, et, selon quelques auteurs, ce fut dans 
la douzième année de l'eiapire de I^éron» Yers la soixante-sep- 
tième de Jésus-Christ» qa'il remporta la oonroiiiie da martjfre. 

« Le 6 septembre, dans rHellespont, S. Onésiphore, dis- 
« ciple des Apôtres, dont parle saint Paul à Timothée, qui, y 
a ayant été cruellement flagellé en même temps que Porphyre, 
« par ordre du proconsul Adrien, et traîné ensuite par des 
« clievaux fougueux, rendit son âme à Dieu. » [Martyrol. 
Rom.; Petrus deNatalibus, episc. liv. S. c. 43; Menaça, etc.) 

Le Ménologe de l'empereur Basile dit que Onésiphore était 
allié à la famille de Timpératrice Tryphène ; qu'il était origi- 
naire et hahitant de la ville d'Icône, où il reçut dans sa mai- 
son le grand Apôtre, et reçut, en échange de la généreuse 
hospitalité qu'il lui offrit, le bienfait de la foi et du baptême. Il 
faisait de grandes largesses aux j>auvres et* assista S. Paul 
dans ses iers, le comblant de soins et de consolations, comme 
cet Apôtre le rappelle ayec effusion dans sa deuxième lettre à 
Timothée, c. 4 , t. 4 6, en ces termes : • 

Que le Seigneur répande m miséricorde sur la famille 
d' Onésiphore, parce qu'il m'a souvent soulagé, et qu'il n'a 
point rougi de mes chaînes; mais qu'étant venu à Rome, il 
m'a cherché avec grand soin, et m'a trouvé. Que le Seigneur 
lui fasse la grâce de trouoer misérkorde devant lui en ce 
dernier jour : car vous savez mieux que personne combien t 
ét assistances il m^a rendu à Ephèse. 

On le saisit avec son serviteur Porphyre; comme il refusait 
de sacrifier aux dieux et de renoncer à Jésus-Christ, on les 
étendit d'abord Tun et l'autre sur des grils enflammés, on les 
flagella, on leur brûla les membres, mais l'assistance de Dieu 
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et la vue des biens éCern^ les sooiagièrmit dans ces supplices» 
et les garantissaient contre la donlenr. Cette Tue excita la rage 

des impies; ils attachèrent alors les Saints à des chevaux in- 
domptés, chargèrent des soldats de les traîner ainsi parmi 
les ronces, les pierres et les éjMnes. Ce fut au miliea de ce 
loui ment qu'ils rendirent leurs âmes à Dieu. Les Chrétiens 
recaeillirent secrètement leurs reliques précieuses et les ense- 
velirent en rendnftlà Dien des actions de graces^ » 

* Martyrol. Rom., B«la, Usoardi, Adonis, et aliorum. — Âicta 8. Te- 
cl3e. — MoDologia. — Baron. — an 47, n. et.an* 5e, n. s. — Acta 88 
6 septembr. p. 66S. 
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IXII MiRS. 



S. EPAPHRODITE, 



L*un des 72 disciples; 

Témoin des faits de Jésus-Christ et prédicateur de 
l'Evangile; 

Compagnon de S. Paul et des Apôtres ; 

Institué par S. Pierre, évéque de Terracine, puis de 

Philippes, et ensuite d'Andrana; 
Martyr de Jésus-Christ. - 



A Petro vrœfectu* Epaphroditus avili 
colligit errantes, et auget oves. 

(Brantiut epitc) 

« A Terracine, dit le Martyrologe Romain, Saint Epaphro- 
« dite, Disciple des Apôtres, et qui fut ordonné évêque de 
« celte ville par TApôtre S. Pierre. » 

Selon leMénologe Oriental, publié par le cardinal Sirlet^ 
et suivant la Chronique d'Alexandrie, S. Epaphrodite était 
du nombre des 72 Disciples de Jésus, et il y est compté avec 
Sostbène, Apollon, Cépbas, Tychique, César, Onésiphore.... ; 
S. Dorothée, les Grecs dans le Ménologe de l'empereur Basile, 
• écrit au \® siècle, le comptaient pareillement au nombre des 
Septante, et ]e joignent aux Disciples qui viennent d'être 
nommés. 

«L'Apôtre Sostbène, dont parle S. Paul, fut évêque de 
« Colophon, Apollon, de Césarée. Tychique, mentionné aussi 
« dans les épîtres de S. Paul, fut le successeur de Sostbène au 
« siège de Colophon. César, mentionné aussi dans S. Paul, 

' Menol. card. Sirieti ad diem vu decerabris : co7nmenwralio US. ex 
numéro Seplmginla, Sosthenis, Apollo... lli omncs. cum bene rexissenl 
Ecclesias suas, muUa pro Chnsto perpessi consommati sunt. 
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€ li^t éyé^ue de Coronée [ville du Pélopopnèse) et Epaphrù-^ 
< j|nI9, iaàt ^ttrie S. Paul dans sa lettre àu Philip|H6iis , le 
« rat dé*)*tglise d^Adriana (ou Andrana, Andraca* , yille de la 
« Thrace). Tous ces Disciples Jâprès avoir sagement [gouverné 
t U République Chrétienne , rempli ayec zèle les fonctions de 
€ leur charge pasiorale, souffert un graiiï dé tribula- 

« lions et de pei.M t ations dans FadHiinislration des Eglises, 
« rendirent leurs âmes à Dieu, et lui ottrir^ntarec joie,, le 
« safcrîfioe djO leurs. Ties*. » 

Divers auteurs' disent que S. Epaphrodite fut institué 
évêque de Terracine pai' S. Tierre, dans le temps que cet 
* kfçilt% après avoir séjourné à Rome et y avoir fondé une 
église, ordonna S. Lin, évêque , pour la gouverner en sa 
place, et vint ensuite a Terracine, dans la campagne de Rome, 
de là à Sirmiom , ville d'Espagne. Ce disciple fut transféré à 
divers néges. Il fot aussi évêque de Philippes, puis d'Andrana, 
en Thrace. Il quitta le siège de Terracine pour venir à Philip- 
pes, dont les habitants , déjà évangélisés par S. Paul, avaient 
une grande affection pour cet Apôtre. A cette époque, ils lui 
reoouvelèrent les marques de leur attachement, en usant à son 
égard d'une grande libéralité. Car pendant qu'il était prison- 
nier à Rome pour Jésus-Christ , ils lui envoyèrent Epaphro- 
dite, leur Apôtre , c'est-à-dire^ , leur évêque, tant pour lui 
porter des secours d'argent, que pour l'assister de sa personne 
en leur nom. li le fit en s'exposant à de grands dangers : ce . • 
qui lui causa une maladie qui le réduisit à Teitrémité et l'obli- 
gea de demeurer longtemps à Rome. Les Philippiens surent sa 
maladie et eu furent très-a£Qigés. C'est pourquoi lorsqu'il fut 

* Baronius, ad an. €0, n. 2, place cette vUle dast la Syrie, et TaïqpeUe 

Iladria ou Adriana. Item S. Dorothaeus, in synopsL ■ 

* Tout ce qui Rst dit ici de S. Epaphrodite se trouTC aussi dans les 
anciens Synaxaires des Grecs, dans Maxime de CythAre, etc. 

' Métaphraste in serm, in naiaie AposL die 29 junit, Lipomanus, Su- 
rius, Baronius. 

* Theodoret, in Philipp. 

1» 
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guéri, il se hâta de retourner à Philippes (l'année suivante). 
. S. Paul lui remit alors une lettre pour les Philippiens^ adres- 
fiée mtx évéques et aux diaeret de PhUippes^f ou réunis à Plû- 
ippes. Oatts cette é^tré U hii aiftsi l'éloge de 9* )Ep^phrol- 
dite : 

m 3* ai cru qu*il étaii nécessaire de vovts envoyer mm frère 
]^IKiphradi(e, qui est mon aide dane mon mim$tère, ^t mon 
eampagnm dûm mes emhajts; qui est wtre Apôtre, et qm 

m'a servi dans mes besoins. 

Car U désirait de vous voir tous; et il était fort en peine 
de ee que vous amex su sa mtdadie. Il a été, en effet , malade 

jusquà la m ort y mais Dieu a eu pitié de lui, et non-seulement 
de lui, mais aussi de moi , afi/n que je n'eusse pas affliction 
sur affliction. 

(Test pourquoi je me suis hâté de vous Renvoyer, pour vous 
procurer la joie de le revoir, et pour me tirer moi-même de la 
peine. 

Beeev^X'ls donc, avec toute sorte de joie, en Notre-Sei" 

gneur, et honorez de telles personnes. 

Car il s'est vu tout proche de la mort pour avoir voulu 
servir à l*omore de Jésus-Christ, exposant savie, afin desup" 
pléer par son assistance à celle que vous nepouviex me rendre 

vous-mêmes. 

Et pins loin , an chapitre ir, le même Apôtre ajoute : 

Or vous savez y mes frères de Philippes, qu'après avoir 
commencé à vous prêcher l'Evangile , ayant depuis quitté la 
Macédoine, nulle autre église ne m'a fait part de ses biens, et 
que je n'ai reçu que de vous soiUs, qui m'avex ewooyé deux 
fois à Thessalonique de quoi satisfaire à mes besoins. 

Ce n'est point que je désire vos dons: mais je désvre le fruit 
que vous en tirex, qui augmentera le compte que Dieu tient 
de vos bonnes œuvres. 

> Philip. II, 85. 



Digitized by Google 



. — 227 — 

* 

Or, fai TDhainienant tout ce que vous m avez envoyé', ei je 
âuû dam l'abowkme* Je smi tmpU de vos biens que fai 
refu ^SpapkfwHie, eomm mê ébUOion d^êMeeUmUe odewr, 

comme une hostie que Dieu accepte volontiers ^ et qui lui est 
agréable, 

C'eat après aroir gouverné l'Eglise de Philippes, que 
S. £paphrodite alla prêcher en Thrace, y fonda des chrétien- 
tés, et fat évêque d'Àndrana. 
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S. URBAIN, 

L'un des Témoins immédiats de Jésus-Christ; 

L'un des Septante Disciples; 

Compagnon des Apôtres ; 

Evêque de Macédoine; ; • 

Martyr à Thessalonique, avec plusieurs Disciples. 



Les Ëglises Orientales* joignent S. Urbamt S* ÀpeUes, 
et S. Àmplias, et les mettent tons trois an nombre* des Sep- 
tante Disciples, et des martyrs primitifs dont ils possèdent les 
reliques à Constantinople. Ils témoignent que S. Apelles fut 
éTêqne d'Héraclée, et qne S. Urbain, ordonné par TApotre 
S. André, fiit institué évêque de Macédoine*. Il est certain 
que S. Urbain était le compagnon des travaux de S. Paul, et 
Appelles nn disciple ûdèle et éprouvé de Jésns-Ghrist, titres 
qn*Orîgène et S. Jérôme relèrent beaucoup. Dans* son épître 
aux Romains, S. Paul salue S. Urbain en c^s termes : 

SaUnOaie ffrbanum adjutorem mmn In Ckritto Jétu*, 

Outre les secours qu'il prêta dans le ministère au grand 
Apôtre, il remplit avec zèle à Thessalonique, en Macédoine, les 
fonctions épiscopales. 

Aussi, ce fut dans cette ville qu'il s'attira la jalousie et la 
haine des Paî^ qui s'efforçaient d'empêcher la ruine de Tido- 

* Menœa, 8. Dorotli. et 8. Hippolyt., de 72 JHte.\ ap. Baron, an, SS. 
n. 56 ; Ghronioon Alezaiidrinniii, tri SS. PP, ' BUfHaOÛeat Um, iv, p. 60 

«Ibid. 

* Rom., XT, 10. 
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lâtrie. 11 fut martyrisé le 2 avril avec les Saints Disciples des 
Apôtres, dont les noms sniTent : 

SS. THÉODOLUS, \ 
ÀGATOPHUS, 
MASTÉSUS, 
PUBIJUS, 

VALÉRIUS, Tons martyrs 

ET 3 AUTRES, 

JULIEN > ^ Thessalonique 

PROCULUS, i m 

CAIUSf 1 rj . 1 

A r% . w^JLw^ 1 Macédoine . 

A6APITE, I 

DENYS, 

CYRIAQUE, 
ZOMSUS. 

Les Chrétiens d*Orient, dans lenrs Ménées', témoignent 

qu'ils possèdent, dans TEglise de Constantinople, les reliques 
de S. Urbain avec celles de S. Amplias et de 8. Narcisse, 
deux hommes apostoliques, aussi dn nombre des 72 Disciples. 
Lè Martyrologe Romam en parle en ces termes : 
« La veille des Calendes de novembre (ou le 31 octobre) 
« S. Àn^lia$, S. Urbain, 5. JSarcisse^ dont parle Tapôtre 
« S. Panl dans son épitre anx Romains* . Pendant qu'ils annon- 
ce ^ient TEvangile de Jésus-Christ, ils ont été mis à mort par 
« les Juifs et par les Gentils. » 

Les £|^8 d'Orient célèbrent le même jonr la fête de ces 
Sdnts Apôtres, maityrs. S. Dorothée, S. Hippolyte, martyr, 
cités par Baronius*, marquent que S. Amplias a été évêque d'O- 
dyssa, on Odyssopolis, en Mésie, S. Urbain , érêque ^ Macé- 
doine, et S. Narcisse, d*abord évêque d'Athènes, puis éyêque 
de Patras. 

^ Vide Âcta SS. ad 2 apr. diem, ex Martyrologiis Hieronomianis. 
' Menaea, v, p. 88. 2. 

* Rom., ZYi. 

* Baron, an. 58, n. 56. 
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s, LAZABJB, 

Le Châtelain de Béthanie; 

L'hôte et l'ami de Jésus; 

Le témoin et l'objet de ses miracles; 

Son fidèle disciple et ministre ; 

Prédicateur intrépide et infatigable de son Evangile, 

attestant par l'effusion de son satig» la vérité de 

la foi de Jésus-Christ ; 
Evôque de Marseille. 



S. Lazare f ou Eléazar, frère de Marie Madeleine et de Mar- 
the, demeurait avec ses sœdrs à Béthanie, près de Jérusalem* ; 
et Jésus-Christ lui feîsait Thonneur d'aller quelquefois loger 

chez lui, lorsqu'il venait dans cette ville. 11 l'aimait, et l'appe- 
lait son ami. 

Un jour' que Jésus était avec ses Apôtres iaurdelà du Jour- ^ 
dain, Lazare tomba malade; et ses sœurs én domifa*ent avis 

au Sauveur, en lui faisant dire : 

— Seigneur, celai que vous aimez, est malade. 

— Jésus répondît : 

— Cette maladie ne va point à la mort ; mais elle n'est que 
pour la gloire de Dieu et pour celle de son Fils. . 

Il demeura encore deux jours au même endroit, et il dit 
à ses Disciples : 

— Notre ami Lazare est endormi ; mais je m'en vais le ré- ; 
veiller. 

' Selon S. Antoiiin, archev. do Florence, il était juif d'origine, d'une 
famille distinguée par sa noblesse et par ses richesses. Son père se 
nommiait Synis^ et sa mère Bucharw, (S. Anton. 2 parle.) 

' 8. Jean. xi. 1-45. 
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— Seigaear, lai répondirent ses Disciples, s'il dort, il sera 
guéri. 

Mais Jésus entendait parler de sa mort ; au lieu qu'ils cru- 
rent qu'il leur parlait du sommeil ordinaire. Jésus leur dit 
donc alors clairement : 

— Lazare estmoi1?.*î'É<Î€rtté ïf^îs pouf tous dé que 
je n'étais pas là, afin que vous croyiez. Mais allons à lui. 

^im^ ^^tnit amTéi ^ y avait déjà xioatre jours 

quefimf^^^éttii^^^ Stooii^è léthaÉîiri^t 

éloignée de Jérusalem que d'environ quinze stades, il y avait 
quantité de Juifs qui étaient venus voir Marthe el Marie, pgur 
les consoler de la mort de leur frère. Marthe ayant donc appris 
(fie^ JéiiA Venait, alla au-dewnt de lui, et IfeHe demeura 
dans la maison. Alors Marthe dit à .lésus : 

iSeigoeur, si yenâ eussiez été ici, mon irère ne serait pas 
morté Mais je sais que préÉentéliiéiit même, Bien iwia wsànr- 
dera tout ce que vous dom;inderez. ' w . • , 

Votre frère ressuscitera, lui répondit Jésus. 

— Je sais, dit Marthe,* qu'il ressuscitera en la résorreetien 
qui se l^pat ail dernier joàr; 

Jésus lui répartit : • 
Je suis la résurrection et la vie ; cekd tfà. croit m mei, 
quand il serait mort, virra. Et quiconque vit et croNmil Hîof , 
ne mou n'a pas pour toujours. Croyez-vous cela? ' * " 

— Oui, Seigneur, lui répondit-elle, je crois que vous êtes 
ie0ml,leFilsdU'])ieu Viv»t, ^éles TeiMifâi^ . 

Peu de temps après, Marie vint aussi trouver Jésus, (jui 
n'était pas encoro entré dans le village, elle se jetaà ses pieds 
en-sépanduit des larmes, et lui dit : 

— Seîfpnenr, si tous eussies été ici, mon frère ne serait pas 
mort. 

Jésus, voyant qu'elle pleurait, et que les Juils qui étaient 
▼enus avec elle, frileundent ansn, fi^t en son espriti et se 
tronUft hu-mime : 
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— Où l'avez-vous mis ? leur demanda-t-il : 

— Seigneur, lui réportdirenl-ils, venez, et voyez ! 
Alors Jésus pleura. Et les Juifs dirent entre eux : 

— Voyez comme il Taimait ! — Mais il y en eut aussi quel- 
ques-uns qui dirent : 

— Ne pouvait-il pas empêcher qu*ilne mourût, lui qui a ou- 
vert les yeux à un aveugle-né ? 

Jésus, frémissant donc de nouveau en lui-même s'approcha 
du sépulcre, avec ses Disciples : c'était une grotte et on avait 
mis une pierre par dessus. 

— Otez la pierre, leur dit Jésus. 
Marthe, qui était sœur du mort, lui dit : 

— Seigneur il sent déjà mauvais ; car il y a quatre jours 
qu'il est là. 

— Ne vous ai-je pas dit, lui répondit Jésus, que si vous 
croyez, vous verrez la gloire de Dieu ? 

Ils ôtèrent donc la pierre, et Jésus, levant les yeux en haut, 
rendit grâce à son Père de ce qu'il l'exauçait toujours, puis il 
cria d'une voix forte : 

— Lazare, sortez dehors I 

Et à l'heure même le mort sortit, ayant les pieds et les 
mains liés de bandes, et le visage enveloppé d'un linge. Alors 
Jésus leur dit : 

— Déliez-le, et le laissez aller. 

Plusieurs donc d'entre les Juifs, qui étaient venus voir Marie 
et Marthe, et qui avaient vu ce que Jésus avait fait, crurent en 
lui. Mais d'autres allèrent rapporter ce fait aux Pharisiens. Les 
prêtres voyant le grand bruit que faisait ce miracle opéré aux 
portes de Jérusalem, résolurent de faire périr Jésus. Or Jésus, 
sachant leurs mauvaises dispositions, se retira à Ephrem, sur 
le Jourdain, en attendant les moments marqués dans les des- 
seins éternels du Père Céleste. 

Six jours avant Pâques, Jésus vint de nouveau à Béthanie, 
où il avait ressuscité Lazare. On lui apprêta là à souper. 
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Marthe servait. Lazare était un de ceux qui étaient à table avec 
lui, et Marie ayant pris une livre d'huile do parfum d'un grand * 
prix, le répandit sur les pieds du Sauveur. Les Juifs voyant 
que la résurrection de Lazare avait fait ûne grande impression 
dans l'esprit du peuple, prirent la résolution de le faire mou- 
rir, aussi bien que Jésus-Christ ; conmie si le Sauveur qui l'a- 
vait ressuscité mort, ne pouvait pas aussi le ressusciter tué. 
Ils exécutèrent leur mauvais dessein à l'égard de Jésus; mais 
quant à Lazare l'Histoire Sainte ne nous dit plus rien. — Re- 
courons maintenant aux monuments traditionnels. — S. Epi- 
phane dit que la tradition était que Lazare avait trente ans, 
lorsqu'il fut ressuscité par Jésus, et qu'il vécut encore trente 
ans. De sorte qu'il serait mort vers la lxiii* année de l'Ere 
Chrétienne. 

La tradition la plus communément suivie au sujet de l'em- 
ploi des trente dernières années de la vie de S. Lazare, est celle 
qui se trouve consignée dans le Bréviaire Romain' au 29 
juillet. Elle porte que, après l'ascension de Notre-Seigneur, 
les Juifs se saisirent de Lazare, de ses sœurs Marie et Marthe, 
de Marcel la leur servante, de Maximin, l'un des 72 Disciples, 
qui avait baptisé toute cette famille, de Joseph d'Arimathie, 
et de quelques autres chrétiens ; qu'ils les mirent sur un 
frêle navire, prêt à faire naufrage, et qu'ils les exposèrent, sans 
voile et sans rame, à la merci des flots, sur la Méditerranée, 
pour y trouver une mort certaine ; mais que, par une conduite 
particulière de la Providence, le vaisseau vînt aborder à Mar- 
seille, sans avoir éprouvé aucun accident. Les Marseillais, les 
habitants d'Aix, et les populations circonvoisines, furent frap- 
pées d'un tel prodige, de même que de la doctrine que Lazare et 
ses compagnons prêchaient dans ces lieux. Ces peuples crurent 

* Brev. Rom. féte de S" Marthe, 29 juillet. — Ce sujet est représenté 
sur les anciens vitraux de nos églises, notamment sur ceux de la Ma- 
deleine de Troyes. — Les faits de S. Lazare sont en partie contenus 
. dans les actes de S** Marthe, de S'* Madeleine, de S. Maximin. 

" Google 
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en Jésus-Christ : Lazare fut cvêque de Marseille, et Maximia 
d«fii T9liB d^Aix.' Marie-Madeleine, après avoir travaillé ayec 
si'^ sâÂr à' ift teÉTiàraoèf dit midi dds Gaules, se tétinl èùks 
une grotte d'une haute montagne, et s'y livra, pendant trente 
ans, avec d'autres compagnes, à la contemplation des choses 
diviilMi, 'eàtendant fréqi^Éuànit Aiîges eélél^rer la gloi- - 
re de Viéu, et jouissant Ses ineibble!( consiofâtioûs du ciel. — ■ 
Lazare, après avoir été évéque de Marseille et avoir gouverné : 
cette église darant( 30 ou) 50 ans, 7 consomma sa carrière 
ptf le lMl^è^ SlÀte est Jî^rqnée an;|m âto^ 
ces termes ' . 

«A Marseille, en France, S. Lazare, évêque (de cette ville), '* 
€ que l'Evangile dit avoir été ressuscité par notre Seignenr.» 

On croit conunnnément que cet intime ami dn Sanvenr, 
était l'un des 72 Disciples', et qu'au milieu de ses richesses* 
il suivait les règles de la vie Apostoliqae. Gédrénus marqne 
que Temperenr Léon YI fit construire en son honneur, à Gons- 
tantinople, une église remarquable par sa beauté. 

' Martyrol. Bom. 17 décembre. Beda, Usuard., Ado, cœteriqné reoen- 

liores. 

' Riccioli, Ribadenelra, D' Du Val, D' Sepp., Vie de Jésus-Christ. ~ 
Voir Annales de Philosoph., chr. n. 97, p. 7, sur toute cctlo tradition. 

* Les Rabbins parlent d'un certain R. Lazare, faisant beaucoup d'au- 
inAnes, célèbre par son hospitalité, et qui offre beaucpup de t^a^ts de 
retsemblânceavec 8. François d'Assise (Sepp., TU de iésus-ChriU, <• t, 
fK 906, 307). On Ut dans le Pm de Jinaalm, fol. 21, 2, que le R. La- 
zare étant entré un jour dans sa maison, ot ayant demandé ce qu'il y 
avait de nouveau, on lui répondit : — « Plusieurs personnes sont ve- 
nues ici, et après avoir bu et mangé, elles ont prié pour vous. » — « Ce 
n'est pas là, dit-il^ une bonne .récompense, n D'autres vinrent une aa* 
.tra fois, et après qu'on leur isut servi à boire et à man^r, ils répon- 
diriBl par des i^^irea à ce témoignage de bienveUluioe. Lazare dit 
alors : — « Voilà ce que j'appelle une. bonne récompense. » Le nom 
de Marthe se trouve trôs-firéquemment dans les ouvrages des Rabbins. ' 
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XX I\ JUILLET 
El XXU JDUi. 



V S.MAXIMIN, 

Un des 72 Disciples de Jésus-Christ, évêque d'Aix ; 

" 'S. MARTIAL, 

U[ji des 72 Disciples de Jésus-Qhrist» évé(}ue de Li- 
moges; : • / 



TIU JUIN. 



XXX JUIN. 



. .v. . 



S. TROPHIME, 



- > . XIV iTBIL. 

Evêque d'Arles. 

Tous Témoins de Jésus-Christ, et Apôtres dans la 
^ ^ Qaiile mé^ioifude/ ' ' * , 



VMkBÊM ét ^éfpétaelie tradition tiov» ftpprend qiie le 
Ghristlanisine a été introduit dans la Gaule méridionale par 
S. Lazare, premier évêque de Marseille ; par ses deux sœurs, 
Marthe et Marie-Madeleine ; et par S. Maximin , un des 
78 Disciples, premier érAque d'Aix; que, sons Teraperenr 
Claude, S.Pierre envoya dans les Gaules , accompagnés d'an- 
tres missioimaires, les sept évêques suivants : 
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s. Trophime d'Arles, 

S. Paul de Narbonne , 

S. Martial de Limoges, 
y , S. Austremoine de Clermonl , 

i f ( ( i S. (Mtien de Tours, el 

S. Valère de Trêves. 
Selon la même tradition, plus tard, le pape S. Clément, dis- 
ciple et successeur de S. Pierre, y envoya S. Denys l'aréopa- 
gite , qui fut le premier évêque de Paris. De son côté, S. Epi- 
phane ditque S. Crescent, associé aux travaux de S. Paul, vint 
dans le même temps prêcher l'Evangile dans les Gaules. D'après 
S. Isidore de Séville, l'Apôtre S. Philippe vint évangéliser le 
même pays durant quelque temps. C'est pour cela que, dès 
l'année 1 90, S. Irénée, cvêque de Lyon, prouvait la vérité de 
la foi catholique par l'unanimité de la tradition dans toutes les 
églises du monde, parmi lesquelles il met les églises établies 
chez les Celtes ou (laulois, pays alors divisé par l'empereur 
Auguste en quatre grandes régions : Narbonne, Lyon, Belgi- 
que, Aquitaine. Suivant l'antique et universelle tradition, la 
première introduction du Christianisme dans les Gaules avait 
eu lieu par la prédication des hommes apostoliques prénom- 
més. 

Vers la fm du xvii* siècle , à la suite et sur l'autorité de 
Launoy, docteur suspect et téméraire , un certain nombre d'é- 
crivains, plus ou moins infectés de jansénisme, se faisant les 
échos les uns des autres , avancèrent et soutinrent que celle 
constante et commune tradition sur la première introduction 
du Christianisme dans nos contrées occidentales, était fausse et 
inventée depuis le x* siècle. Des catholiques mêmes, sans y 
regarder de plus près, répétèrent ce qu'ils entendaient dire. 
Ce devint dès lors l'opinion dominante en Fi'ance. On se mil à 
changer la tradition des Bréviaires et des Missels, tant à Paris 
que dans d'autres diocèses. S^** Marie-Madeleine ne resta plus 
une et la même ; elle fut divisée en trois personnes : la femme 
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pécheresse et pénitente ; Marie, sœur de Lazare , et enfin Ma- 
rie-Madeleine, de laquelle le Sauveur avait chassé sept dé- 
mons. L'arrivée de Lazare et de ses deux, soeurs en Provence 
fut déclarée non avenue. La mission apostolique des sept pre- 
miers évêques fut retardée de plus de deux siècles. Le tout, 
parce que tel était l'avis de Launoy et de ses pareils , qui mar- 
chaient plus ou moins dans la voie protestante. Cependant 
réglise romaine, et dans son Bréviaire, et dans son Missel, et 
dans son Martyrologe, et dans ses écrivains les plus approuvés, 
conservait l'ancienne tradition , d'ailleurs si honorable pour la 
France. 

Kn 1848, un prêtre hancais, Tabbé Paillon, de la congréga- 
tion de Sainl-Sulpice, démontra par une foule de monuments 
inédits ou peu connus, que l'Eglise Romaine avait raison, et 
que les liturgistes français ont eu tort de bouleverser aussi 
précipitamment leur liturgie et tradition ancienne, sur des au- 
torités et des arguments plus minces les uns que les autres. 

Il prouve d'abord que S^*' Marie-Madeleine, Marie, sœur de 
Lazare, et la pécheresse pénitente , sont une seule et même 
personne. Il le prouve par la tradition primitive, perpétuelle 
et générale des Grecs et des Latins. Chez les Grecs, sauf deux 
ou trois Pères, qui, en passant, admettent ou supposent plu- 
sieurs personnes, l'unité a clé reconnue et enseignée par tous 
les autres, notamment par ceux qui ont traité la question d'une 
manière plus expresse : Tels Aramonius Saccas, maître d'O ri- 
gène, dons son Harmonie des Evangiles, etEusèbede Césarée, 
dans ses Canons Emngéiiques, traduits par S. Jéi-ôme. Ori- 
gène est le premier qui imagina plusieurs femmes au lieu 
d'une seule. Encore n'est-il pas bien d'accord avec lui-même. 
Mais le sentiment ancien et commun des Pères et des inter- 
prèles n'admet qu'une seule femme. Ainsi, S. Ephrem, diacre 
de l'église d'Edesse, en Syrie (380), dit positivement que la 
pécheresse pénitente, Marie, sœur de Lazare , et Marie-Made- 
leine, possédée de sept démons , c'est une seule et même per- 
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i^iâtô; ipd, aprèii 'ifie scandaieiiBé , mérita d*être associée 
^îîax Apôtrés et' aux Em^^élistês, pour annôacér la résnrrei^' 
fioo du Sauveur. 
' - ' L'auteur, . après avoir, solidement réfuté Lannoy, dont tes 
raàôiis n'étaiéiit fonidées que sur des méprises, plujs ou moins 
grossières, en vient aux montments. écrits et autres^, qui 
prouvent l'apostolat des Saints Lazare, Marthe et Marie-Ma- 
deleine , ainsi cm de S. Mtunmin, des SamtesManSy JaçM 

... 

et SiUomi, en Pratenee. En roiei la série publiée de nos 

jours : 

4 ° Une ancienne vie de Madeleine, écrite au ou vi* siè- 
cle, et transcrite textuellement dans une autre plus étendue', 

composée au ix* par S. Raban Maur, archevêque de Mayence, 
lesquelles toutes conûnnent de point en point la tradition vi- 

^ Uauteur produit, comme monuments plus anciens en- 
core que ces vies écrites, divers tombeaux de la crypte de 
S** Madeleine : d*abord celui de S. Maximin. U montre que ce 
toiiibeau ccmfirmela yéritéde l'ancienna Fie, et prouve que, 
dès les premiers siècles , et probablement avant la paix donnée 
à l'Eglise par Constantin, les Chrétiens de Provence hono- 
nient S. Maximin, leur Apôtre, comme Fun des 7âl Disciples 
dli Sauveur. 

3<* A ce tombeau, il joint celui de S** Madeleine, qui con- 
firme aussi la vérité de l'ancienne Vie et prouve que, dès les 
premiers siècles de TEglise, les Chrétiens , de Provence 
croyaient posséder et honmient en elfist le' cwps de S** Made- 
leine, la même dont l'Evangile fait mention. 

4° Il montre que, longtemps avant le& ravages des Sarrar 
sins en Provence, la Sainte-Baume était honorée comme le 
lieu de la retraite de S'*' Madeleine. 
' Qu'avant les jravages de ces barbares , on ixonorai^ à Aix 

• Deux volumes in-quario, chez Migne. ' ' 

' Robanus, iom, vi, p. U33-1493. — ed, Migne. 



Digitized by 



- 239 — 

l'oratoire de Saint-Sauveur comme un monument sanctiûé par 
la présence de S. Maximin et de S'^ Madeleine, et qu'en effet 
c'est à ces Saints Apôtres qu'on doit en attribuer l'origine. 

C° Que les Actes du martyre de S. Alexandre de Brescia, 
en Italie, prouvent que, sous l'empire de Claude, S. Lazare 
était évêque de Marseille et S. Maximin, évêque d'Aix. 

7" Qu'avant les ravages des Sarrasins, le corps de S. La- 
zare , ressuscité par Jésus-Christ, était inhumé à Marseille, 
dans l'église de Saint-Victor, et qu'on est bien fondé en attri- 
buant l'origine des cryptes de cette abbaye au même S. La- 
zare, premier évêque de Marseille. 

8*" Que la prison de Saint-Lazare, à Marseille, est un mo- • 
numenl antique qui confirme l'apostolat et le martyre de ce 
Saint. 

9° Que le tombeau de S'® Marthe, à Tarascon, était en très- 
grande vénération au v* et au vi® siècles ; ^e Clovis P"", étant 
attaqué d'une maladie, s'y rendit lui-même et y obtint sa gué- 
rison. 

10. Qu'avant les ravages des Sarrasins, S^' Marthe était 
honorée comme l'apôtre de la ville d'Avignon. 

\ \ . Que les démêlés au sujet de la primatie d'Arles n'ont 
rien de contraire à l'apostolat de nos Saints, et que les archevê- 
ques d'Arles, au lieu de réclamer contre cette même croyance, 
l'ont expressément reçue et confirmée. 

12. Que l'apostolat de S. Lazare, de S^' Marthe et de 
S'" Marie-Madeleine est confirmé par les plus anciens Marty- 
rologes d'Occident. 

13. Qu'au commencement du viii* siècle, les Provençaux 
cachèrent les reliques de leurs Saints Apôtres pour les sous- 
traire aux profanations des Sarrasins, et mirent dans un sé- 
pulcre, avec le corps de S^® Madeleine, une inscription de l'an 
710, conçue en ces termes : « L'an de la Nativité du Seigneur, 
« 710, le 6" jour de décembre , sous le règne d'Odoïn, très- 
« bon roi des Francs , au temps des ravages de la perfide na- 



Digitized by Google 



« tion des Sarrasins, ce corps de la très-chère et yénérable 
« S^* Madeleine a été, à cause de la crainte de ladite perfide 
« nation, transféré très-secrètement, pendant la nuit, de son sé- 
« pulcre d'albâtre dans celui-ci qui est de marbre, duquel l'on 
« a retiré le corps de Sidoine, parce qu'ici il est plus caché. 
Comme l'a remarqué le docte Pagi, ce roi des Francs, du nom 
à'Odoïn ou d'Odoïc, n'est autre que le fameux Eudes, duc 
d'Aquitaine, qu'on trouve appelé quelquefois Odon, quelque- 
fois Otton, Odoïc ou Odoin. Il était de la première dynastie 
des rois des Francs , dans laquelle nous voyons que tous les 
princes portaient le titre de roi. D'ailleurs c'est précisément de 
700 à 710, pendant que les Francs de Neustrie et d'Austrasie 
se disputaient à (pii serait le maître des rois fainéants , sous le 
titre de maire du palais; c'est précisément dans cet intervalle 
que le duc Eudes, Odon, Odoïn ou Odoïc, fut le seul défenseur, 
et par là même le seul roi de la France méridionale contre les 
Sarrasins. 

Dans la partie subséquente de son ouvrage , l'auteur des 
Monuments inédits expose les principaux faits concernant le 
culte de chacun de ces saints personnages, depuis les ravages 
des Sarrasins jusqu'à nos jours. 

Quant à la mission des sept évêques dans les Gaules par 
S. Pierre, sous l'empire de Claude, quoique l'auteur n'ait pas 
pour but direct de la prouver, il en offre néanmoins des preu- 
ves nouvelles et remarquables : d*abord un ancien manuscrit, 
autrefois à l'église d'Arles , dans lequel sont recueillies les 
lettres des papes aux archevêques de cette métropole, depuis 
le pape Zosime jusqu'à S. Grégoire le Grand. Or, immédiate- 
ment après les lettres du pape Pélage à Sapaudus, qui mou- 
rut en 586, et avant celles de S. Grégoire à Vigile, on lit ce 
titre peint en vermillon : 

Des sept personnages envoyés par S. Pierre dam les Gau- 
/es, pour y prêcher la foi. 

Et ensuite les paroles suivantes : 



Sotàs i'^mp^e^r- Claude, Uapùlre Pierre envoya dans les 

(fîtes disciples amquBls il assigna des miles particulières ; ee 
l^reni 'fropltmey Paul, Martifil, À'^^iK^ïîi'Qine, Gatienj Sa- 
êm^rtlfM^lmi e»fin ipk^m^rs im(r$S',qM4 k ifisif^kmrew 

Habaii Maiii , ikiii.s sa vie de Marie-Madeloine , parle égale- 
ment dQ/froiihime d'Arles, du Paul deNarbonne, de Martial 

Salumin ê», ïoutoose, da Valère de Trêves, 
eomme eiiToyés m temps même des A pôtres ^ . 

l*our ce qui est de S. Iropkime en particulier, l'église 
4'Aiiies Ta. toujoqirs honoré comme jm des 1% Disciples et en- 
voyé par S. Pierre. Il est vrai, Grégoire de Tours, qui écrivait 
sur la lin Ju vi* siècle , conclul dans un onilroit que Trupliime 
et les six évé(jues furent envoyés sous l'empire de .Dèce, eii 
150 ; il le ooadut des Actes de S. Saturnin, ou plutôt de là 
date de ces Actes, qui, d'après le bruit [mblic, disent-ils, 
metteat le consulat de Décius et de Gratus pour l'arrivée de 
SatiQBiii à Toulouse, sans mentionner les autres évê(fues'. 
Hais Grégoire même ne croit pas trop à cette date, ou bien il 
n'est pas d'accui tl jia oc lui-même ; car, dans un autre endroit, 
il dit que S. Saturnin avait été ordonné par les Disciples de^ 
Apêtres, ee qui suppose la fin du premier siècle ou le commen- 
■ CMnent du second 

Mais il existe en laveur de S. ïropliime un témoignage an- 

:4érieur d'un siècle et demi à Grégoire , témoignage bien autre- 
ment solennel et authentique : c'est la lettre dedii-nenf évê- 

• ^ • • • • ■ • , • 

* Tom. 2, p. 373 et seqq. 

«Ibid. pi293et 294. • » 

' • ïbid. p. 349 et suiv. ' " 

*■ Ibid. p. 365. Et il dit aiUeurs que S. Eutrope, (^vèque Û» SaiflEbes 
(qui ftat envoyé à Arles en XDdme.temps que les évèques déjà nommés), 
y vint de la part de 8. Clément de. Rome, diseiple de S. Pierre et des 
Apôtres. La date du règue de Dèce n'est donc qu'une faute qui s'est 
glissée dans son histoire. Car en gôTiéral, et dans lo reste, il est d'ac- 
cord avec la tradition commune et constante de l'Eglise. 

16 
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qaes an pape S. Léon, en fiiTenr de Tég^ise d'Arles, pour le 

supplier de rendre à celte métropole les pririléges qu'il loi 
aTait ôiés. 

« ToiUe la Gauie sait, dtsetUrils, et la sainte. £glise ro- 
« inaîne ne l'ignore pas , ({u'Aries , la première ville des 
« Gaules , a mérité de recevoir de S. Pierre, S. Trophime 

« pour évêque, et que c'est de cette ville que le don de la foi 
« s'est communiqué aux antres proyinces des Gaules. » 

Dans leur requête, ces dix-nenf évoques voulairat montrer 
que l'église d'Arles était plus ancienne que celle de Vienne. 
Mais si S. Trophime n'avait fondé 1 église d'Arles qu'au milieu 
du ni* siècle, comment tons ces évêqnes anrai»t-ils pu lui 
attribuer une ancienneté plus grande qu'à l'église de Vienne, 
déjà si florissante dès le second, comme on le voit par la lettre 
de cette église'et de celle de Lyon aux églises d'Asie, sens 
Marc-Anrèle, l'an 177? Prétendre avec certains critiques, que 
par ces mots envoyé par S. Pierre , les évêques voulaient 
simplement dire que Trophime avait été envayé par U Siège 
Apostolique, c'est leur attribuer une niaiserie et méconnaître 
l'état de la question. Le pape Innocent I" atteste que tous les 
évêques des Gaules ont été envoyés par ce siège , c'est-à-dire 
par S. Pierre on par ses successeurs. Gomment donc les dii* 
neuf évêques auraient-ils pu conclure de là que l'église d'Arles 
était plus ancienne que celle de Vienne? Enfin, l'église de 
Vienne elle-même dément Grégoire de Toui-s, pai^ le plus sa- 
vant de ses archevêques, S. Adon. II dit an 23 janvier de son 
Martyrologe : 

. A Arles , fêle de S. Trophime évêque et confesseur, dis- 
ciple des apôtres Pierre et Paul. 
Il dit plus au long dans son livre De la fêU des Âpétres : 
Fête de S. Trophime, de qui l'Apôtre écrit à Timothce : fai 
laissé Trophiine, malade à MUel. Ce Trophime, ordonné évê- 
que par les Apôtres, à Rom, a été envoyé le premier à ArU», 
ville de la GaïUe, pour y prêcher fEvangUe du Christ i et 
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eest de sa fontaine, comme écrit le Bienheureux pape Zo- 
mne, que toutes les Gaules ont reçu les ruissemuB de la foi, 

"'•**#ttSiiBf^A#5rf,'^* Vienne,' iion-seuloment assure que S. 
Tropliinie, d'Arles, y a été enyojfé comme [uemier éY^^g^par 
M niai» prffliVe îttr du pape Zosime', 

Un témoignage plus ancien encore t|ue celui des dix-neuf 
évéques, et même du pape Zosime, fail roir qu'on n^ peut pas 
VoÉ Tàpporfer, pour Sf. Trophimê,^ a l'époque de Grégoire de 
Tbnrs. Vers Tan 252 un rV-S, Faasiin, évèquede L)oii, elles 
autres évêques de la même province, écrÎTirent S. 
ElieiQaÉe et à S. Cyprien de Carthage, contre Marden, éveque 
#iÉflës, qui, infecté du schtsme et de Terreur de Novatien, s'é- 
tait siqKuc de leur communion depuis lonylemps et relusait 
Fabsolution aox pénitents, même à la mort. S. Gjrpi^eE exporta 
Tè'jMit^e, an plus tard en 854, à écrire des lettres dans la pro- 
vince pour excommunier et déposer Marcien et le remplacer 
par un autre. 

€ Uya longtemps, dit S. Cyprien, qn*il s'est séparé de no- 
ir 'trè communion ; qu'il lui suffise d'avoir laissé mourii , les 
« années précédentes, plusieurs de nos frères sans leur don- 
€ ner la paix. » 

Ces expressions les années précédentes et depuis longtemps, 
employées au plus tard au commencement de 254, fout remon- 

' Lo Martyrologe Romain, au 2^ décembre s'exprime pareillement au 
sujet de S. Tropbime. 

* Voici ce que le jiape Zozime, epist. 8, écrivait à Ililariiis, MVt'que 
de Narbonne, eu lui luisîmt savoir que lévôque d'Arles cUiit le primat, 
en tant que siicoMtevr d* 8. TlrapUne s 

I Nam Sancts memoriie Trophimus eacerdos qupndam Aretatensi 

« urbi ab apostolica sede transmissus, ad illas regiones tanti nominis 

« reverenliam primus exliibuit, ot in alios non immerito ea quam acce- 
M perat auctui-ilate Iransluilit. ; alque liane onliiiaiiJi consuetudinem, et 
« pontificium loci illius (punn oblinufraL prinms nL justus custodituiu 
« uaque in juroximum tempus, gestis apud not babitis, multonun oon- 
« eacerdotum testimoniis approbatur. » 
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ter naturellement à «60 oh 354, l'époque MawîeA sa si- 
para (le ses collègues. Son épiscopat avait dù ctnninencer avant 
250. Gomment alon si^)]^0Mr,v«^4te>^^«H(WXan^ 
S. trophîme ne litt ewf€fjéêê1k(m»^'m%^ 

(le i)('ce? Dèce' , de qui la persf'Ciilion éclata dos 249^fBHh 
tei ribie, que le pape Fabien ayant été martyrisé dès le 20 jaft- 

veau pape. 

« le tyran, acharne contre les pontifes de Dieu, faisait les plus 
€ hornblets i^eniiçesy mcMOs irrité d'apprendre, qu un rival lui 
« dispÉtait T^emptre, qœ d'entendre. i]«'itt peBlifsv<d%;iNfn 
€ s'établissait à Rome. » Certainement, on ne comprend guère 
comment le pape Fabien, martyrisé dès le 2Q Jji^^iriçç ^iiM>,tUt 
envoyer, ce>te année-là même, sept éyêqiWJvee djWvÇiifipi- 
gnons dans les Gaules, tandis qu'on le compreDdn<to!)^empire 
de Claude. Aussi Longueval etTillemont abaiidciineiit-ils (iiv- 
goire de Tours sur Tépoque de celte missionnparticuUèi'piâlàt 
poÀr 9^ /rœphÛMi. i^ sayanl de Mmi^^i^)ftt«eQta 
vbflnaoïmé, inais le renite. 

D'après tout cela, on est en droit, avec l'historien Rohr- * 
iMcher% de regiurder cqnme soffîaainnieqt |(rmi]sé 
S . trophime, premier évêqne d'Arles, jhétémimji avec 
sieurs autres par S. Pierre même ; S'' que les SS. Lazare, 
Marthe et Marie-]){adeleine, avec S. Maximiu, ondes soi^i^te- 
donze discipleé, m% tet lyotres de to FrfW|ffinf ijijij^ii ^tTgjpgfi, 
prmîer évêqne de IfarseîUe, et S. Maidnrâ, prMîef^évêq^ 
d*Aix ; 3° que S^"-' Marie-Madeleine, la pécheresse pénitente, 

• ' ' ■ » • 

■ Marcion élaut généralement regardé comme Tua des successeurs 
de8.Trophime,U8*ea8nit<iae8itepi«mierélattéféqa0lLlftd mar- 
quée par S. Grégf^ro de Tours, e*eat-à-dire à Tan 250, S. Trophixne a 
dû Têtre longtemps auparavant. Ainsi le témoignage de S. Gyprien fait 
. voir la faute qui «'est «glissée dans le texte de S. Grégoire de Tours. 

> De Marca, archev. de Toulouse, ad Bênr, de Kâloû, n. 15, ap. 

BoU. 30 junii, p. 5i8. 

* fjist. tiniv. de l'Eglise, l, S6, l, 4, p. 480 et suiv. . 
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et Mftrid, mot de Laatre, sont vie seale etnêm penoone. 

Et il serait fort à désirer que, dans chaque église particulière^ 
m fit ides traTftiuL semblables sur ses antiçuitas* 
i/^fî#i%/#M^9lÉtÉeBl Rabeft l'an- 
cienne tradition, la misskm et TarriTée des discHples de Jésus- 
' Giicist et des ÀpôLres dans les Gaules. 
-TfHjfiieiic»^ qtnvAovek tgiittter^ L'Oneut pw aUer à Rome, 
'«^'déiigiia, dlMl, des prédieeleim de ffiyengâe pour les au- 
« ires pays de T Occident, où il ne pouvait se rendre en per- 
€' sojma, ^et les choisit parmi les plus illusti'es .Mêles et les 
^iSfiijfb0^9uâmM' dise^es dit SenTeuF : pear le pays des Gau- 
«-^j^eli'l^oiiceiBpte élx-sept proymces, dk-sept pontifes ; 
m el^ pour le pays des Ëspagues, oii ron compte sept proyin- 

ti^i^la^^tllei ée iWTÎDgt-quatre aiicM était le célèbre doc- 

« teur Maximin, du nombre des soixante-douze disciples du 
c itoseur, illustre par le don d'opérer toute sorte de mira- 
i^diiy^^ifelaehef de h milice chrétieiuie après les Apôtres. 

« ftainte Madeleine, unie par le lien de la charité à la religion 
« et à la sainteté de ce disciple, résolut de ne point se séparer 
«; dé sa seeîété, quel que fût le lien où le Seigneur l'appelât.. . 
% Quel que tôt pour les Apôtres rattachement de ces yingt- 
« quatre anciens, ils n'avaient pu garder ceux-ci auprès d'eux 
« après que la haine des Juifs eut suscité la persécution con- 

^ «QlietJ^Cglise^MfiWredeeKtdÀ S. Jac^es, jeté 

«^'fiailiécQ prison, et chassé de ses Eifrts le» fidèles. Ce fut 
« alors, pendant que la tempête de la persécution exerçait ses 
« mages^ que les fidèles, déjà dispersés, se rendirent dans les 

^ji JÎp»T jl<iM<iiide qne le Seigneur leur avait assignés à cba- 
« cun, alin de prêcher avec intrépidité la parole du salut aux 
(Greiatils,, qui ignoraient Jésus-Christ. A.. leur départ, les 
«^iNÉMMatiâifreÉm 'iHastree^^^^^ à Jé- 

tooIdnHitlèssÉ^mpagnêt*. Tel fnt 
« leur attachement pour l'amie spéciale du Sauveui* et la 
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« première de ses senr««tes, qu'elles Qe purent arafirir son. 
« éloîgnement et la piiyatioii de sa sodélé. Paraû eUes, M 

« sainte Marthe, dont le frère Lazare était alors évêque de 
<( Chypre : cette yénérable hôtesse du his de Diatt, vaohit laar-. 
a cher sur les traces de sa sœur, ainsi qiofr sainte HurceUe» Ift 
« sïiyante de Marthe, femme d'mie grande piété, d'une foi 
« vive, et qui avait adressé au Seigiieur ce salut ; Bienheu-^ 
^ reux letemquiwnifiaparté leUi. 

« S. Parménas, diacre plan de foi «t de la grâce de Dm,' 
« était aussi du nombre de ces disciples ; ce fut à ses soins et à 
« sa garde, que samte Marthe se recommande en Jésus-Christ, 
« comme Marie au saint pontife Maiumin. Ils prirent denc^n- 
« smble leur route vers les pays d'Occident, par un admira- 
« ble conseil de la divine providence, qui voulait que, nqn- 
« seulement la gloire et la célébrité de Marie et de sa sesur 
« se répandisseot dans tout l'unirers par le- moyen de rfiran- 
« gile, mais encore que, comme l'Orient avait été favorisé 
« jusqu'alors de l'exemple de leur sainte vie, l'Occident fût 
« illustré lui^me par le séjour qu'elles y firent et par le dé« 
« pôt de leurs reliques sacrées. 

Cbap. XXXVII. — Comment cos 24 Anciens eurent pour leur partage 

les Gaules et les Ëspagaes. 

« Dans la compagnie de Madeleine, la glorieuse amie de 
« Dieu, et de sainte Marthe, sa sœur, le saint évêque MAUr 
« MIN s'abandonna donc aux fiots de la mer, aveo S. PAR-? 
« MÉNAS, chef des diacres, les cveques TROPHIME, EU- 
« TROP£i et les autres chefe de la milice chrétienne. Pous> 
« ses par le yent d'Est, ils quittèrent TAsie, desoendirenl par 
« la mer Tyrrhénîenne, entre l'Europe et l'Afrique, en faisant 
« divers détours. Ils laissèrent à droite la ville de Rome et 
« toute ritalte, ainsi que les Alpes qui, partant du golfe de Ge- 
« nés et de la mer des.Gaules, s'étendent, rers l'Orient, et . se 
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« terminent à la mer Adriatique* . Enfin ils abordèrent heureu- 
« sèment sur la droite, dans la Viennoise, province des Gau - 
« les, auprès de la ville de Marseille, dans l'endroit où le 
« Rhône se jette dans la mer des Gaules. 

« Là, après avoir invoqué Dieu, le souverain monarque du 
« monde, ils partagèrent entre eux, par l'inspiration du Sainl- 
« Esprit, les provinces du pays où ce même Esprit les avait 
« poussés ; puis ils s'avancèrent et prêchèrent partout avec 
« Taide du Seigneur qui confirmait leur prédication par des 
« miracles. Car le roi des armées célestes et de son peuple 
« bien-aimé et chéri communiqua à ses prédicateurs le don 
« d'annoncer sa parole avec une grande force, et d'orner la 
« maison de Dieu des dépouilles du Fort armé. 

« Le saint évêque MAXIMIN eut pour son partage la ville 
« d'Aix, métropole de la seconde province Narbonnaise, dans 
« laquelle sainte Marie-Madeleine finit sa vie mortelle. 

« PAUL eut Narbonne, métropole de la première province 
« Narbonnaise ; 

« AUSTRÉGISILE, la ville de Bourges, métropole de la 
« preinière Aquitaine ; 

« IRÉNÉE ( méprise, à moins qu'il ne s'agisse d'un 
« homme apostolique, nommé aussi Irénée, et qui aurait en- 
« suite prêché en Espagne), eut Lyon, métropole de la pre- 
« mière Lyonnaise ; 

« SABINIEN et POTENTIEN (Sabinianus et Potentianus), 
« eurent pour leur part la ville de Sens, métropole de la qua- 
« trième Lyonnaise ; 

« VALÈRE, la ville de Trêves, métropole de la première 
« Belgique ; 

« FERONCIUS, Besançon, métropole de la première pro~ 
« vince des Séquaniens ; 

' Placide Rayna, autour italien, dans sa notice historique sur Mes- 
sifUj décrit de cette manière l'itinéraire de ces saints personnages. 
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« KIJTKOPE, la ville de Saintes, dans la seconde Aqui- 
« taine, dont Bordeaux est maintenant la métropole; 

« TROPHIMË, Arles, alors métropole de^ k pronaoe de 
« Vienne ; ' - ■ . . 

« Ce furent de ces prédicateur que ces dix provînmes des 
« Ganle^ reçurent k foi. Lee sept aatrôa docleufi ne prê> 
« ehèrent point aux sept antree prdvitfoeé de» CMeè, naii 
« à sept villes de provinces diverses : 

« £UTROP£, à Orange, ville de la province de Vienne ; 

« FROUT/ à Pérignenx, dans la deaidème Aqoitaine ; 

« GEORGES, à Veliacum, dans la première ; • 

« JULIEN, au Mans, dans la troisième Lyonnaise; 

« MARTIAL, à Limoges, dans la première Aquitaine ; 

€ SATURNÏÏI, à Touionse, dans la première RaTiM»natse, 
« où il fut précipité du Capitole pour la foi de Jésus-Christ ; 

« PARMÉÎiAS, avec la vénérable servante du Sauveur, 
« sainte Marthe, se retira à Avignon, ville de la province Yien- 
« noise, ainsi que Marcelle, suivante de la Sainte ; 

« EP APURAS; 

« SOSTHëNë; 

« GERMAIN, EVODIE et SYNTIQUE. 

« Rouen avec sa province, la seconde Lyonnaise, qui est 
« maintenant la Normandie ; Mayence, avec sa province, la pre- 
« mière Germanique ; Cologne, avec sa provmee, la troisième 
« Gennanique ; Oetodnre, arec sa province des Alpes, Grec^ 
« ques et Apennines ; la métropole d'Auch, avec sa province, la 
« ^'ovempopu]anie ; la métropole d'Embrun, avec sa province 
« des Alpes-Maritimes ; la métropole de Reims, aveô sa pro- 
« vince, la seconde Belgique, furiant réservées à d'antres doc- 
« teurs. 

« En outre, voici les noms de ceux qui forent envoyés dans 

« les Espagnes, par les Apôtres : 
« TORQUATUS ; 
« CTËSlPflON ; 
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#»€UNDUS; 

« INDALECIUS ; 
« CÉCILIUS ; . . 

cESYGHUJSV ' 
M.fEUPHRASIUS; 

.fyfsesh^ept {urédicateuiis i:€AjiS|iraiU à k {91 cbjréUo&ae, les sept 

Le Martyrologf 4l0fiMiiii^l'w40ft^pl« aneioDs, le pape 

S. Grégoire VII, dans une épitre au roi Alphonse (an. 1074), 
le cardinal fiaronius, dans ses. mnokUious au .Martyrologe 
romain (ad 45 mau),. et dirersautenra, qne nous prodoiroas 
nhârienrement, font mention de ces sept prédicateurs de l'Es- 
pagne. Nou3^ exposerons sommairement, en leur lieu, ce qui 
rè§ai4e.^€baciiii des premmprédicatears des Gaules. 
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s. JUDE-BÂRSABE, 

Docteur et Prophète de Jérusalem ; 
L'un des Témoins immédiats du Christ; 
L'un de ses 72 Disciples ; 
Thaumaturge, prédicateur de la foi ; 
Martyr à Arara, en Arménie. 



Jude, surnommé Darsabas, est diiïérent de l'Apôtre Saint 
Inde. Pour les distinguer, l'Ecriture donne à ce dernier, c'est- 
à-dire, à l'apôtre, le surnom de Thaddéc ou de Lebbéc, en lais- 
sant au premier celui de Barsabas. Jude-Barsabéél-àiidumm- 
bre des lxxii Disciples* qui accompagnèrent Notre-Seigneur 
Jésus- Christ dans ses courses évangéliques au milieu des tri- 
bus d^lsraël. 

Après Tascension, il porta la lumière de la foi en divers lieux, 
puis il revint à Jérusalem, prêcha conjointement avec les 
Apôtres dans la Judée, et se trouva avec eux lors de la célé- 
bration du Concile de Jérusalem^. Il y était regardé comme 
l'un des premiers d'enti-e les hommes Apostoliques, et c'est 
pour cela qu'il fut député avec Silaspar les Apôtres mêmes au- 
près des Chrétiens d'Anlioche, pour leur faire accepter les dé- 
cisions du Concile. Voici ce que S. Luc dit à ce sujet : 

Alors il fut résolu par les Apôtres et les Prêtres^ avec toute 
l'Eglise, de choisir quehjues-uns d'entr'eux pour les envoyer 
à Andoche avec Paul et Barnabé. 

Ils choisirent donc Jude, surnommé Barsabas, et Silas, 
qui étaient les principaux d'entre les frères, vmos primos in 

FKATRIBUS, 

' Judas-Rarsabas, l'un des 72 Disciples. (D' Sopp ; — Galmot.) 
' Acl., XV, 22. — 35. 
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El ils les chargèrent d'une lettre dans laquelle ils disaient 
en parlant de ces deux Disciples : 

— Nous vom envoyons Jude et Silas, qui vous feront en- 
tendre les mêmes choses. 

Ayant donc été envoyés de la sorte, ces deux Disciples vin- 
rent à Antiochcy où ils assemblèrent les fidèles, et leur rendi- 
rent cette lettre, qu'ils lurent avec beaucoup de consolation 
et de joie. 

Jude et Silas étant eux-mêmes Prophètes^ cum essent Pro- 
PHET.E, consolèrent et fortifièrent aussi les frères par plusieurs 
disçours. 

Et après quils eurent demeuré là quelque temps, les frè- 
res les renvoyèrent en paix à ceux qui les avaient envoyés» 

Silas néanmoins jugea à propos de demeurer à Antioche^ 
et Jude retourna seul à Jérusalem. 

Cet illustre ministre du Christ, tout rempli du Saint-Esprit, 
habile dans la prédication évangélique, resta quelque temps en 
Judée, avec les Apôtres, visitant avec eux les Eglises ; il ac- 
compagna S. Pierre à Antioche, s'embarqua Tannée suivante 
pour rîle de Chypre, et, après avoir visité Rome avec le Prin- 
ce des Apôtres, il partit pour l'Espagne avec Epenaîtus, Mar- 
cellus, Apolinaire, Barnabé et d'autres compagnons. C'est ce 
qu'on trouve dans Flavius Dexter' et dans son commentateur. 
De là il revint en Palestine par l'Afrique et l'Egypte. 

Enfin, d'après les Agiologes Abyssins et orientaux, et le 
Synaxaire des Grecs etc.-, S. Jude-Barsabé, ayant prêché l'E- 
vangile dans l'Orient et étant arrivé à Arara, ville d'Arménie', 
pays borné par la Mésopotamie, fut suspendu à un arbre par 
les Infidèles, et percé de flèches. Ce fut par ce tourment qu'il 
remporta la palme du martyre. 

On célèbre sa fête le 19 juin. 

' Dexter. an 50, p. i63. 

* Florentini, p. 112, Auctarium PP.per Combefis., t. 3, p. 500 ;Till.,t. 1, 
p. 429 et 404 ; Boll. ii maii, p. 626. 

' Les Arméniens assurent qu'ils possèdent le corps de S. Jude-Thad- 
dce ou Jude-Barsabas. {Auctar. Combefis.j t. 3, p. 500 et Till.t. 1 , p. 429.) 
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s. MAXIMIN,- 

•* • ' Témoin des Miracles de Jésus 
L'un de ses 72 Disciples; 
Apdira de 1a Qaule znéridiofiale; 
Evèque d'Aiz, en Provence. 



Suivant une ancienne traditioa' , conbattae par plttieiirs 
y critiques du ijwn* siècle, défendue victorieusement par d'au- 
tres samtft da siècle, S. Maximin étail ron des soixanle- 
donze IMsaples* de IfoIreoSeigneiir Jtas^Ghrisl. Il • fat 
chassé de Jérusalem par les Juifs, à cause de sa foi intrépide 
en Jésus-Christ, et embarqué sur la Méditerranée avec Lazare, 
Martbe, Madelèiiie, Marcelki, le«r suTanle^etpliuiemaiitiee, 
il- Tint (Hrendre terre à Merseille ; il aie en^rite fH-édier l'£faBr 
gile à Aix ea Provence, y fonda une église dont il fut le pre- 
mier éfêque, Fan zlviii de Jésus-Christ. Il était aocooi^ 
pagné de CMmius, on Sié&nhis, on Célffdùmut, qni fat évê- 

' Fondée «ur l'autorité des Anciens Bréviaires d'Espagne (e guibus 
Ugipossimif Àsturicense et Palenlinum), sur la chronique de Flav. Dex- 
ter, an. 48 ; sur le témoignage de Pierre des Noëls, évôque italien, l. 6, 
c. 124 ; in Maximino ; vide IHvar. in Dextrum ; sur la croyance popu- 
laire du pays, qui a constamment regardé S. Maximin comme son 
premier apôtre. ^ Voir la no^tce dê S. Lum êt tes o&mpagnom ; 
I& vie de 8** Madeleine par Raban. Maur., c. 37, p. 1493, erf. MigM* 

* Le Martyrologe Romain dit : « Le 8 juin, à Aix en France, 8. Maxi- 
•c min, premier évéque do cette ville, qu'on dit avoir été disciple du 
'« Soigneur. » Voyez Baronius, in MartyroL ; les Actes de S'« Marthe, 
Haban. Maur., S. Odon, les anciens acfc5 de S'« Marie-Madeleine, Pierre 
des Noois, in cataL^ l. 5, c. 101 -, les anciens catalogues de l'église d'Aix» 
dressés par Démocharès, etc.; tous ces monuments marquent que 
S. Maximin était du nonÀre des 72 Disdples de JésuS'Christ. — Le 
Bréviaire Romain, au 29 juillet^ affirme le môme fait lorsqu'il dit : 
« Martha... cum fratrr et Maximino, uno ex Septuaginta duebus Dû" 
<• ciptUis Chrislif qui lolani iUam domim IfaplUaveral.: » 



» 
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que de la même ville. Après lui S. Pierre lai avait spéciale- 
ment recommandé sainte Madeleine. S. Lazare visita ce pays et 
cettie tHI6 et il fpfmtm àloiii l^ise qu'il y établit oosjote- 
tqment avec son ami et compagnon. 

Les reliques de S. Maxmin, de S. Chélîdoine ou Sidoiney 
son successear, et celles de plusieurs autres, se montrent à 
Sm^Mmimmé^ iyalàl/t. iiUe sitnéa à Uam d'Aix. La mo- 
aatlira q«i potiaâtfo^^^iMtt da té Saint, et qvî a doimé son 
nom à la ville, suivait anciennement la règle de S. Benoît, et 
atait dardant de celai de S. Victor de Marseille. Charles II, 
t^ét 8idle et comte de Provence, la donna an aux 
Frères-Prêcheurs. Ce priuce lit rebâtir Téglise, qu'on peut 
regarder comme un des plus l)eau& monuments du xiii'' siè- 
ela,X'fndra d'arckitectuna est le même qna celui des églises 
dgialia^ bftlias dana ce- l e «ps -là. Le trésor, qui était précieax 
et digne de la vénération des fidèles, offrait d'autres preuves 
deiafiatts^lii)énrfilé daCharles II et de ses ancaessaurs. U n'y 
aniiliCfm%né paraissa dans la ville, et un ratigièux du cou- 
vent en était curé. Il recevait les pouvoirs de T Archevêque 
d'Aix, et exerçait les fonctions sacrées dan& r^glise de sç^iti 
ordra»* 



■ Voyes le P. PapOD, kUt gin. de Frownee, 1. 1, et le Gàttta 

t. I, p. 299, etc. Godescai-d, 8 Juin -, les Annaki 4e PMlosopliic chrét., 
n" 97, 7. Le mar(|uis de 1< ortia-d'UrlMa ; les menUÊMtUl ifUdUê «le 
M. b^uHon, savant bulpicien. 
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ANCIEN OFFICE' DE S. MAXIMIN 

Où sont rapportés et célébrés les principaux traits de sa vie apos- 
tolique, ses miracles^ sa prédication, son voyage dans 1rs Gaules^ 
son séjour à Aix^ ses prodiges dans ces pays de l'Occident^ ses 
succès, — Les Hymnes et Us Répons rappellent la qualité de 
Disciple de Jésus, dont était honoré S. Max'mm, ks dons du 
Samt-Esprit^ qui brUkUent en {ut, nûkmme$U le don des Pro- 
diges eê U don des Langues^ qu'il tjmdt îreçu le jour de la Pente- 
côte^ aœe les a/uêres J^res^ le msm^qm'UprU àe semOe Mmio- 
MadeleiM, la sépulture honorable qu'il lui donna^ la rMUOion 
céleste qui lui fit connaître le jour de sa mort, sa sépulture qui 
fkAt placée près de celle de Marie-Madeleine. — Cet office est le 
rés^mUdeshùàemAtieè du Saint^ qui sont at^ourd'hmperdus. 



In l YwBfMsm. 

Plaudat Aqueosis conpio, 

Pastori? Dcitalitio, 
Maximiui quam actio, . 
Vertit et praedicalio. 

Gujus fréta prsesidio, 
Bt fUfli inflhiffio 
^teraa sumet mimera, 
Quœ dat Deus inniimera, 

Cunctis suis scquacibus, 
Contraria fallacibus. 
Per Hune Dei miraculo 
Ghristi cmcis signaenlo, 

Surdis auditus panditiir 
Mutis loquela redditur, 
Cœcisque dalur visio, 
Et aridis adjicio, — [seu ;] 
Maximiui sullragio 

Ih I NOCTUBMO. 

< 

Lect. /. — Post Dominicaj Re- 



snrrectionis gloriam, asoenslonis- 
qoa trimnphniD» «e Spiritot Para- 

cleti de siipemU i9i88ioiiein«i. 

De panctorum vocatiis numéro 
Maximinus sacratus pontifex, 
Christ! Jugum ferons in humero, 
Saèramenti fidelis opifex, 
Prœdicapdi priBotania aràfei ; 
Prosperari scions ia aapero. 

Lcci. II. — Qui discipulorura 
corda temporalis adhuc pœnuj lor- 
midine trepidantia replcvit, sciea- 
tiam onuinm linguaram triba- 
eado.*. 

Lectio III . — Erant omnescre- 
denles simul cum mulieribus et 
Maria, matre ejus, ut Luchas nar- • 
rat Svangelista, et veibum disse- 
minabatur. 

n!. 0 célébrera viri memoriam 
Quso claruit plena miraculis ! 
Uuic Magdaleoa se dédit sociam 



* Cet ofïice est extrait du Bréviaire à l'usage de Téglise de Saint- 
Sauveur, conservé aujourd'hui aux archives du département des Bou* 

ches-du-Rhône ; Saint-Sauveur d'Aix, n° 113, fol. 244. — Voyez aussi 
M. de HaitzG, jWss. t. vu. Bibliothèque de Marseille* F. G. — Br.^iviaire 
de Marseille, imprimé en 1526. — Bréviaire mss. d'Aix, à la Biblio- 
thèque du Roi, à Paris. - Voyez M. Faillou, t, ii, col. 587. 
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Obsequiis et votts gedntts. 
Menteni pascens divinis fercnlis 
QiUB sitiens erat Juatttiaiiu 



I» SMOMM NOOfOIM. 

Lectio IV. — Crescebat itaque 
numeruscredentium quotidie, adeo 
ut multa millia per prrt»dicationem 
Âpostoiorum Verbo Dei obedireat 
tMiniB iwUmytnffWi TCvutttf- 

If. Goegit ilaque flMStit dispersio 

Secum cum Magdala se mari credere; 
Ergû se proliniis Iradunt navigio, 
Ventis et fluctibus utentes prospère. 
NamChrUtum rogitantqui pestis poa* 
Pulsis Diadpulis Mt prœsidio. [dera 

t. Jussu Verbi Salntaris 
Tituiquillatur moius maris. Nam. 

Lectio V. — NuUus enim inter 
eos aliquid proprium habebat, sed 
erairt lllis omnia eommuma, ha- 
bentes cor unum et animamuaam. 

R'. Applicantes Sancti Massiliam 
Inlrant urbem navemqne desenmt, 
Ubi stuUaî gentis perlidiam 
S^titatis exemplo conlerunt 
Et dum verbum saluiis prorenint, 
MuUi onrnuit ad Ghristi gratiam ; 

Nam quospascitinternusarbiter, 
Amat, régit «t aalvat pariter (per 

[iter). Et. 

Uetiù F/. — Invidiœ ergo fact- 
boa aocensi Saoerdotes Judœo* 
ram' cum PharisaQis et Scribb 
concltaverunt persecutionem in 
Ecclesiam interficiendo protomar- 
tyrem Stepbanum. 

4* In Aqumi comitata 
Salo aalutis semîne, 
Ifidtc» solrant a reatu 
Baptismi lotos flumine, 
In fideli stantes statu 
âaucto juvante I** lamine. 



In ni NooTOuro. 

An, Ergopulside Judœ tenninis 



G«atet petnt di? tni nnminia, 
Bt détentes doctrlskm Stoloam 
Pnedicaront fldem càthoticam. 

FsiUmUi GOHPiTBiUMUB. 

An, lioatraatM ilwpte vegnorum 

[mffinia 

In linguis variis loquuntur varia, 
Bt quod in série verborum prœ- 

[dicant, 

Firmaot miraculis et signis indi- 

[oant. 

iM. Dowmis UGiiÂTiT. 
An, Bis qaina septias virorum 

[coQoio 

Sermonis mitlitur in niiiiislerio, 
Ut quod uoa poterat patrum fra- 

[giUtaa, 

fiomm perflceret pia sedulitas. 

Ev. Secundum Lucam- 
In illo tempore designavii Do- 
minus Jésus el alios septuaginta 
duos, et misU iUos binos ante fa- 
eim wam in omnem cUritaUm et 
lœum quo trot ipse vmturus* Et 
relique. 

Hom. B. Gregorii Papa;. 

«c Domiûus et Salvator noster, 
flratres carissimi,... • 

q!. Incessanler divina predicans 
Rexit Aquensium diu dyocesim 
Deo plèbes et loca dedicans 
Et subortam suggiliaiis hœresim, 
lu Gbristo faciens i Uam parentesim , 
Deum et bominem inesse indicans. 

t. Nam quod Deus et bomo di- 

[cttur, 

Unos esse Ghristus asseritur. 

LkAîo vu. m Ipsa eteuim facta. » 

g. Immhmte Dilect» transitu 
AdestChristi Tocantis Visio (Jussio), 
Ut cui toto servivit Spiritu, 
Foveatur ejus solatio, 
Et quœ proprio sumpsit hospitio. 
In immenso sumatur ambitu. 

\. O fUiz oomlnerehim, ô ml- 
[randa pramia t 
Gino temporalibus redduntur cœ- 

[lestia. 
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LecHo VIII. « Ecce enim binos. » 

]|. Mausoleo conditum nobili 
Maximinus corpus occuluit, 
In quo patet iigura sculptili 
Ubi flewl» kimi sieniit, 
Bt inptr boo fiindare stadoit 
Deo templum cultu laudabili ; 
Cui enim minus dimiltitur 
Huic demissorum minus diligilur. 

Ubi ûendo... 

In LàUDiBui. 

Ant. Révélante ûivino Spiritu, 
Praesul, prœfitito traositu, 
Supplex orat in vite tanidiio, 
Ut post mortem regnet cum Do- 

[mino. 

^. Vera lucis servans excubias, 
Oves Deo commendat proprias, 
Ne Iraliaulur a mundi turbine 
Qaos baptismus lavit a erimine. 

Ant. ad Benedictds. 
Jttxta tumbam Beatse Gomplicis, 



Sicut Sanctus ipse prseceperat, 
Collocatur corpus Pontifîcis, 
Intra sacrum quod paraveral ; 
Hic adversa depellens superat ; 
Atri Tires firangens artiflcia, 
Et p«r aumnl JuvansD apicis 
Sanitatum signis exuberat. 
Ant. 0 Bénigne Pcimas Âquen- 

[sium, 

Gieri, plebis, Doctor et Domine, 
Da Tiiiuteni, anooifle Titinm, 
Sem tao8 ab oani orimiBa ! 

Obatio. 

Da nobis, quaesumus, Omnipo- 
tens Deus, B. Aposloli lui Maxi- 
mini solemnitatibus gloriari, ut 
sicut gregem luum in via veritatis 
errantem ipsius meritis dignalus 
es ad viam reducere veritatiSi ita 
DM, etjtts seniief palrociniis su- 
blevemur, et œternsB beatitudinis 
gloriam consequamur, Per. 
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S. MARTIAL, 



XXX JUIN. 
ET m iUlL. 



Témoin oculaire des prodiges de Jésus; 
L'un des 72 Disciples du Christ; 
Apôtre des Gaules ; 
Premier évêque de Limoges. 



On lit d'abord dans le Martyrologe Romain f 

« A Limoges, dans la Gaule, le 30 juin, S. Miirtial évéque 
«de cette yiile, avec les deux prêtres Âlpinien et Auslriclinien, 
« dont la vie brilla'beaucoup par des miracles' . » 

Ensuite, daprès une constante tradition, Baronius^ écrit, 
que, la troisième année du règne de l'empereur Vespasien, 
S. Martial, évêque de Limoges, appelé TApôtre des Gaules, 
qui était venu de FOrient à Rome avec S. Pierre* ; qui avait 
été envoyé dans les Gaules par le môme Apotre*, après avoir 
formé à la pratique de la piété chrétienne les habitants de Li- 
moges, ceux de Toulouse, ceux de Bordeaux, ceux de Gahors, 
les peuples d'Aquitaine, et ceu\ qui occupent les vastes con- 
trées situées entre le Rhône et T Océan \ après avoir accom- 



' De eo ainint hac die Beda, Usuard., Ado, et alii. — Petros Gluniac, 
/. 1, fp. 2 ; Pelrus ^quilinus, m CalaL, l. 6, t. 29 ; voir aussi la no* 
lice sur (arrivée de S. Lazare et de ses compagnons dans les Gaules. 

' Baron, an. 74, n. 15. Raban. Maur., in vilaB.M.Magdalerus, e. 37, 

p. 1494, ed. Migne. 

' Ibid. an. 41, n" 11. 

* Metaphr. tiO ju?iii die. — S. (îréf^oire de Tours dit que S. Martial 
vint avec fcs. Deuys dons les Gaules, hùi. fr. l. 1, c. 30, de gl. martyr, 
C.27. 

* 8. Martial fonda les sièges épis<K>paux de Mende (Lozère), de Ro- 
dez [capitale du Bouergue] (Aveyron), de Clermont (Puy-de-Dôme), Du 
Puy (Haute-Loire). C'est ce qu'attestent les catalogues des prélats de 
ces églises, qui ont été dressés par Démodiarès, et que le card. Ba- 

17 
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pli les plus glorieux trayaux, quitta cette vie temporelle, selon 
que le témoignent ses Actes. 

Or, pour rappeler ici quelques traits du commencement de 
sa vie, on rapporte* qu'il était ce jeune homme, dont Tapôtre 
S. André avait parié à Notre-Seigneur avant le miracle delà 
multiplication des pains: Ilyaiei, disait-il à Jésus, unfmne 
homme qui a cinq pains et deux poissons, — On assure qu'il 
était du nombre des soixante-douze^ Disciples de Notre-Sei* 
gneur Jésus-Christ.' — L'histoire de sa vie a été écrite par 
Aurélien, son successeur. Outre ces Actes, on a deux lettres 
qu'on croit écrites par lui, dont l'une a été adressée aux habi- 
tants de Bordeaux, et Tautre aux habitants de Limoges et de 
Toulouse*. Dans sa lettre à ceux de Bordeaux, il dit entre 
autres choses qu'il a consacré une église et un autel au nom 
du Dieu d'Israël et sous le vocable de S. Etienne son témoin, 

ronius ad MartyroL Le Bn'viaire Romain, au 3 juillet, confime tous 
ces faits, lorsqu'il s'exprime ainsi au ?iijpt de S. Martial : 

c Marlialis, unus de septuaginla Christi Discipulis, ac puer ille fuisse 
«« traditur, qui quinque panes hordeaceos et duos pisces attulisse ia 
• Evangelio memoratur. — Ex Oriente cum sanclo Petro Âpostolo Ro- 
« mam venit, el ab eodem in GaUias causa propagandi Evangelii mis- 
« sus, Lemovicensas, Tolosanos, Burdigalenses, Gadurcenses et Aqui- 
«* tanos, atque alios populos christianam religionom edocuit : unde Gal- 
« liarum est dictus Apostolus : ad moto bacuio sancti Pétri, quem ab eo 
« acceperat, mortuum reduxit in vilam. Tandem post multa prœclara 
« sanclitatis et doctrinœ opéra, in cœlum migravit. » 

< Voyez Riccioli, thronogr. 

* Clem. Alex., l. i\ , Slromatum ; — Acta 8. Marlialis ; — Papa Joan- 
nes XIX; » Gonc. Bituricense ; duo Goucilia Lemovicina ; — vetara 
Martyrologia ; — Florus, in Mariyrol. ; Hibadeneira, /Zor«5 SS. — Pierre 

de Marca, archevêque de Toulouse dit à ce sujet : « Antigua ejus vitx 
« Acla unum fuisse ex lxx Discipulis Domini, et a Pelro Apostolo ad 
«« Aquitanos misswn, doce/U : quam Iraditionem ampLexa est Synodus 
« Lemovicina an no 1034 in disceptatione qua; de Marlialis Apostolatu 
« iu Garnis habiU est» Vide et mag. Biblioth. vei PP., I. i, indice ef 
p. 166. 

* Ses Actes portent qu'à la dernière G6ne, ce fût lui qui prépara l*ean 

et le linge pour le lavement des pieds. 

* Voir ce qu'on dit de cns deux lettres dans l'Introduction christolo- 
çiqup (chap. v, art. iv. 3). Ud manuscrit do l'église de S. Martial ap. 
Jhll.j 30 Jiinii, porte que « durant la persécution de Domitien, ces deux 
c lettres ont^lé cachées dans un tombeau, et qu'elles ont été décou- 



'H 
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que les Juifs ont mis à mort à cause du Christ. Il ajoute que 
dans cette église, ce n'est fms un homme que Ton adore, mm 
Dieu seul. Car Etienne, dit-il, n*est pas un Dieu, mais Tami 
de Dieu, qui a sacrifié sa vie pour lui rendre témoignage. 
C'est son sang qui décore cet autel ; cujus sanguine ipsa 
mensa deeorata est. 

On cite dans la vie de S. Martial un foît mémorable. Il res- 
suscita un mort, en posant sur lui le bâton de S. Pierre, que 
cet Apôtre lui avait donné à Rome. Le pape Innocent III* fait 
mention de ce fait et de Thistoire de l'apôtre de Limoges. 

Les travaux Aposloliques de ce S. Disciple de Jésus opé- 
rèrent^ la conversion d'un très-granJ nombre d'idolâtres. 
Son tombeau a été illustré par plusieurs miracles ; il s'en 
opéra aussi par la vertu de ses reliques. 

Comme il y a de grandes autorités qui reconnaissent, comme 
véhtabldmenA historiques, au moins quant à la substance, les 
Aeteede S: Mixriial, qui forent composés d*abord par S. Au- 
rélien, disciple et successeur du Saint Apôtre, puis retou- 
chés, r^mposés, plus tard, pas un écrivain moins ancien^, 
nous en donneroiiijci un abrégé succinct. 

« vertes plusieurs, siècles aprds, sous le règne de Philippe I^'.TOi de 
m France.» BUes étalent presifue oonsumées par letemps-iOne eu peine 
à les déchiffrer et à les traduire. — Ceux qui en admettent Tautlien- 
ticité expliquent aisément quelques petites difficultés qui s'élèvent à 

leur sujet. 

* Innoc. III, esBirav, de saer. unet. in fkM, Baron, on. 14, n* ih* 
^ Vide BoO. ^ jum. 
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ABRÉGÉ DE LA VIE DE S. MARTIAL, 
d'après les Actes de cet konme Apostolique. 

I 

Il s*attache à Jésus-Christ, puis ù S. Pierre. — Il est envoyé dans 

les Gaules. 

S. Martial était parent de S. Pierre. U a été baptisé arec 
Harcellus et Elisabeth , son père et sa mère, par cet Apôtre, 

d'après le commandement de Jésus-Clirist. Il s'est trouvé pré- 
sent aax prodiges et aux faits principaux qui ont signalé la vie 
•publique du Fils de Dieu. 

Après TAscension, le Disciple de Jésus-€hrist suivit le Prince 
des Apôtres à Anlioche, et ensuite à Rome. Là il reçut de 
S. Pierre sa mission pour le pays des Gaules, où il se rendit 
ayec Alpinianus et Austriclinianus, afin d*y annoncer la foi. 

Dans le voyage, son compagnon Austriclianus, étanl venu à 
mourir, il le ressuscita au bourg d'KIsa en plaçant sur son ca- 
dayre le bâton de S. Pierre. — A Toul, il délivra la fille d'Ar- 
nulfe d'une possession démoniaque dont elle était violemment 
tourmentée. — Au nom de Jésus-Chi ist il rendit à la vie le 
fils de I^erva, parent de l'empereur Méron, et il le baptisa, 
ainsi que plusieurs milliers d'hommes, qui avaient été touchés 
de la vue de ses miracles et de ses prédications. 

Pemiant qu'il faisait des voyages apostoliques dans les di- 
verses contrées des Gaules, il était accompagné de douze Anges 
que Dieu avait envoyés pour l'assister dans ses travaux. Il 
fixa son siège épiscopal à Limoges, et il y travailla avec tant 
de zèle et de succès, qu'en moins de six ans il déracina l'ido- 
lâtrie de ce pays, construisit plusieurs églises à l'honneur de 
Jésus-Christ, de la Sainte Vierge et de S. Etienne, convertit 
un grand nombre de populations, tant par l'exemple de sa 
sainteté, que par la quantité et par l'éclat des prodiges que 
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Dieu opérait de toutes parts à cause de ses mérites. La tradi- 
tion marque qu'il rendit la vie à six hommes morts, la vue à 
beaucoup d'ayeugles, Tusage de la parole à un grand nonj^re 
de muets ; et qu'il délivra bon nombre de personnes possédées 

du (Icmon. Les miracles qu'il opéra fiirenl si nomhreux et si 
éclatants, que le bruit s'en répandit dans toutes les Gaules, 
depuis le Rhône jusqu'à l'Océan. Gomme il porta le flambeau 
de l'Evangile dans l'Aquitaine, chez les habitants de Bordeaux, 
de Toulouse, <le rs'îmcs, de l'Auvergne, etc., il m('rila le sur- 
nom ^Apôtre des Gaules^ que lui a donné la postérité. 

Un jour qu'il venait de détruire les idoles d'un temple (ad 
Ergcdium ricunr , les preli-es idolâtres, irrilrs, se pi'écipitèrent 
sur lui et le riap()èreût rudement. Mais Dieu, prenant alors en 
main la défense de son serviteur, le vengea aussitôt, en frap- 
'pant de cécité ses ennemis, et en ne leur rendant l'usage de là 
vue qu'au momeul où ils se prostei iièrent en suppliants aux 
pieds de S. Martial, et après que les démons eurent confessé 
la divinité du Christ, et que leurs simulacres eurent été brisés. 

Un autre jour, étant entré à Limoges, étalant reçu l'hospi- 
talité d'une grande dame, nommée Suzanne, il la convertit à 
Jésus-Christ, guérit sa fille, qui était frénétique, et qui se nom- 
mait \alérie, et baptisa, en même temps que ces deux per- 
sonnes, 6,000 idolâtres. 

Ces succès excitèrent contre lui l'envie des prêtres idolâtres 
de cette ville; ils se saisirent de sa personne, le battirent et le 
jetèrent en prison, pour le livrer ensuite à de cruels^our- 
ments. Mais Dieu prit de nouveau son serviteur sous sa pro- 
tection : il fit éclater la foudre^ ébranla le ciel et la terre, 
frappa les ponlil'es ])erséculeurs du juste; — à la vue de ces 
prodiges le peuple court à la prison, voit la porte ouverte, et 
à l'intérieur le Saint, (|ui est énvironné d'une lumière céleste; 
S. Martial sort de la prison, et, h la prière du peuple, qui le 
félicite de sou triomphe et qui lui demande la résurrection de 
ceux qui ont péri, il rend à la vie du corps et à la*vîe de l'âme 
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ces pontifes idolâtres que Dieu avait frappés de mort. Ayant tu 
ce (HTodige, vingt-deux mille hommes reconaurent avec ces 
prêtres la dirinité de Notre-Seigneur et reçurent le baptême. 

U 

Aatres faits, et autres prodiges de Tapostolat de 8. Martial. — 8a mort. 

Suzanne, conrertie à la foi, laissa ses biens à TEglise, et sa 
fille Valérie se consacra yierge au Seigneur. Or, cette consé- 
cration n'empêcha pas que, après la mort de Suzanne, son 
fiancé, Etienne* , qui exerçait Fautorité proconsulaire dans 
tout le territoire qui s'étend depuis la Gascogne jusqu'aux Py- 
rénées, et depuis le Khône jusqu'à TOcéan, ne voulût encore 
l'épouser. Dans ce dessein, il vint à Limoges. Mais Valérie, qui 
avait Mi vœu de virginité, refusa son alliance et demeura in- 
sensible à toutes ses promesses! Le gouverneur, irrité, lui fit 
trancher la tcte, et Valérie ajouta ainsi à la couronne de la vir- 
ginité la palme du martyre. Cependant Etienne se repentit de 
son crime, se prosterna aux pieds de S. Martial, qui obtint de 
Jésus-Cbrist pour lui pardon et miséricorde. L'Apôtre le bap- 
tisa avec toute sa suite, et avec plusieurs autres païens, dont 
le nombre s'éleirait à quinze mille hommes. On bâtit, au 
moyen des largesses du proconsul , une chapelle ou église, 
dans laquelle fut inhumé avec honneur le corps de sainte Va- 
lérie. On la dota richement. 

Quelque temps après, le proconsul ayant été appelé à Rome 
par fismpereur Néron, s'y rendit avec sa çuite, et après s'être 
acquitté des devoirs de sa charge, alla visiter S. Pierre. Cet 
Apôtre se réjouit de tout ce que S. Martial avait fait dans les 
Gaules, et exhorta Etienne à employer les présents qu'il lui 
offrait à la'construction d'églises ou de lieux d'assemblées pour 
les nouveaux fidèles de ce pays. 

* Les Aetet donnent quelquefois à Etienne le titre de roî, qoi a'a ici 
d'antre signification que celle de gowtenmr presque absolu. — Le nom 
de UneognB a été soMtoé à randeo nom de la province. 
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Hildebert, fils d^Arcadius, gouverneur dans cette province, 
fut précipité dans les eaux du fleuve par un démon , et s'y 
noya. S. Martial commanda aux esprits malins; le cadavre fut 
apporté sur la rive de l'eau, et, à la prière du Saint, Hildebert 
revint à la vie, raconta ce qu'il avait vu dans les enfers, et, 
depuis ce temps, mena une vie austère et pénitente. Son père, 
Arcadius, en reconnaissance d'un tel bienfait, fit de grands 
dons à l'Eglise. Ce fut avec le bâton de S. Pierre que S. Mar- 
tial fit cette résurrection, et qu'il éteignit à Bordeaux un incen- 
die qui menaçait toute la ville. 

Le proconsul Etienne envoya dans tous les pays de sa juri- 
diction des lettres, oii il exhortait ces peuples à détruire leurs 
idoles et à rendre un culte à Jésus-Christ. Pendant tout le 
reste de sa vie, il vécut dans la pratique du christianisme et 
dans des œuvres de piété; quatre fois, chaque année, vers 
l'époque des quatre temps, il allait avec quelques-uns de ses 
amis ou de ses sujets, visiter S. Martial ; il pria trois jours 
dans l'église de S. Etienne, en observant le jeûne et en se 
couvrant du cilice et de la cendre. 

Sigebert, gouverneur de Bordeaux, ayant été attaqué de pa- 
ralysie, eut recours au bienheureux Disciple du Christ, dont 
la renommée avait publié au loin les œuvres miraculeuses; et 
il fut délivré de son infirmité. Dès lors, les idoles de cette ville 
furent renversées, les grands de la cité convertis, et les tem- 
ples consacrés au vrai Dieu et richement décorés par la libéra- 
lité des nouveaux chrétiens. L'Apôtre établit quarante ecclé- 
siastiques pour gouverner celte chrétienté, fonda une maison 
hospitalière pour y nourrir cinq cents pauvres et consacra Au- 
rélianus pour être son futur successeur. 

Enfin, après avoir parcouru une grande partie de la Gaule, 
en prêchant la parole de Dieu, surtout dans l'Aquitaine, au 
moment où il se sentait accablé de fatigues, par suite de ses 
travaux et de ses austérités, quinze jours avant sa mort, il fut 
visité par Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui lui apparut, et qui 
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rinvita à venir prendre part au repos et à ia joie étemelle de 
ses frères. Le jour même de sa mort, il célébra donc les Saints 

Mystères, et, voyant tout le peuple qui s'était réuni à son 
appel, il Texliorta à persévérer dans la foi qu'il leur avait 
annoncée, il fit une prière en présence des frères, bénit une 
dernière fois l'assemblée des fidèles, et rendit son âme à Dieu 
le 30 juin, l'an 74^ après la Passion de Notre-Seigneur, la 
3® année de lempire de Yespasien et la de son épiscopat. 

Son histoire a été recueillie par Pierre des Noels , évâque 
italien, par le pape Innocent III et par plusieurs auteurs ecclé- 
siastiques. On la trouve notamment dans V Histoire ecclésias- 
tique, d'Ordericus Yitalis, livre second, chapitre fti, de même 
que dans V Histoire des Francs, composée par S. Grégoire de 
Tours, Uvre 1, chapitre 30, et dans le livre célèbre de gloria 
Martyrum, du même auteur, chapitres 27 et 28*. 



MIRACLES DE S. MARTIAL. 

I 

Prodiges opérés au tombeau de S. Marlial, dans les premiers temps. 

Aussitôt après «a mort, S. Martial a fait connaître par d'in- 
signes miracles de quel crédit ii jouissait dans le Ciel, auprès 
de la Souveraine Majesté. Il a signalé à son tombeau, son pou? 

* Voici le texte de la in« d0 S. Martial, apôtre et évêque de Limoges, 
tel qu'on le trouve dans sès Actes, écrits par S. Aurélien, son disciple 

et son successeur au si'^go de TJmogos ; — dnn? S. Grégoire de Tours, 
dans la Grande Bibliollurjue des anciens Pères^ t. 1 el p. 165 ; et daus 
les autres auteurs qui eut écrit son histoire : 

« S. Martialis, ex Tribu Benjamin, pâtre Marcello, iucUic Elisabelha, 
Stephani protomartyris consanguineus, a8. Petro, qui spécial! amore 
consanguinitatis ei devinctus fùit ; Ghristo jubente, baptisatas œtatis 
anno 15, cum Zachmo et Josepho qui Dominum sepelivit. Qua ex spiri- 
tuali per Baptismum inler eos contracta cof:natione, et quée deinceps 
inter illos nunquam defecit charitato christiana, non onmino absurdum 
fuerit suspicari illum sumpsisse Cepbae cognomentum, quod ipse sibi 
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voir miraculeux, en accordant des guérisons et des bienfaits à 
ceux qui veuaieut implorer avec foi sa protecliou. Citons quel- 
ques-uns de ces prodiges. 

4 . Le jour même de la fête de S. Martial, au moment où un 
grand concours de peuj)les circonvoisins s'était fait au sépul*- 
de l'Apôtre, une iille, qui depuis longtemps ayait perdu 
Piisagé d'une main, et qui priait avec une foi ardenfé, en 
se prosternant le visage contre terre, recouvra tout à coup, à 
la vue de tout le monde, le libre usage de sa main. • ^'V ' 

« 

"d. Le même jom*, un homme, qui était muet de nâ^nninée, 
etcfuî était entré dans le temple pour y vénérer les rfeîftjues 

du Saint, se sentit pieinenieut j^uéri, immmédiatement après sa 
prière ; sa langue se [délia, et, depuis cette époque, il paria et 
éhtëndît parfaitement. 

3. Vn autre homme, qui s'était trouvé accidentellement 
privé de l'usage de la parole, vint prier pareillement au sépul- 
cre de S. Martial. Lorsqu'il se leva de terre, il se sentit entiè- 
rment guéri de son mal. 

'4. La puissance du Saint Ut connaître publiquement deux 

tribuit initio EpistolîR ad Tholosanos. Chrislo poslremum eu m Discipu- 
lis cœnanti iaservivit cum Cleopiia ; vidit ipse* suis oculis, tremens, Judae 
prodilori condiscipulo 8uo datum a Chrislo osculam ; ut ait cap. 13 Epis- 
toi» ad Tholosanos ; eique, et cum sosdtaret Lazarum, et cam ascen- 
deret in cœlum, adfuit. 

«Apostolum anno 5 a Christi Passionc, Antiochiam comilatus est; 
deinrlc et Hoinam anno, post, seplimo : ubi annos duos commoralus. ab eo 
ad Lemovicenses, natus annos 3 1 , destinatus est epiacopus ; apud quos, et 
tota Aquiiania, clarus miraculis vixit in summa saactitate. Post acqui- 
sîtos vero Ecclesiœ populos, et Christi fldem per omnia dilalatam, fœ- 
Uci confessione reliquit terras, et in cœlestibus cum S. Dionysio Pari- 
siornm, Salurnino Tholosalum conjunctus esl, PonlifioaUis sui anno 28. » 

Observai inn imporlanie. — Par ce témoignante, S. G rAi^oiro de Tours 
réforme et corrige ce qu'il a dit ailleurs de contradictoire à cette tradi- 
tion. 

Il se Joint ici an pape Jean XIX, au Concile de Bourges, aux Pôres 
de deux conciles de Limoges, qui ont déclaré, comme le reconoaU l'his- 
torien Longueval, Uiii. Gall. p. 55, que S. Marital devait être mis au 
ranfî dp? apôtres, comme ayant été témoin de la Résurrection et de 
l'Ascension de Jésus-Christ. 

* Graior. l^nroB., BtU firtMe», 1. 1, c. 90| ft ife Glor. Jbrt, c f7 SB. 
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adultères qui avaient osé venir méditer leur crime dans le lieu 
qai lui était consacré. 

5. Un nommé Marcnlfe, assistant à l'office dn Saint, fiit 
tenté par le démon de s'emparer d'une croix du sépulcre, afin 
de se flaire de l'argent en la Tendant. Mais, en yain essaya-t-il 
de la Tendre ; en Tain parcoumt-il les marché», les foires des 
diverses provinces, il ne trouva personne qui osât l'acheter. 
Après avoir longtemps erré en différents lieux, il reconnut le 
miracle qui aTaitlieu à son égard, rentra en loi-même, et, coa- 
Tert de confusion, il reporta' cette croix, en confessant pnbli* 
queraent son péché, et en satisfaisant à Dieu par son repentir 
et sa pénitence. 

6. Deux captifs étaient enchaînés dans un cachot. Pendant 
que les gardiens étaient endormis, l'un d'eux s'échappa de la 
prison, avec les chaînes qui le liaient, et gagna en cet état la 
basiliqnedeS. Martial. Aussitôt que, arrÎTé aux portesde l'église, 
il eut iuToqué le Saint, ses liens se rompirent et le laissèrent 
en liberté. Ces chaînes, toutes brisées, se voient encore sus- 
pendues dans le temple. L'autre captif, qui avait le cou pris 
dans de grosses pièces de hois et les mains garotlées avec du 
fer, les TÎt se rompre, tomber et le laisser entièrement lihre, 
dès qu'il eut invoqué S. Martial. Sans ce bienfait miraculeux, 
il eût subi peu après le supplice de la mort. 

7. Deux paralytiques (du pays et) de la Tille de Tours, étaient 
entièrement perclus des membres, ne pouvaient marcher qu'à 
l'aide de leurs mains ou des bras d autrui. Ils résolurent de ve- 

. nur assidûment au sépulcre du Saint, et leurs prières obtinrent, 
en effet, leur parfeite guérison. 

8. Un aveugle de la ville de Bourges, se mit en route, 
conduit à la main par un guide, pour se rendre au lieu que les 
miracles de S. Martial avaient Vendu si célèbre. Quand il fut 
anÎTé au sépulcre, il se prosterna sur le paTé, demandant 
avec des larmes et des sanglots le recouvrement de la vue. 
Après qu'il eut longtemps prié de la sorte, ses yeux furent dé- 
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livrés de leur infirmité, et celui pour qui les jours avaient été 
autant de nuits obscures, vit enfin la lumière. Il avait été 
amené par un guide au tombeau du bienheureux Apôtre ; 
après son pèlerinage et sa prière, il s'en retourna de lui-même 
dans son pays. 

9. Il me serait impossible, dit l'ancien Auteur de cette re- 
lation, de rapporter toutes les merveilles que Dieu a opérées 
dans ce lieu. Qu'il suffise de dire que continuellement, par une 
grâce spéciale de Dieu, des malades y sont guéris, des infirmes 
y sont délivrés de leurs langueurs, et qu'un nombre infini de 
guérisons et de grâces y sont accordées à la foi et aux pieuses 
demandes des pèlerins. 

II. 

Autres Miracles écrits dans les vii% vin* et ix" siècles . 

10. Après que Noire-Seigneur Jésus-Christ, dit un autre 
historien, eut envoyé ses Apôtres et ses Disciples pour an- 
noncer son Evangile parmi toutes les nations, le B. Pierre 
donna au B. Martial et aux deux prêtres, ses compagnons, la 
mission des Gaules et spécialement de Limoges. Ce saint Dis- 
ciple s'y rendit donc sans hésiter, chassa les démons qui tyran- 
nisaient le peuple et renversa les idoles honteuses qu'on y ado- 
rait, pour dresser sur leurs débris l'autel du Christ. En peu de 
temps, il eut accompli l'ordre qui lui avait été donné : il opéra 
un grand nombre de prodiges durant sa vie, et après sa mort, 
il en fit éclater une quantité assez considérable au lieu oii re- 
pose son corps. Là, les aveugles recouvrent la vue, les sourds, 
l'ouïe; les muets, l'usage de la parole; les paralytiques, la li- 
berté de leurs bras et de leurs autres membres ; ceux qui sont 
possédés du démon y obtiennent leur délivrance. Les Actes 
du Saint rapportant ces faits, nous en mentionnons quel- 
ques-uns des autres qui furent accomplis postérieurement. 

1 1 . Sous le règne de Clotaire II, roi de France (584-61 4), 
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lors qae le siège épiscopal de Limoges se trouvait vacant par 
la mort de TéTêque de cette ville, les fidèles allèrent, selon la 

coutume, prier au tombeau de S. Martial, afin de connaître 
celui qu'ils devaient avoir pour nouvel évoque. Cet acte reli- 
gieux accompli, ils résolurent d'envoyer an roi le prelre-gar- 
dien du sé[)ulcre avec le nom de deux autres prêtres, afin que 
le prince désignât pour leur siège celui qu'il aurait agréé, 
ainsi que les. grands de sa cour. Mais ils eurent peine à déter- 
miner le prêtre-gardien, nommé Loup, à aller trouver le 
roi. Dans la roule, il pria plusieurs personnages de vouloir 
bien se charger de porter à la connaissance du prince l'olijet 
de sa demande : mais nul ne se rendit à ses désirs. Gomme 
jour et nuit il implorait avec larmes la miséricorde de Dieu et 
l'intercesssion de S. Marlial, afin do trouver le moven de faire 
savoir au roi l'objet de sa demande, il arriva que le fils de Clo- 
taire fut saisi et violemment tourmenté par une fièvre qui le 
réduisit en peu de temps à la dernière extrémité. A cette vue, 
la reine affligée, poussait des gémissements et des cris, prati- 
quait des jeûnes et priait instamment. 

42. Or, le matin, à l'heure oîi Taurore apparaissait à IV 
rient, il lui sembla, dans une vision, qu'un prêtre du monastère 
de S. Martial était arrivé au palais, qu'il y avait célébré la 
Messe, qu'il avait donné la communion à son fils, et qu'ensuite 
celui-ci, sorti d'une profonde léthargie, avait lui-même pris et 
bu le calice en entier, et avait été ainsi rendu à une santé par- 
£aiite. A son réveil, la reine se mit à s'informer s'il n'y avait 
point dans le palais un prêtre de Limoges. On lui répondit 

• 

d'abord qu'il n'y en avait aucun dans les demeures royales ; 
les oliiciers de la maison parcoururent aussitôt toutes les dé- 
pendances du château, afin d'introduire aussitôt dans la cham- 
bre de l'enfant royal le prêtre de Limoges qu'on aurait 

trouvé. 

13. Lorsque les serviteurs du roi eurent tenu à peu près 
tous les lieux des environs du palais, sans trouver celui qu'on 
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demandait, la reine se mil à pleurer et à prier le Seigneur de 
lui montrer ce serviteur de S. Martial. Or, le prêtre de Limoges 
entra vers la neuvième heure du jour, selon la coutume, dans 
l'Oratoire du roi, et ce fut là que les grands de la cour le trou- 
vèrent et le conduisirent aussitôt devant la reine, dans la cham- 
bre de Tenfant malade. A sa présence, la princesse recon* 
nul celui qu'elle avait vu auparavant dans la vision ; elle se 
prosterna à ses pieds, el le conjura de célébrer à l'heure même 
la Messe et de donner à son (ils la communion. Le prêtre 
accomplit avec larmes le commandement de la reine, et mit la 
sainte Hostie dans la bouche du jeune prince ; au même mo- 
ment, celui-ci prit le calice, but entièrement ce qu'il conle"nait 
et fut aussitôt guéri, et aussi parfaitement que s'il n'eut jamais 
été malade. On conduisit alors le jeune prince au roi Clotaire, 
qui éprouva, à la vue de cette guérison, autant de joie qu'il 
avait ressenti auparavant de douleur ; et tous ceux qui étaient 
présents à ce spectacle, partagèrent les sentiments du roi. 
L'homme de Dieu présenta alors sa requête, qui fut entendue 
avec la plus grande bienveillance, et par un eiïet de l'interces- 
sion de S. Martial, le Seigneur lui accorda un honneur qui 
avait été promis à d'autres. Le roi et la reine le comblèrent 
^ de présents et lui envoyèrent un calice, sur lequel était gravé 
le nom de S. Martial, et qui était rempli de pièces d'or. (Au- 
jourd'hui encore, ce calice sert dans la célébration des oifices 
de la cathédrale.) Le serviteur de Dieu qui s'était rendu au pa- 
lais avec une modeste monture, fut obligé de s'en retourner 
dans un brillant équipage ; de plus, par le crédit de S. Mar- 
tial et une grâce spéciale de Dieu, il s'en revint en paix el 
triomphalement, investi de la charge pontificale et du titre 
d'évêque de Limoges. 

14. Au temps qu'Ebroïn était maître du Palais, le duc Loup, 
ayant réuni autour de lui une multitude de gens sans aveu, 
s'empara de la principauté de la Gascogne et leva l'étendard de 
la révolte contre le roi de France.. Déjà il avait avec son armée 
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conquis ime partie da territoire français, lorsque, arrivé an 
tombeau de S. Martial, il voulut ravir une ceinture d'or qui 
aTiiit été ofterlQ au saint Apôtre. Son sacrilège fut puni sur le 
champ, on homme Ini porta nn coup d'épée à la tête, et comme 
sa suite voulait le guérir avec l'huile de la lampe qui brûlait 
an sépulcre de S. Martial, il s'éleva de la plaie même une 
* flamme mêlée de fiimée, qui jeta la terreur dans toute la mul- 
titude révoltée, et la dissipa. C'est ainsi que la pûx fut réta- 
blie et la monarchie sauvée. 

45. Un voleur avait dérobé For du tombeau de S. Martial, 
pendant une nuit oii il s'était introduit furtivement dans Téglise ; 
mais n'ayant pu trouver d'issue pour s'échapper du lieu saint 
avant le jour, il fut obligé d'y rester, et le lendemain on le 
trouva profondément endormi, tenant dans ses mains son butin 
sacrilège. Les gardiens du temple le frappèrent sans pouvoir , 
réveiller; ce ne fut que lorsqu'un grand nombre de personnes 

se trouvèrent présentes, qu'il s*éveilla enfin et qu'il fut couvert 
de confusion et de la honte de son attentat. On jugea qu'il 
avait été assez châtié par le Saint, et on le renvoya en liberté. 

46. Un homme, appelé Otranne, d'une constitution rachi- 

tique, débile, et roulé en boule sur lui-même, ressemblait ; 
plutôt à un monstre qu'à un homme. On le porta au tombeau ^ 
de S. Martial, et on le déposa sur le pavé à la vue d'une foule ; 
immense. Après rolTice du matin, Otranne, sentant ses nerfs 
et ses muscles se redresser, éprouvait les plus cruelles tortures, : 
se roulait sur le pavé, et, comme sa voix était si Êuble qu'il • j 
ne pouvait se faire entendre, il exprimait publiquement le tour- 
ment qu'il éprouvait par les convulsions auxquelles il était en 
proie. C'est qu'alors là vertu divine dont le Saint disposait 
pour rendre cet homme à Tétat de santé parfaite, agissait sur j 
lui puissamment et ostensiblement, alin que les fidèles pré- 
sents en fussent témoins et rendissent gloire à Dieu. A Tins- 
tant, Otranne put se tenir sur ses pieds et marcher librement. 
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bien qu'en plusieurs endroits les chairs n'eussent pas encore 
recouvert les os qui s'étaient allongés. 

47. Sous le règne de Louis le Pieux et le Débonnaire j l'ar- 
mée française, dans l'intention d'arrêter le pillage des voleurs 
se répandait sur divers points du territoire français, et en par- 
ticulier sous les murs de la ville de Limoges. Plusieurs bandes 
militaires n'avaient pas assez de respect pour les lieux consa- 
crés aux Saints, et cela provenait de leur ignorance sur ce qui 
regarde les Saints, leurs mérites et leurs prodiges. L'un des 
soldats, poslés près de Limoges, se mit donc, sans respect pour 
S. Martial, à moissonner un champ destiné à l'entretien du 
monastère de ce Saint; mais il ne tarda pas à éprouver les 
effets de la vengeance céleste ; ses deux mains demeurèrent 
paralysées, à son extrême confusion. A cette vue, ses compa- 
gnons, frappés de stupeur, ressentirent de la douleur, et se 
déterminèrent à réparer la faute commise. Ils placèrent au 
milieu d'eux leur malheureux compagnon, et allèrent avec 
lui, nu-pieds, le visage humilié et repentant, des cierges à la 
main, implorer la miséricorde du Saint. Le S. Confesseur de 
Jésus-Christ ne fut pas insensible à cette démarche, et il leur 
donna aussitôt des marques de sa bonté, en rendant une santé 
parfaite à celui pour qui ils étaient venus le supplier. Depuis 
ce temps, personne ne toucha plus jamais au patrimoine de 
S. Martial. 

On pourrait encore rapporter ici un grand nombre de pro- 
diges opérés par S. Martial dans le cours des siècles posté- 
rieurs, et montrer par là que ce Saint est toujours vivant au- 
près de Dieu, et qu'il jouit dans le ciel d'un grand crédit. Mais 
on peut les lire, si l'on veut, dans les Acla SS.; ils sont écrits 
par des auteurs des divers siècles, qui en ont été les témoins 
oculaires, ou du moins qui ont vécu dans le temps où ils ont 
été accomplis. 



Digitized by GpC5§le 




S. AMAO 



riV JAKY. 



L'un des 72 Disciples de Jésus ; 
Témoin oculaire des prodiges et des faits de Notre- 
Seigneur. 



Àmmao ou. Ammaorif était l'un des Soixanle-douze Disciples 
de Notre-Seigneur, d*après le témoignage de S. Àiubroise^ . 
Ce savant père et docteur de l'Eglise, en fait mention à quatre 
reprises dillérentes dans ses ouvrages, dans son commentaire 
sur le XIV* chapitre de S. Luc, et dans rexplication du symbole 
' des Apôtres, an chapitre vingt-troisième, dans le sermon qu'il 
composa pour la fête de S. Laurent, martyr. 11 dit, que S. 
Laurent était embrasé du même feu que S. Amaiis et S. Cléo- 
phas, qui disaient, en se rappelant la conversation qu'ils avaient 
eue avec Notre-Seigneur : « Notre cœur rCémit-il pas en- 
« jlamniéy lorsqu'il nous parlait dans la route, et qu'il nous 
« découvrait le sens des saintes Ecritures^ ? » 

Dans l'exposition du symbole des Apôtres, parlant de la réa- 
lité de la chair du fils de Dieu incarné, S. Ambroise explique 
la circonstance où Jésus-Christ se trouva avec S. Cléopbas et 
S. Ammaon ; il dit, que ce fut avec une langue véritable, qu'il 
parla alors â Àmmaon et à Cléophas ; qu'il s'assit réellement 
avec eux; que ses mains bien véritables prirent le pain, le hé» 

^ s. Ambr. m Apol. Vavid^ lib. 2, c. 8; m Ltic. c. iî ; in Symb. c. '29, 
t. i ; de tetnpore S. 19, p. 25. — Ce Disciple est nommé de même dans 
un très-ancien manuscrit de l'Evangile conservé à Gorbie, et examiné 
par D. Galmet {Vcyex dict. de la BibU, au mot Cléophas). 

* S, Lue, XXIV, 32. — Si S. Ammao est le même que S. Ammias, qui 
liitévéque de Philadelphie, il a él6 gratifié du don de prophétie, comme 
ses compagnons Agal», Judas et Silas, et il a brillé dans la primilive 
' Eglise comme un llambeau. {Voir Sepp.^ t. 1, p. 331). 
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— gla- 
nèrent, le rompirent, et le présentèrent à ces deux disciples ; 
q%ie, s'U disparut à leurs yeux, cela futt l'effet, non pas de 
Vombre et de rapparenee de sa présence, mais de sa volonté 
et de sa divine puissance. 

Voir les ouvrages de S. Ambroise, tom. III, p. iàS, h.; 
towi. IV, p, 406, e,; tom, V, p. 25, e.; p. 449, a.— 
Consulter Ricciolî, Chronog.; Moréri» Diet, univ. Disc, 

Sozomène* rappoi'te, que, à iSicopolis, qui est le nom que 
les Romains donnèrent à £mmaûs, lorsqu'ils en eurent fait 
une colonie, an temps de Yespasien, il y avait derant la yille 
une fontaine, au lieu où Jésus ressuscité avait voulu quitter 
AMMAON et CLÉOPliAS ; et que, non seulement les hommes, 
mais même les animaux étaient guéris de diverses maladies 
en s'y lavant. On tenait qae cette fontaine avait reçu cette vertu 
depuis que Jésus-Christ, étant un jour venu en cet endroit 
avec ses disciples, dans le temps de ses voyages évangéliques, 
s'y était lavé les pieds. 

Quant à la maison de Cléophas, compagnon d'Ammaon, où 
Jésus, vainqueur de la mort, se fit connaître à ces deux disci- 
ples dans la fraction du pain, S. Jérôme dit, que, par cette ac- 
tion même, Jésus-Christ la consacra et en fit une église, où, 
depuis, Ton célébra les saints mystères, comme dans les sanc- 
tuaires les plus vénérés*. 

* Sosoin. Mu. l. 5, e. 21, p, 630. 

* 8. Hteron. ep. 27. TUl. Jfm. I. 1, p. 406. 
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S. NARCISSE, PRÊTRE, 

Uun des Témoins immédiats des faits de Jésus- 
Christ ; 

L'un de ses 72 Disciples ; 

Prédicateur et confesseur de la Foi ; 

Evêque d'Athènes, puis de Patras, ou réciproque- 
ment; 

Martyr de Jésus-Christ, après avoir été Pasteur 
d'une partie des fidèles de Home. 



« Le 31 (l'octobre, » dit le Martyrologe romain, « S. Am- 
« plias, S. Urbain et S. NARCISSE, dont parle S. Paul, dans 
« son épître aux Romains, qui farent tués par les Jnife et par 
« les Gentils, pour l'Evangile de Jésus-Christ. » 

S. Paul dit, en parlant de Narcisse^ : 

Saluez eem qui sont de la nuii$im de Nareitse ; ils sont 
(nos frères) dans le Seigneur : on bien : ils appartiennenl au 
Seigneur. 

Un ancien auteur, l'Ambrosiaster^ , assure que Narcisse 
était prêtre, et qu'il est qualifié tel dans des Manus* 

<:rits Anciens. Il ajoute que l'Apôtre ne le salue pas lui même, 
parce qu'il n'était peut-être pas alors à Kome, mais qu'il était 
allé exercer autre part les fonctions de son sacerdoce, et ani- 
mer les fidèles par ses exhortations. S. Dorothée martyr, et 
S. Hippolyte, la Chronique d'Alexandrie et les Eglises d'O- 
rient, affirment que Narcisse était l'un des Septante Disciples 
de Notre-Sdgneur, et qu'il était, par conséquent, prêtre et mi- 

* Rom. 16, 11. 

* Anibros. p« 333. 
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nistre de rËyangile pour les ûdèles de Rojoae. Gela nous fonde 
à tirer cette conclusion, que les maisons dont parle S. PanI, 

étaient les principaux lieux d'assi mblée des chrétiens de Rome, 
présidés par quelques-uns des ministres de Jésus-Christ, les 
plus anciens ou les plus considérés, parée qu'ils avaient éîé 
instruits par Jésus rjirist h:i même. L'assemlilée, présidée par 
S. Narcisse, disciple de Notre- Seigneur, fut appelée la Maison 
de Narcisse pu cem de la maison de Narcisse. La même 
chose doit être dite de la maison de S* Aristobule, de la mai- 
son de S. Philologue, et do celle de S. Patrobas, autres disci- 
ples de Notre-Seigneur* . C'étaient les premières paroisses des 
grandes yilles, où les fidèles étaient devenus fort nombreux, et 
ne pouvaient pas se trouver tous dans un miMiie lieu do réu- 
nion. Il fallait dès lors établir des maisons à part, paroikias, 
que différents prêtres ou curés, devaient desservir séparé- 
ment*. Cela se pratiquait, à la même t j i i»', dans la grande 
ville d'Al|ti^«wdi"ie, comme nous l'avons vu dai^s l'histoire de 
S. Marc, son premier évêque. Devant cette considération, tou- 
testes vaines su[)positions de cei^tainescntiques, qui révoquent 
en doute le christianisme morne de iNarcisse, reconnu d'ail- 
Ipiurs par toute l'£giise, dispai'aissent et tombent à néant. 
S. Paul saluait de cette manière tous les fidèles de Rome, qui 
se trouvaient dans chaque paroisse ou qui com[u)saient les 
familles spirituelles de chacun des ministres de Jésus-Christ. 

ÏM Eglises d'Orient' honorent S. J>iarcisse du titre d'Apô- 
tre, le rangent au nombre des Septante Disciples, affirment 
qu'elles sont en possession de ses reliques, ainsi que de celles 

' (Ibid. Bom. Ifi). 

' La demeure do ces curàs ou chargés du soin des âmes, »Hait ordinai- 
rement la maison d'assemblée des ûdèles, ou était conliyue à cotle mai- 
son consacrée à la réunion des chrétiens, ce qui la faisait appeler la 
maiMon de tel prêtre. L*Ambrosiaster le dit positivement : il marque 

qu'Arisioljule, l'un des 72 Disciples, celui deiu j^ai lo S. Paul, rassem- 
blait cliez lui un grand nombre de chrétien?, et il aitpelle sa maison la 
congrégation d'Aiislobule, ou son église, son assemblée île lideles... 
' Mensua, 31 oct. S. Doroth. ; S. liippulyl., Ue 72 JJuicipulis, 
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de S. Urbain et de S. Amplias, ses co-apotres, et qu'elles ont 
été conservées à Gonstantinople. Elles marquent dans leurs 
synaxaires, qu'il fut éyêque d'Athènes, après S. Denys, pen- 
dant quelque temps ; qu'ensuite il gouverna comme évêque 
l'Eglise de Patras, en Achaïe' . 

Les Grecs et les Latins assurent également, que S. Narcisse 
a souffert le martyre pour l'Evangile, de la part des Juifs et 
des Païens. Le Martyrologe Romain dit bien, que le S. Nar- 
cisse que l'Eglise honore le 31 octobre, comme martyr, est ce- 
lui dont S>. Paul parle aux Romains^, en les priant de saluer 
de sa part, les fidèles de la maison de Narcisse. Cela montre 
l'erreur de ces crilii|iies, qui voudraient faire un païen de ce 
saint martyr et disciple du Christ' . 

' Ugh. t. 0, p. 1119. Menaea, p. 30i ; S. Hippolyt., de 11 Disc, ; Baron. 
an. 58, n. 56. — iiar. 3i ocl. ex S. Doroth<Bo, in Synopsi. 
' liom., XVI, H. 

" Le D' Sepp. {Vie de Jésus-Christ^ t. 2, p. 348), dit que ce Narcisse 
est raffranchi bien connu dans l'histoire, et le secrétaire intime de 
l'empereur Claude, qu'il avait une grande influence à la cour, mais 
que, dès le commencement du règne de Néron, il fut jeté en prison 

et martyrisé à l'instif^alion d'Agrippine, contre laquelle il s'était per- 
mis quelques paroles 'imprudentes. D'après ce sentiment, S. Paul 
aurait adressé son salut à la famille de Narcisse, puisque ce Disciple 
eût été mort à l'époque où celte lettre a été écrite. — Mais celle opi- 
pion n*e8t pas celle qui est communément suivie dans l'Eglise. Tou- 
tefois, il est certain qu'il y avait & Rome un grand nombre de Juifs ro- 
mains affranchis, dont les ancêtres, emmenés comme captifs en Italie 
sous Ponipr'-e, avaient ét''; ensnile nlTranchis par leurs maîtres, s'étaient 
établis dans la ca;iilalc avec droit de bourgeoisie, et s'ét lient même 
élevés à divers emplois. Narcisse a pu être l'un des 8,000 juifs affran- 
chis que Ton compta un jour à Rome sous Tibère. 
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s. JÛSEPÏÏ-BARSABÉ, sumommjî LE JUSTE 

Uun des Témoins immédiats des prodiges de Jésus; 

L'im des LXX Disciples ; 

Prédicateur de TEvangile, Thaumaturge ; 

Evêque d'Eleuthéropolis, en Palestine ; 
Martyr du Christ. 



« Le 20 jaillet, dit le Martyrologe Romain, fête de S. Jo- 

« seph, qui fut surnommé le Juste, et que les Apôtres propo- 
se sèrent, avec S. Matbias, pour remplir la place de l'Apostolat 
« da traître Judas. Mai? le sort étant tombé sur Mathîas, il ne 
« se livra pas avec moins irardeui- au ministère de la prédi- 
« cation et aux exercices de sainteté ; et après avoir supporté 
« une longue persécution de la part des Juifs, pour la foi de 
« Jésus-Gbrist, il mourat triomphant dans la Judée. On rap- 
« porte aussi de ce Saint, que, ayant bu du poison, il n'en 
« éprouva aucun mal, à cause de sa foi en riotre-Seigneur.' » 
Ce dernier trait est rapporté par S. Papias, cité dans Eu- 
sèbe^ : AUerum quoque ingens miraculum refert (Papias) de 
JuslOt qui Barsaàas cognominalus est, qui cum lelhale pocu^ 
lum ebibisset, tamen Dei adjtaus gratia, nullum indeaccepit 
ineommodum. 

Joseph-Barsabas était du nombre des Soixante-Dix Disci- 
ples, selon les Ménologes des Grecs, les Synaxaires et les Ué- 
nées des Orientaux, les Calendriers des Syriens, des Cophtes 
et des Ethiopiens. — Clément d'Alexandrie, Eusèbe^ S. Epi- 
pbane, le vénérable fiède, et la plupart des Mai*tyrologistes 
Occidentaux, lui donnent rang dans cette sainte compagnie*. 
C'est, du reste, ce qui doit se conclure de la teneur du texte 

* Eadem ap. Adon., Usuard., Notker. 

' Euseb., l. 3, e. lUt. seu 39, et apud Baron, t. {, p. 576. 

* Âpud Euseb, l. 1, e. t2 -, Bed., retract, in Act. t. 6, p. 3 -, S. Epiph' 
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sacré, qui nous fait entendre qne saint Barsabas a été dans la 
société de Jésus, depuis le commencement j\isqu!k TAscensioa. 
* Il faiH, dit S. Pierre* , qu'entre ceux qui ont été dans notre 
société pendant tout le temps que le Seigneur Jésus a vécu 
parmi 7ions, — à commencer depuis le baptême de Jean, jus- 
qu'au jour oà il est monté au ciel, en 7ious quittant, on en 
choisisse tm, qui soit at>ee nous témoin de 'sa résurrectiùv^. 

Alors ils en présentèrent deux : Joseph appelé Bé^sàèaê, 
surnommé le Juste, et Matthias, 

Si on lit ce texte sacré en entier, on y Yoit, que ce Saint 
était non-seniement du nombre des Disciples élus par le fîls de 
Dieu même, mais encore qu'il était l'un des plus distingués 
par sa vertu, par sa sainteté et par ses qualités apostoliques, 
puisque les premiers chefs de l'Eglise Font jugé digne de l'A- 
postolat. Cette préférence qu'on lui donna, en le choisissant 
avec S. Malhias, peut nous faire juger que même entre les 
Septante Disciples, on faisait une estime toute particulière de 
ces deux Mim'stres de Jésus-Christ. 

S. Chrysostôme' fait un grand éloge de S. Joseph-Barsabas, 
de ce qu'il ne s'oiïensa point que S. Matthias lui eût été pré- 
féré. Cette humble douceur est particulièrement attribuée à la 
plénitude du Saint>Es[)rii, ({ui agissait déjà dans son âme, 
avant qu'il le reçut avec les autres le jour de la Pentecôte. 

Selon S. Uippolyle et S. Dorothée, il fut é?èque d'Ëleuthé* 
repolis, en Palestine, et ensuite, selon quelques-uns, de Jéru- 
salem. 

C'est de lui, selon plusieurs auteurs*., que S. Denys l'Aréo- 
pagite^ a parlé, quand il a dit au commencement de son livre 
des Noms divins : 

ûe Chritto, c. 4. Dans Galmet, Diet. à» ta SiMe, fôccioli, ehronogpaph,^ 
, Tillemonl, Mém. ecd,, ^ 1, p. 27, 28 } ^«'^ de. Notre-Seignewr 

Jésus-Christ, p. 482. 

' Act. I, 15 et suiv. 

' S. Chrv'sost., in Act., hom. 3. 

^ Salmcron et Cordernis. 

* DioDys., de Divin, nomin. e. 13. 
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« Qa'est-ce qae cette paix et ce divin calme, que le saint 

« personnage Jastns* appelle silence, et immobilité meireillen- 
« sèment active ; comment Dieu demeore dans le repos et le 
« - silence ; comment il vit par lui-même et en lai-même; et se 
c pâiètre intimement et tont entier^ comment, soit qn'il eû- 
« tre en lui-même, soit qu'il se multiplie en ses œuvres, il ne 
àéfhsÀi pas de son imité parfaite, mais au contraire, en 
« yértn de cette unité sublime qui n'a pas d'égale, a -incline 
« devant toutes les créatures, sans sortir de son propre fonds : 
« voilà ce qu'il n'est possible à aucun être d'exprimer et de 
4t comprendre parfaitement. ». 
^ De là ces auteurs ont conclu que' S. Joseph' le Juate, a écrit 
quelque traité conceruiuU les choses divines, ou quelque dis- 
fioyLVS 4e pace et sileniio. 

Hartyrologes d'Usuard' et d'Adon et les plus récents, 
mettent sa fête au 20 juillet, et disent de lui, que, s'occupant 
d'une manière très-sainte au ministère de la prédication, il 
souffrit beaucoup de persécution de la part des Juif^ infidèles, 
et qu'enfin il mourut en Palestine, et eut une fin irès-weio^ 
rieuse : termes qui désignent ordinairement la couronna d}i 
martyre. *^ 

Comme S. Jacques le Mineur, son frère, et comme Joseph, 
père nourricier de Jésus, il porta aussi le surnom de Juste. La 
justice était comme le caractère distinctif de cette noble fa- 
mille. Le nom de Barsabtu lui fut aussi familier : car ce nom 
est attribué à Jùdas-Thaddée, son frère' . Ce mot, dans sa signi- 
fication intime, veut dire fils de la Sagesse ou fils de la vieil- 
leise, de sorte que Jésus, en choisissant ses trois frères ponr 
apôtres, n'agit point par un sentiment de prédilection pour sa 
femille, mais par la connaissance qu'il avait de leurs vertus. 

* t De ipsa igitur divina pace ac silentio, quam 8aiicta8 Justus (en 
« grec louotoc, ce qui marque un nom propre) vocat insonantiam et 
„ immobilitatem ad omnem emanationem, que oognosoitur. 

» Usuard. 20 - die jiUii, 

* Àct.t XV, 22. Voir Sepp., Vi» de Jétui-Chrùt, t, 1, p. 214. 
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s. MATTHIAS, 

Israélite distingué; 

Rangé d'abord au nombre des Septante Disciples; 
Elevé ensuite à la dignité épiscopale des Apôtres, en 
place du traître Judas. 



Les différents auteurs Ecclésiastiques^ de l'antiquité témoi- 
gnent qne S. Mallhias Êiisail d'abord partie da nombre sacré 
des Septante Disciples de Notre-Seigneur; qu*i1 prêcha ayec 
eux pendant les trois années du ministère public de Jésus ; et 
qu'il occupa le même rang jusqu'à l'Ascension du Sauveur; 
que ce fut alors, comme il est écrit an livre des Actes, qn*il 
passa du rang des 72 Disciples à celui des 12 Apôtres. 

C'est pourquoi l'Histoire de ses travaux apostoliques et de 
toute sa vie fîgare parmi celles des Douze, 

* s. Dorothée, in Synopsi ; — La Chronique d'Alexandrie, in Bihlioih. 

PP. 1. 15, p. ee. 
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s. LUC, ÉVAN6ÉLISTE, . 

Médecin d'Antioche; 

L*un des Témoins oculaires des faits de Jésus- 
Christ et des Apôtres; 

L'un des 72 Disciples de Notre-Seigneur ; 

Compagnon des Apôtres et notetmment de S. Paul ; 

Prédicateur . et Confesseur illustre de la foi^ dans 
ritalie, la Gaule, la Dalmatie/la Grèce. 



On lit dans le Martyrologe Romain : 

« Lo 18 octobre, S. Luc Evangélisle, qui, après avoir souf- 
« fert bien des tourmenls pour le nom de Jésus-Christ, mou- 
« mt en Bilhynie, rempli du Saint-Esprit. Ses reliques fuf(Hit 
'« transférées à ('onslanlinople, et de là apportées à Padoue. » 

Parmi les hommes apostoliques, que Jésus appela au minis- 
tère de la parole divine, S. Luc est un des plus remarquables* . 
Orateur et écrivain, médecin des cor[)s et médecin des âmes, 
voyageur et martyr de la foi, il scella do son sang le témoi- 
gnage des vérités que, sous l'inspiration du Saint-£sprit, sa 
plume a transmise aux générations futures. Le temps de sa vie 
a été tout entier dépensé en fatigues, en courses et en œuvres 
entreprises pour Textension du royaume de Jésus-Christ. 

Originaire d'Antioche^, métropole de la Syrie, il y fit ses 
premières études. Cette ville était célèbre par son agréable 
situation, par la richesse de son commerce, par son,étendue, 
ainsi qne par le nombre et la politesse de ses habitants, par 
son amour pour Tétude des lettres et de la sagesse. Elle avait 

# 

' Bic Pater Andrxas^ et magno nomine Lucas martyr, et iUustris san- 
guine Nazirius. — (S. Paulin de Noie, ep. 12 ad Swerum). 

' Ëuseb., hist.t l. m, c. 4 ; S. Jérom., catal. c. 7. 



xvin octob; 



Digitized by Google 



— 282 — 

des écoles renommées dans toute l'Asie, et qui produisirent des 
maîtres fort habiies dans tous les arts et dans tontes les 
sciences. Dans sa jeunesse, S. Lnc fnt initié à tonte la philo- 
sophie qui s'enseignait dans ces savantes cités : il perfectionna 
ses connaissances acquises par divers voyages qu'il fit en Pales- 
tine, en Egypte, en Grèce. Son goût le porta particnlièrement 
vers la médecine. Il exerçait cet art à Antioche. S. Jérôme' 

0 

assure qu'il y excellait. Comme Texercice de la médecine n'est 
point incompatible avec les fonctions du ministère apostolique, 
il paraît qu'après sa conyersion à Jésus-Christ, il ne cessa point 
de s'y appliquer; S. Paul semble le faire entendre, quand il 
dit : LuCf le médecin, notre très-cher frère^, 

S. Lnc n'était pas seulement habile dans la médecine ; d'après 
la tradition, il était anssi très-versé dans l'art de la peinture. 
D'après le Ménologe de l'empereur Basile, compilé en 980, 
I^icéphore, et d'autres écrivains grecs, que cite Gretzer, dans 
une dissertation sur ce sujet, il laissa plusieurs portraits de 
Jésus-Christ et de la Sainte Vierge^. Parmi les Anciens qui ont 
su et rapporté que S: Luc était peintre, on cite Théodore Lec- 
teur, qui vivait en 518; on lit dans cet auteur, qu'on envoja 

' I Lucam Iradunt veleres ecclesien Tractatores medicinas artis fuisse 
scienlissimum, et magis GrsBcas Lilteras scisse quam Uebrsas.» (S. Jô- 
rôm. comm. in Is. vi, 10.) 

' Coloss. IV, 14. 

• Les portraits de Notre-Seigneur Jésus-Christ et ceux de la Sainte 
Vierge représenté» à ràge de 47 à 50 «ns par S. Luc, &ii|>poseiit que 

le saint évangélisle a va -Notre-Seigneur en Judée, de môme que la 
Sainte Vierge, vers les temps de l'Ascension. Les critiques qui combat- 
tent quelquefois l'authenticitô do ces portraits ne s'appuient que sur 
rhypothèse fort peu fondée que S. Luc n'a pas vu Jésus-Clirist sur la 
terre, et qu'il n a pu représenter la Sainte Vierge à un âge si peu 
avancé. Cesfc donc parce que généralement il était admis dans l*EgUse^ 
qne cet évangéliste avait été disciple du Christ, que la tradition rela-' 
tive aux portraits de Jésus et de Marie, s'est constamment accrédit''-? 
parmi les fidèles, et notamment parmi ceux des siècles modernes -. ce 
qui montre que l'opinion des critiques modernes dont nous avons parlé 
était contredite dans le fait par l'admission commune de cette tradllion 
et que conséqpiemment eUe o^a jamais obtenu bien du. erétfit, mêm 
dans les derniers ftges. 
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de JéniaaleiD àrimpératrioePalchéne, un portrait de la Sainte 
Vierge péint par 8. Luc, et ((ue cette f»riooèsse le mit dans 

une église qu'elle avait fait bâtir ù ConsUinlinople : Pulcherim 
Eudoxia (imperatrix. Jerosolymis ageas) iinagincm Mairis 
Okri^U gntim Lufiai Aposiolm pinxerat^ Eteroioii^miê mmt0 
Constantinopolini'. Un diàconrs', conifM)bé contre Constantin 
Copronyrae, allril)ué à S. Jean Damasccne, fait avant la célé- 
lurution dii second Concile de Micée, rapporte le même iût^ On 
a IrotTé è Rome, dans nn sontemin près de Tégliee de Sainte* 
.Mari»% dite in via Lata, une ancienne inscription oii il est dit 
d'un portrait de la Sainte Vierge, que c'est L'un des sept 
p^/M jMT S. Lut : una septem a Luûu depietis^. Il y â 
encore trois ou quatre portraits smblables, dont le prinripal - 
a été place par le pape Paul Y dans la chapelle Burglièse, dans 
l'église Sainte-Marie-Majenre. 

La plupart des Anciens ont dit qne S. Lnc, airant sa eonrer* 
sion à la foi évangcliipio, était Juif de religion, du grand nom- 
' bce lie ces Juifs d'Ântioche, qu'on appelait communémeat Hei- 
UmHeif et qni Usaient l'Ecriture Sainle dans la version des 
Septante. S. Jérôme observe, d'après les écrits de S. Lac, 
^nil savait mieux le grec que l'hébreu, qu il ne se contente 
paa^de bdro nsage de la version des Septante, comme les aoim 
àalMrs dn Nouvean-Testament qui ont écrit dans la n^e 
langue, et qu'il s'abstient de traduire certains mots (pi'il ne 
pfi|);i¥i^ j)a3 inien rendi-e en grec. Les Modernes pensent qn'tl 
était disciple de S. Panl et qu'il a été converti an Christianisme 
par cet Apotre. Mais la plupart des Anciens rapportent qn'il 
fut Disciple de Jésus-Christ et l'un des Soixante-Douze, bien 
q^'il ne iàt pas entré dans la compagnie de Jms la première 

* Vidé âeta SS. p. Voir aussi ce qui a <t5 dit au !^ et aa livres 
de cette Clui$tologie. 

^ Bosins el Aringhi, Roma subterr., l. 3, c. 41. Voyez sur les portraits 
de la Sainte Viei^e. Jes. Asseiiiani, tn CttUmd. Univ. ud {% ocl., I. 5, 
p. 306. 
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année de son ministère public, mais seulement la deuxième . 
année, on an commencement de la troisième. S. Epiphane* 
témoigne expressément que S. Lac a été Ton des 72 Disciples. 
S. Grégoire le Grand*, alléguant rautorité d'autres auteurs 
' ecclésiastiques, le dit également, et croit qu'il était l'un des 
deux disciples qui allaient à Eminaûs après la résurrection dn , 
SanTear. S. Ealbymins* s*appnié dn témoignage d'Origène et 
partage le même sentiment. S. Dorothée* compte aussi S. Luc 
parmi les 72 Disciples. Le Ménologe^ de l'empereur Basile 
, porte qne, comme 5. Luc était du nonU^re du 7i Apôtres, U 
(/adjoignit plus tard à Papôtre S. Paul pour annoncer le 
Christ avec lui. TertuUien", parlant de S. Luc, ne décide 
rien; il se contente de dire que S. Luc était, non du nombre 
des Apôtres, mais bien du nombre des hommes apostoliques 
tels qu'étaient les 72 Disciples); qu'// n'était pas Docteur, 
comme les Apôtres, mais Disciple, comme ceux qui n'élaien^ 
pasdn nombre des premiers chefs de l'Eglise; et il ajoute que 
plos tard^ il se fit compagnon du dernier des Apôtres, c'est-à- ' 
dire de S. Paul, Les Grecs, en généi al, les anciens et les mo- 
dernes» tiennent que S. Luc était Ton des 72 Disciples de 
* Jésns-Ghrist; et leurs Ménées^, au 18 octobre, la Chronique 
d'Alexandrie, le marquent positivement, comme les Ménologes, 
dans les chants sacrés de la liturgie. Tbéophylacte et Méta~ 
phraste' donnent aussi ce sentiment comme généralement 
reçu : ce sentiment est, de plus, confirmé par tous ceux qui 

■ 8. Epipb. inPanar.t km'esi, 51. 

* S. Greg. magn. 1. 1, Moral, c. I. 

* 8. Bntbym., in Prmfat, in Evang. ; ap. Baron* an. 58, fi. 34. 

* S. Dorotb., In Synopsi. 

* Menolof. composilum jussu Basilii Imp. ab an. 976 ad t025. 

* TerluU., ado, Mardonem, l, 4, 6. 2. 

^ Menaea, 18 oet. apud Bott. eodsm die, p. 284; Ghron. Alex., p. eS, 

in Bibl. PP.Jcm. 15. 

' Simon Metaphr., in vita S. Lucse, ap. et evang. ; et Nicephor., l. 1, 
e, 34. Adamantius (an. 300), L 1, p. S. TiU, a soutenu ce point. 
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assurent que S. Luc était le Disciple qui accompagnait Giéopbas 
à Emmans' . 

Au reste, S. Luc lui-même dit et répète, au commence- 
ment de son Evangile, qu'il n'a point écrit son histoire de 
Jésus-Christ sur le rapport d'autmi, comme l'ont fait plosieurs 
écrivains de son temps, qni n'ont composé leur récit qne d'a- 
près le témoignage des premiers témoins de Jésus-Christ, et 
des premiers ministres de la.parole divine; maïs qu'il Ta 
écrite, comme témoin oculaire qui a tout suivi depuis le com- 
mence me lU- de la prédication du Sauveur. Voici ses propres 
paroles : 

Plusieurs personnes ayant entrepris d'e'erire l'histoire des 

choses qui ont été accomplies parmi nous, suivant le rapport 
que nous ont faU ceux gui dès le commencement les ont vues 
de leurs propres yeux, et qui ont été les ministres de la pa- 
role ; il m'a semblé bon, à moi aussi, qui ai suivi toutes ces 
• choses depuis le commencement, de vous en exposer exacte- 
ment toute la suite, très-excellent Théophile, Visum est mihi 

ASSECUTO OHNIA.A PRINCIFIO, DIUGENTER EX ORDIIfE TIBI SCM- 

BERE, OPTLMK TuEOPHIhE*. 

S. Luc dit donc ici, comme TEvangéliste S. Jean, qu'il an- 
nonce et qu^il certifie ce qu'il a -vu et suivitxaetemeat, tou- 
chant le Verbe de vie. C'est là, dn reste, une obsenration faite 

depuis longtemps par Oi igène, lorsqu'il dit que S. Luc a soin 
de faire entendre qu'il n'écrit pas sur le témoignage des autres, 
mais comme témoin assidu et immédiat des œuvres du Christ : 

inculcat et replicat (inquit Origenes loquens de S. Luca), 
quoniam quce scripturus est, non rumore cognoverit, sed ab 
initio ipse fuerit eonsecu^*. Les paroles du saint £?angé- 

' Âpiid Theophiiact. Niceph. 1. S, c. ib . Et es 70 iliis duos, Marcum 

et Lucam. 

* S. Luc. I, 1-2-3. 

* E5o;e xatxoi,7rapY)xoXo'jOr|XOTt avwUev noiffiv. 

* Origenes, apud Baron, on ôS n. 34.. 



Digitized by Google 



— 286 — 

liste marquent donc, qu'il a été le compagnon du Christ et de 
ses Apôtres dan» tous les faits évangéliques qui ont été accom- 
plis en Judée. 

L'opinion des modernes n'est fondée que sur un sens diffé- 
rent, donné aux paroles précitées de S. Luc ; selon ce sens, ce 
serait le saint Evangéliste qui écriraitVhisioire da Christ, sut- 
wmt le rapport des premiers témoins et des premiers minis- 
tres de Jésus; tandis que cet auteur sacré manjue que, outre 
le témoignage de ces premiers spectateurs des œuvres de Jé- 
sus-Christ, lia un moyen de plus d'informer exactement Théo- 
phile, c'est qu'il a été lui même le disciple, le sectateur, mot 
à mot,. Vacolyte du Christ, pendant qu'il opérait toutes ses 
(Buvres. Lorsque S. Luc ajoute ces paroles, accomplies parmi 
nous, ou au milieu de nous*, il indique clairement, qu'il 
était en Judée dans ce temps-là ; qu'il était, ou prosélyte juif, 
ou disciple de Jésus-Christ, lorsque le Sauveur opérait ses pro- 
diges. — Le sens donné par les Modernes ne paraît donc point * 
fondé ; lors même qu'il le serait, on ne pourrait pas en con- 
clure, que S. Luc n'a pas été l'un des Soixante- Douze Disci- 
ples de Jésus-Christ ; car voici comment alors le texte de no- 
tre saint Evangéliste s'expliquerait : 4^ suivant que nous ont 
rapporté ces choses, ceux qui les ont vues dès le commence- 
ment: c'est-à-dire la Sainte Vierge, les parents et les frères de 
Jésus-Christ selon ia chair'; euK seuls, en effet, ont pu ra- 
conter plusieurs merveilles relatives aux circonstances de la 
Nativité, de l'enfance de Notre-Seigneur Jésus-Christ ; S. Luc 
n'ayant pu être témoin oculaire de ces faits, a dû en être in- 

■ 8. Luc I, I. 

' Du reste, beaucoup de modernes, parmi lesquels TiHemoiit, Mém, 
ecc'., <• l,et Calniet, Dict. de la Bible, art. Disciple, suivent sur m point 
le sentim'înt des anciens. — Voyez, aussi ÏWcv'xolï.ClirotiOfj. 

C'est là le sentiment irôs-pronuncé de l ancien autour de liQi célèbre 
(^irwSqUê tPAtewandrief p. 57, qui s'exprime aîosi sur ce point : 

« lise tradiia accepimos ab ils, qui ab initio prasentes et oculati tes- 
tes et administri verbi interlùeranft. Adfiiit et 8. Lacas, qui iiee ab ims 
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formé par des témoins plus anciens. 2° Suivant le rapport de 
ceux qtii, dès le commencement, ont été les ministres de la 
parole : ces paroles désigneraient S. André, S. Pierre, et Ic^ 

autres premiers Disciples, qui assistèrent au baplènie de Jé- 
sns^Christ conféré par S. Jean-Baplisle, et qui, les premiers» 
MBoncèrent l'ËTangile. %. Luc aurait aj^ns d*eux ces laitè» 
accomplis au commencement du ministère public de Noire- 
Seigneur, et il racoulerait tous les autres, comme témoin ocu- 
laire. Ainsi Tunique raison sur laquelle est fondée l'opinioa 
moderne touchant S. Luc et sa qualité de disciple de Jésus- 
Christ, nous j)araîl peu solide devant ces explications et devant 
les autorités des Anciens. Des auteurs observent ici, que 
Si Lue ou S, Lueius, a été appelé par S. Paul, Luc, le médef* 
cin, Irès-proLablcinont pour qu'on ne le confondît point avec 
S* Lucius le Cyrénéen, Après avoir éclairci ces points histori- 
^ènif TttiOQs maintenant aux autres circonstances de la vie de 
, S. Luc. 

Simoun Mélapln aste, dont L' Histoire de la vie de S, Luc est 
^dfflée par les Boliandistes, préférablement à plusieurs au-- 
très, parle ainsi de la conversion de notre saint Evangéliste: 
11 était occupé aux sciences liumaines, à l'étude des langues, 
de. j[a grammaire, de la rhétorique et surtout à la philosophie 
grecque^ lorsque se présenta à lui une occasion de passer à lui 
état meilleur. Onelle fut cette occasion? La voici. Le fils de 
])^%, revêtu de notre nature corporelle, paraissait alors au 
^0(Ês^^ populations de la Judée. Après ^jovt souteim «o 
eembat èi remporté une Tictoire contre TEnnemi de Dieu et des 
hommes, après avoir été signalé publiquement comme Messie 

accepta lilteris consignavit. Oculati porro spcctatorcs et ministri sunt 
Saiicta, ^'loriosa, et vere Domina nosLra Doi Geniirix, quin omnia ser- 
vavit m cordo suo, siculi scnplum est; Et Jusupii Juslus, Sponsus Vii>- 
giais, et fllii eju8 Jacobus, qui primus Hierosolymis tronum pstrUurcha- 
lem exomavit, Et Joseph, et Simon ac Judas. Hi sunt, qui ab ipso prin- 
cipio suis omnia oculis pressentes spectanint, et verba ministrarunt us- 
que ad tri^e<:imum Christi secundum humanitatem amnun, quomagnus 
Deus et baivator uosler J.-G. se mundo ostendit. » 
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et Fils de Dieu par la yoix do Père Céleste, snr les rives dn 

Jourdain, il conversait avec les hommes et les instruisait des 
choses du salut. Sa reQommée s'étendait dans la Judée» dans 
la Galilée et dans tous les pays limitrophes dé la Palestine. 
Pendant que plusieurs fermaient les oreilles à la voix qui leur 
annonçait la vérité, d'autres étaient attentifs à ses prédications 
et ne perdaient aucune parole, sortie de la bouche du Sauveur 
des hommes. Du nombre de ces derniers se trouva notre saint 
Evangélisle. Il vint souvent l'écouter, et il le vit souvent opé- 
rer des œuvres surnaturelles. Eclairé dès lors par une lumière 
céleste, il ne considéra plus les liens de la parenté, ni les atta- 
chements naturels; il foula aux pieds l'argent, les richesses. 
Sans se donner le temps d'aller vendre et de distribuer aux 
pauvres les biens qu'il possédait, il embrassa la voie céleste, 
qui se présentait devant lui, et, après avoir conversé avec 
celui qu'il aimait ardemment, il s'attacha à lui, comme son 
disciple sincère et véritable. 

Gomme il avait été fréquemment témoin des miracles et des 
prodiges éclatants de son maître , il le reconnaissait pour le 
Messie, envoyé de Dieu, et celte foi était solidement enraci- 
née dans son oœur. Aussi l'accompagna-t-il constamment et 
fidèlement, partout et même dans les afflictions et les persécu- 
tions que le Christ endura pour notre salut. Il fut témoin de 
sa passion, ainsi que de sa résurrection. Après avoir assisté sur 
' le mont des Oliviers au spectacle merveilleux de l'Ascension 
de Jésus-Christ, il reçut, le jour de la Pentecôte, avec les au- 
tres Disciples, les dons du Saint-Esprit, et devint avec les se- 
cours d'en haut, capable d'évangéliser les peuples avec d'heu- 
reux succès. Ce nouveau pêcheur d'hommes jeta alors son fi- 
let, et amena à la connaissance de la vérité beaucoup de Grecs 
et d'hommes civilisés, qu'il avait tirés des ténèbres de Hgno- 
rance et de l'idolâtrie* . 

* Vide Metaphrast. ibid. 
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Lorsque S. Paul se fut converti au Christianisme, S. Luc se 
joignit à lui pour l'accompagner dans ses courses apostoliques, 
partager ses trayaux et ses pénis. On ignore le lieu et le temps 
où il se fit son coopératear. Il commence à parler de lui- 
même, en première persomie, dans les Actes' , au temps oii 
l'Apotre s'embarqua pour passer de Troa4e en Macédoine, l'an 
64 de Jésus-Ghrist, peu de temps après le départ de^ S. Bar- 
nabe. Ces deux grands Saints ne se sé[)ar(M'ent plus que par 
intervalles, et .lorsque le besoin des églises le demandait. 
Depuis que le persécuteur de l'Eglise s'était converti et avait 
été miraculeusement destiné à converlir les nations, S. Luc 
était plein d'aûéction pour lui, s'aUacli:i it à lui, aimait à prendre 
part à ses peines et à ses souffrances, il fit aveo lui- quelque 
séjour àPbilip{)es, en Macédoine. Ifs parcoururent 'ensemble 
les villes de la (iivce, oii l;i moisson devenait chaque jour 
plus abondante. Les eilorts de S. Luc et son courage agran- 
dirent les «enquêtes du royaume de Jésus^Christ. S. Paul, 
écrivant à Pliilt'iiion^, en rendit lémoi^mage, et dit qu'il évan- 
gélisait avec force, et qu'il était son auxiliaire dans le minis- 
tère de la parole. 

L'an 57, le même Apôtre envoya de Macédoine S. Tite à 
Corinlhe*, avec une autre personne dont il fait un grand éloge 
et qu'on pense généralement être 8. Luc. Nous apprenons 
ainsi de cet endroit de la deuxième épître aux Corinthiens, que 
le saint Evanpjt'diste avait été associé par les Eglises pour l'ac- 
compagner dans ses voyages, et recueillir avec lui les aumônes 
des fidèles. Il est appelé ['Apôtre des Eglises*. S. Paul ajoute 
qu'il él;iit devenu célèbre par l' Evangile dans toutes les égli- 
ses, et qu'il était la gloire du Christ. 
Quelques chrétiens instruits des premiers temps avaient 

> Act XVI» 8, 9, 10. 

> Philem. 24. 

* 2. CktrinUi. ym, 18, 19. 

* Ibid. t. 18-23. 

19 
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entrepris d'écrire Thistoire de Jésas-Ghrist ; mais ces histoi- 
res étaienl incomplètes el inexactes en certains points. Ce fut 
ponr S. Luc me occasion d'écrire son évangile. On a pensé 
qn*il s'était anssi proposé de suppléer aux omissions des évan- 
giles de S. iMalliiea et de S. Marc, qui ayaîent dvjd paru; mais 
nous n'avons point de preuves certaines qu'il ait eu ce dessein ; 
il ne paraît pas même qu^il eût lu les deux évangélistes qoi l'a- 
vaient peut-être précédé, comme l'ont observé de savants cri- 
tiques. On dit que S. Paul contril)ua à la rédaction de ce troi- 
sième Evangile. Mais S. Luc dit que, outre qu'il avait enten- 
du les promiers témoins des merveilles de Tincamation de Jé- 
sus-Clirisl, et ceux qui avaient eu part aux premiers commen- 
cements de son ministère public, il avait lui-même suivi tou- 
tes ces choses, dès le principe, et les avait rédigées en écrit d'a- 
près cette connaissance parfaite. Tl fut encore dirigé par le 
Saint-Esprit, qui lui révéla tout ce qu'il a rapporté concernant 
nos mystères, et qui l'assista d'une inspiration spéciale, jusque 
dans la relation dès plus petits événements historiques. Les 
Anciens, en prétendant que S. Paul avait concouru à l'Evangile 
de S. Luc, semblent s'être fondés sur la conformité des ex- 
pressions dont ils se sont servis l'an et l'autre, en rapportant 
l'institution de l'Euchanstie, et l'apparition de Jésus-Christ à 
S. Pierre. 

Selon S. Jérôme' et S. Grégoire dePiazianze^, S. Luc écri- 
vit son évangile dans le temps que S. Paul prêchait en Achale, 
l'an 54. Ce doit être en effet, en 53, que ce troisième évan- 
gile a été écrit, s'il est vrai que S. Paul en parie dans son épî- 
tre aux Romains, comme rassurent les Anciens. 

S. Luc, dans tout le cours de son livre, justifie l'annonce, 
que, dès le premier chapitre, il fait de l'exposition méthodi- 
que avec laquelle il classera son récit. Prenant d'abord à son 
principe l'histoire du Fils de Thomme, il nous montre comment 

' s. Hieron. proleg, in Matih, 
* S. Greg. carm. 33. 
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son précurseur, qui devait préparer ses voies, arrive à la fie. 
II retrace le récit de TAimoiiciation divine faite à Marie, de la 
visite de la Tîerge bénie à réponse dn prêtre Zacharie, les cir- 
constances prodigieuses de la Présentation de i'"KnfantDivia au 
Temple ; il consigne dans son écrit plusieurs faits passés sous 
siftènce èhez les autres Evangélistes, notamment la sueur de 
sang au jardin dos Oliviers. 11 complète la biographie sacrée 
du Rédempteur des hommes, par le tableau de sa résurrec- 
tion, de ses apparitions, de ses enseignements, jusqu'à son 
ascension. Cet Evangile de S. l.iic a été généi-alemont et cons- 
tamment reconnu pour authentique par les Hérétiques \ 
comme par les Catholiques. 

S. Luc a continué, plus tard, dans un antre livre, le récit de 
la prédication et de rétal)lissement de la bonne nouvelle. Cet 
ouvrage, appelé par les Grecs les Àcies ou les Actions des 
Âpôtrss, contient le récit des faits apostoliques pendant envi- 
l'on 3<) ans, à partir de la mort de îVotre-Seigneiii'.lt'sns-Christ. 
11 a été écrit dans la même Luimie que son Evangile, ta 
deuxième année de la captivité de S. ^aui à Rome. Il a été 
dédié à ce même Théophile, auquel S. Lnc avait déjà adressé 
son Evangile. 

Ce livre, dit S. Ghrysestôme^, nous est aussi utiieque rEvan- 
gUe mâme, tant pour rétablissement des dogmes chrétiens, que 

pour le règlement de nos mœurs. Nous y voyons Taccomplîsse- 
ment de différentes choses que îiotre- Seigneur avait prédites, 
la descente du Saint-Esprit, et le changement prodigieux 
opéré par lui dans Tesprit et dans le cœur des Apures. Nous 
y voyons le modèle de la perfection chrétienne, soit pour les 
simples fidèles dans les premiers chrétiens de Jérusalem, sdt 
ponr ceux qui gouvernent F Eglise dans la vertu imcompa- 
rable des Apôtres, et surtout dans leur union et dans leur cha- 
rité parfaite. I^ous y admirons aussi une doctrine, que aouâ m 

' Voyez les Marcionites, apud TertuU., prxiC. c. 51, 
' S. Ghrysost. in ilcta, Imn. 1. 
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trouYODs exposée avec la même clarté dans aucnn autre lirre 

de rEcriture. On peut dire surtout, que ce livre est particulîè^ 
rement la preuve de la résurrection de Jésus- Ghi ist, qui est 
le premier fondement de tout le Christianisme. Un ancien» 
iEcoméninSf a dit que, comme VEvangile nous apprend les ac- 
tions de Jésus-Christ, la Deuxième Personne divine, les Actes 
nous apprennent les actions et la conduite du Saint-Esprit, la 
Troisième Personne Divine. 

Comme S. Luc était compagnon des travaux de S. Paul, il 
décrit principalement ce qui regarde cet Apôtre ; mais il le fait 
avec une entière simplicité, sans relever jamais ni ses actions, 
ni ses souffrances. lien conduit Thistoire jusqu'à Tan A3, temps 
auquel S. Paul demeurait à Rome. 11 demeura avec i'Apôtre, 
et raccompagna jusqu'au jour de son martyre. 

Il survécut de beaucoup à S. Paul, puisqu'on assure qu'il 
ne mourut que dans une grande vieillesse, à l'Age d'envîroii 
80 ou 84 ans. Pendant ce temps, il fit ce qu'il avait fait anté- 
rieurement, il s'occupa de la prédication de P£vangiie* . 

S. Epiphane* dit qu'il annonça la parole de Dieu, dans la 
Dalmalie, dans les Gaules', dans Tltalie et dans la Macédoine. 
I^icéphore^ dit, dans le même sens, qu'après avoir séjourné à 
Rome avec S. Paul, il revint en Grèce, et amena un grand 
nombre de personnes à la lumière de la vérité. Simion Méta- 
phraste^ témoigne qu'il alla prêcher dans TËgypte, dans la 

* s. Ilioron. de viris ttt. ; S. Gaudent. Brix. hom. 17. Grœci. 

* S. Epiph., /l;F7'. 51. 

* s. Epipbane, après avoir dit que S. Luc était l'un des 72 Disciples, 

à qui JésoB-Gbrist aviit confié le ministère de la parole, ajoute à deux > 
fois différentes que le saint Bvangliste prèclia dans les Gaules : idque 
ipse primum in Dalmatia^ Galliat etItaUa, ae Macedonia, prœstitit ; sed 
in Gallia per cxlens : [vel) prindpium vero in Gallia ; Apxr) Ss ev 
FaXXi'a. — Pierre de Marca, archevêque de Toulouse, epist. ad //. Va- 
lesium, n" 1» insiste sur ce témoignage, et veut que S. Luc ait commen- 
cé à évangéliser les Gaules. — I/historieu Iiongueval conclutde là que 
la tradition aVait appris à 8. Bpiphane ainsi qu*à Tliéodoret, la prédica- 
tion de 8. lue dans les Gaules. 

* Nlceph. /. 2, c. 33. 

* Metaphr. in vtto S. Lmom, <M» 
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Théba!de et dans la Lybie'. Fortnnat*, parmi les Latins, est 

dans le même sentiment. Les Constitutions^ apostoliques le 
m^queat également, et disent qu'il ordon^^^^ùlius, troisième 
éfêqne 4*Alexandrie. Le PrmdestiruUus* du P. Sirmond, dit 
qu'il condamna à Antioche l'hérésie des Ebionites, née vers le 
temps (le Domitien. 

S. Gaudence de Bresse^ (^^O), qui avait beaucoup yopgé 
dans rOrient, met S. Luc au nombre de ceux qui, après avoir 
prêché le royaumede Dieu el sa justice, avaient élr tués par 
les- impies. S. Paulin^ lui donne aussi la qualité de martyr. 
L*Ancien Martyrologe Africain le qualifie positivement Evan- 
géliste et martyr" . Knlre les Cirées, S. Grcgoirc tie Nazianze* 
reproche à Julien l'Apostat, de n'avoù* point respecte ces vic- 
times immolées pour Jésus-Christ, ces glorieux athlètes, Jean, 
Pierre, Luc, Thècle, et les autres qui ont exposé leur vie pour 
la vérité, qui ont combatlu co.itre le fer et le feu, contre les 
bêtes et les tyrans, comme si leurs corps eussent été insensi- 
bles, ou cpi'ils n'eussent point eu de corps. Les Grecs disent 
expressément que S. Lue a été martyrisé, et assurent qu'il 
moui'ttt attaché el cruciUé à un olivier. Bède, Adon, Usuard , 
Baronios, disent seulement dans leurs Martyrologes, qu'il 
souffrit beaucoup pour la foi (tant en Grèce que dans d'fu- 

' " l 'aulo quiiiom l^oiuro rflicto, nirsuni liic ad Orit^nliMn discedit, to- 
« taniquB Libyum percurrens, in .'E.i^^ptum pervenit. Et ciim superio- 
«c rem Theboida intra suam iloclrinam recepisset, ac ad magisi^m per 
« evangelium adduxisset, Inferiorem Thebaîda..., accedit» in qua etiam 
«c ponlilox el paï>lor a Spiritu prsDponitur. Slaluis, impurisque dsBtno, 
« ruim dt'liibns in lerr;im dt^jontis, sacra lempla contr.i soli Deo origit, 
« niS'juiî ([ui iii proriiiidis iirtior,inti-p it-nrhii-^ tt'neliarUur, per evange- 
« liuui ad Dei cognitioncni regcucralis, mîtes Uiios ellici curât. » (Me- 
taphr. in pUa S. Iaicx, m. 9). 

> Fortimat. I, 8, c. i. 

* Gonstit. ap. I. 7, c. 46. 

* Pred. e. 10, p. U. ifi'j^ 

* S. Gaud. imn* 17. . 

* PauHn. ep. 12. * 

' MabUl. omi/. t 3, p. 414. 

* Greg. Naz. oral. 3, p. 76. 
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ires provinces), et qu'il mourut très-âgé dans la fiithyme. 

Les Grecs et les Latins loi donnent le titre d'Apôtre. 

Les Grecs raf»portent la manière miracnlease dont son corps 
fui trouvé par ses Disciples'. S. Gaudence^ dit à ce sujet, que 
Dieu faisait Toir par les merveilles qu'il opérait, que ce Saint 
était toujours vivant anprès de Bien, an sein de la Inenhea- 
reuse immortalité. 

£n 357, l'empereur Constance fit transférer les reliques de 
S. Luc, de Patras en Achaïe, à Gonstantinople. On les y dé- 
posa dans l'église des Apôtres, avec celles de S. André et de 
S. Timothée. 11 se fit alors quelques distributions des premiè- 
res. S. Gaudence de Bresse en procura à son église, S. Pau- 
lin en mît dans celle de S. Félix, à Noie, et dans one antre 
église qu'il avait fait bfitir à Fondi. Œcuménius^ rapporte que, 
lorsque le corps de S. Luc fut transféré à Gonstantinople, 
AnatoHns, chambellan de l'empereur Constance, s*étant mêlé 
parmi ceux qui le portaient, fut aussitôt guéri d'un mal incura- 
ble dont il était ailligé. 

L*église des Apôtres, à Gonstantinople, avait été bâtie par 
Constantin le Grand. Ce prince fat enterré dans le porche de 
cette église, et l'on renferma son corps dans un cercueil d'or. 
On représenta les douze Apôtres autour de son tombeau. Lors- 
que l'empereur Justinien fit réparer l'église, les ouvriers trou- 
vèrent trois coffres de bois, avec des inscriptions qui portaient 
que c'étaient les corps de S. Luc, de 5. André et de S. Timo- 
tkée. fiaronius veut que le chef de S. Luc ait été porté à Rome 
par S. Grégoire, et déposé dans l'église du monastère de S. 
André. On garde une partie de ses reliques dans le monastère 
du Mont-Athos, en Grèce. Le P. de Hontfaucon a fait graver, 
diaprés un manuscrit de l'Evangile selon S. Luc, l'ancien por- 

, > TiU. t. 9, mim, p.'l48. 
' Gaud. c. 17. 
* Âp, tEcam. i, 2, p. 859. 
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trait de ce Saint, avec tous les instruments dont on se servait 
autrefois pour écrire. 

Outre {'Evangile et les Actes des Apôtres, Clémenl d'Alexan- 
drie* et S. Jérôme^, disent que S. Luc a traduit en grec /V- 
pitre de S. Paul aux Hébreux. Le même saint Clément lui a 
encore attr'ibué un autre ouvrage, qui esi la controverse de 
Jason et de Papisque, dont nous parlerons dans la notice his- 
torique de S. Jason. 

Les Anciens, S. Irénée, S. Jérôme, S. Athanase, S. Au- 
gustin, S. Isidore, $. Grégoire, S. Ambroise et d'autres doc- 
teurs, cités dans les Acta Sanctorum^ y s'accordent à recon- 
naître que les quatre Evangélistes ou les quatre Evangiles ont 
été figurés par les quatre animaux dont parle Ezéchiel (r, 10), 
et S. Jean dans l'Apocalypse (iv, 7). Or, comme S. Luc in- 
siste particulièrement dans son Evangile, sur ce qui a rapport 
au sacerdoce de Jésus-Christ, pour cela les Docteurs, en fai- 
sant aux divers Evangélistes l'application de ces symboliques 
représentations, assignent communément à notre Saint, le 
bœuf, comme un emblème des sacrifices. 

' Euseb. /. 6, c. 14. 
' Hier. v. illusir. c. 5. 
' Acta SS. 18 oci. p. 313. 




s. LUGIUS, 

Evéque de Cyrène; 

L'un des 72 Disciples; 

Témoin oculaire des faits de Jésus-Christ; 

Docteur et Prophète de la primitive Eglise ; 



Le Martyroiog^e Romaio, avec la plupart des antres Martyro- 
loges, le distingue de Lncius de Laoclicée, et le fait évêque de 
Cyrène (qui était peut-être sa patrie) : 

« Le 6 mai, à Cyrène, dit-il, S. Lacias évêque, dont S. Lnc 
« h\i mention dans les Actes des Apôtres. » 

Or, le Livre des Actes le compte parmi les Propiiètes et les 
Docteurs les plus distingués de la primitive Eglise. 

Il y avait alors, dit-il, dans l'Eglise d'Ântioche^ des Pro- 
phètes et des Docleurs^ entre lesquels étaient: 

Bamabé, et 
* Simon qu'on appelait le Noir, 

Lucius le Cyrénéen, 

Manahen, frère de lait d'Hérode le Tétrarqm, et 
Satd. 

Or, pendant qu'ils s'acquittaient des fonctions de leur mi- 
nistère devant le Seigneur, et qu' ils jeûnaient , le Saint-Esprit 
leur dit : Séparez-moi Saul et Bamabé pour l'œuvre à la- 
quelle je les ai appelés. 

Et après qu'ils eurent jeûné et prié. Us leur imposèrent les 
nuiins et les laissèrent aller. 

On voit par là que S. Ludvis le Cyrénéen remplissait 
déjà les fonctions épiscopales et [qu'il conférait déjà Tor- 
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dination à ceux que le Seigneur avait appelés aa ministère 

sacré. 

Quant à lui, selon Adon, Usuard, Pierre des Moels, il avait 
été ordonné par les Apôtres, premier évêque de Gyrène, ville 
épiscopale de la Pentapole, m Lybie, sons la dépendance de 
Ptolémaïde, qui est la métropole, et du Patriarchat d'Alexan- 
drie. (Gyrène est appelée aujourd'hui Caïroonf dans le royaume 
deBarca.) 

11 s'acquitta de son ministère avec beaucoup de lidélité; il 
lut remarquable par sa prédication et par sa sainteté. 11 mou- 
mt en paix le 6 mai. 

Tons les Martyrologes le distinguent de S. Luc et détruisent 
ainsi l'opinion de (juelques écrivains qui ont pensé que le nom 
du saint Evangélisle était le même que celui de S. Lucius de 
Cyrène. 

Mais on ne s'accorde pas également à le distinguer de S. Lu- 
eitis de Laodicée, Gar on peut penser, que Lucius, après avoir 
été évêqne de Gyrène, ou bien que, étant originaire de Gyrène, 
et après y avoir fondé une église, quitta ensuite sa patrie ou 
son premier siège épiscopal, comme cela se pratiquait fréquem- 
ment et nécessairement dans les temps Apostoliques, pour 
venir établir un nouveau siège épiscopal en Asie, dans l'impor- 
tante ville de Laodicée; de là lui serait venu plus lard son sur- 
nom de Lucius de Laodicée^ soit pour le distinguer de 5. Lue, 
soit pour marquer son nouveau siège épiscopal. G*est pour- 
quoi, pour ne laisser aucun doute sur ce point, nous ne comp- 
terons parmi les 7il Disciples qu'i^M seul Lucius, et tout ce 
que la tradition ecclésiastique dira de l'un, nous l'appliquerons 
à l'autre, comme étant le même personnage, jusqu'à ce qu*on 
découvre des preuves suffisantes, pour établir sûrement une 
distinction entre ces deux noms. 

Quoi qu'il en soit de cette question, le Martyrologe Romain, 
les Ménées des Orientaux, S. Dorothée, les auteurs Ecclésias- 
tiques, disent que Lucius de Cyrène était l'un des premiers 
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Disciples de Jésus-Christ^ , lun des premiers Apôtres^ et Dis- 
ciples du Christ, et qu'il faisait partie du nombre des Septante- . 
Deux^ . 1 

' Martyrol. Rom., 22 aprilis die. 

' Menolog. BoU. T 3, p. 4, immense aprili. 

* Menaea, Boll. ibid. Voyez \hnolice hist. de S. Apelles el de S. Lucius 
dt Laodicée; — La chronique d'Alexandrie^ in Biblioth. SS. PP. t. 15, 
p. 60. 




s. ZÉNAS ou ZÉNON, 

L'un des Septante-deux Disciples du Christ; 
Témoin immédiat des faits de Jésus; 
Evéque de Diospolis ; 
Confesseur de la foi. 



S. Zénas est mentionné dans Tcpître de S. Panl à Tite* de 

la manière suivante : 

Lorsque je vont aurai envoyé Àrtémas ou Tychigue^ ayez 
som de venir promptement me trouver à Nicopolis, parce qm 

fai résolu d'y passer l'hiver. — Envoyez devant Zénas, doc- 
teur de la Loi, et Apollon, et ayez soin qu*il ne leur manqua 
rien. Zbnam legis psiirrini... solugitb pilbhitte, ut nil ilus 

DESIT. 

Ces paroles de l'Apôtre nous apprennent que Zénas s'em- 
ployait avec zèle, comme le savant docteor ApoUo, anx travanx 
Apostoliques. L'apôtre S. Panl Yonint que ces deux ministres 
. de l'Evangile vinssent travailler avec lui à Nicopolis, ville ma- 
ritime de rEpirOy selon S. Jérôme^, ainsi appelée à l'occasion 
de la victoire remportée en ce lieu par César-Angnste snr An- 
toine et Cléo pâtre. 

S. Jérôme ajoute que l'Ecritui^e ne fait plus nulle part men- 
tion du docteor Zénas. £lle nous apprend seulement qne c'était 
on homme Apostolique, qui exerçait les mêmes fonctions ecclé- 
siastiques que le sav«int et éloquent ApoUo. Quant au litre de 
docteur de la Loi, LEOispiRrrus , vojuièxoç, qu'elle lui dotine^ 

• TiL m, 12-18. 

> 8. Hieron. in kunc lùcum* 
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S. Jean Chrysûstôme* pense qu'elle le qualifie ainsi, parce 
qu'il était très-versé et fort habile dans la connaissance de la 
Loi Mosidque. Il est même très-yraisemblable, qu'ayant de 
s'attacher à Jésus, il avait reçu ce litre des mains de la Svna- 
gogue, comme plusieurs des doctem*s primitifs du Christia- 
nisme. Ce qui peut encore nous &ire concevoir une grande 
idée fie S. Zénas, c'est que S. Paul le met avant Apollo, qui 
était si distingué et si célèbre, d'abord dans ie Judaïsme, et 
ensuite dans l'Eglise. 

S. Dorothée* martyr, les Ménées* des Eglises Grecques et 
Orientales, et d'autres auteurs* , le comptent parmi les Septante 
Disciples du Christ, et rapportent qu'il fut évêque de Diospo- 
lis, ou Lydda, ville de Palestine. Les Grecs le mettent sur la 
même ligne que S. Marc, Arislarque, et lui donnent le nom 
de Zenon, apôtre : Eodem die commemoraiio Sanctorum 
Marei, ArUtarehi, et ZenonU. « Zéuon, disent-ils', est celui 
« dont parle S. Paul dans l'épître à Tito. 11 fut évêque de 
« Diospolis. Comme il était un tabernacle vivant du Saint- 
« Esprit, après avoir prêché l'Evangile, il alla auprès du Sei- 
« gneur. » 

• Z^non, Aristarque et S. Marc, 

M Sont entrés dans la béatitude de la vie étemelle.» 

« Ayant clé établi évêque de Diospolis par le bienheureux. 
« Pierre, il enseignait à son peuple la divinité du Christ. » 
Doeebat prmdieans Christum esse verumDeum, Zénas, Marc 
et Aristarque, supportèrent beaucoup de peines pour Té- 
diûcatiou des Eglises et 1^ destruction des idoles ; après avoir 
opéré plusieurs prodiges et un grand nombre de guérisons, 

' * s. Ghrysost ap. BoU, 
' DoroUi. tn tynopsi. 

* Menœa, ap. BoU. 27 septemtris. 

* Lequienus, m Oriente ChristianOy tom, m, col. 581. — Petrns e Na- 
talibiis, episc. l. vi, cap. 100. — Riccioli, dénombrement des 72 Disc. La 
Chronique d Alexandrie lui assigne le 53* rang parmi les 72 Disciples. 

^ Ad 21 aprilis, Meoœa. 
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miraculeuses, ils allèrent jouir de la gloire du Seigneur*. 

La mémoire de S. Zénas ne .se trouve que dans quelques 
monuments historiques, et plus rarement encore dans !es mo- 

immeuls liturgiques. Les Bollandisles fixent sa féte au 27 sep- 
tembre. 

' Yen les années 64-72 de Jteos-Cairist. 
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S. HÉMSTE OU ÉMSTË, 

Ancien Trésorier de Corinthe; 

L'un des 72 Disciples du Christ, suivant la tn^iition; 

Compagnon de S. Paul et des Apôtres; 
Prédicateur de l'Evangile ; 

Evêque de Panéade, puis de Philippes, en Macé- 
doine ; 

Martyr de Jésus-Christ. 



« Le 26 juillet, à Philippes, en Macédoine, fête de S. Ëraste, 
« qae l'apôtre S. Paul y laissa pour é?êqae, et qui refat dans 
« cette TÎlIe la couronne dn martyre' . » 

Ce Disciple est appelé par S. Paul le Trésorier de la ville^, 
c'est-à-dire apparemment de la yilie de Corinthe, où cet Apô- 
tre était alors, et ou Eraste 8*arrêta dopais. Mais les savants 
pensent qu'il avait quitté celte charge pour s'attacher au mi- 
nistère évangélique, et, suivant une ancienne tradition, pour 
se mettre à la suite de Jésus-Christ même , qui le plaça au 
rang des 73 Disciples*. Et bien qu'il n*eût plus ce titre de Tré- 
sorier, rien n'empêchait qu'on ne le lui donnât, comme l'Ecri- 
ture le fait en d'autres rencontres, et comme cela se fait souvent 
parmi nous. S. Matthieu, après avoir semblablemenl quitté son 
emploi public de receveur des impôts ou de publicain, continua 

' Martyrol, Kom. 29 julii ; Beda, Usuard., Ado, et alii. 

'.0(xovo(Mc ; Les Grecs entendent qu'il était chargé de cette fonction 

à Jérusalem (In Menais). 

' S. Doroth., les divers Ménées et Ménologes Grecs; Const. Ghinius, 
in Natal. SS.\ Maximus, episc. Gythereus; ïypic. S. Sabsa; Ghronic* 
Alexandrin um, p. 60. 
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néanmoins à recevoir ce lilre dans l'Evangile, S. Paul , en parlant 
d'Ëraste, le désignait par son ancienne qualité, pour montrer 
que le Christianisme était aussi embrassé par des personnes 
considérables selon le monde , et que ni les dignités, ni les 
richesses, n'empêchent point de se sauver, (juand on le veut 
sincèrement. C'est la remargue de S. Chrysostômey qui semble 
croire qu'Eraste ayait conservé sa charge. 

Mais il paraît certain qu'il ne l'exerçait plus depuis plusieurs 
années. Autrement il eût été obligé de rester à son poste, et il 
lui eut été impossible de s'attacher à S. Paul et de le suivre 
dans ses courses apostoliques, comme l'Ecriture nous l'ap- 
prend* . Car Erasle était avec S. Paul à Ephèse, en 56. De là 
cet Apôtre renvoya avec S. Timothée en Macédoine (peut-être 
pour préparer les aumônes des fidèles). Ils étaient tous deux 
avec lui à Corinihe au commencement de l'année 58, lorsqu'il 
écrivait aux Romains , qu'il salue de la part de l'un et de 
l'autre. On croit qu'il suivit toujours depuis S. Paul jusqu'au 
dernier voyage que cet Apôtre fit à Corînthe, en allant souffrir 
le mailyre à Rome, vers l'an 65. Car alors Eraste demeura à 
Corînthe, comme S. Paul le marque dans son épitre à Timo- 
thée^, sans en donner la raison ni sans indiquer la durée de 
son séjour en cette ville. * 

Les Orientaux* témoignent qu'il fut d'abord trésorier ou 
économe de l'Eglise de Jérusalem, sans doute parce qu'il avait 
déjà exercé honorablement cette charge à Corintlie; qu'ensuite 
il fut évêque de Panéade, en Palestine; qu'il accompagna 
S. Paul à Ephèse, où il séjourna quelque temps avec lui; que 
de là il fut envoyé en Macédoine, où S. Paul le laissa et Tins- 
titua évéque de Philippes^; queniin, après avoir annoncé la 

* Act. XXI, 22. 
« Tim. IV, 20. 

* MeDologia. 

* 8. AdoD, Usuard, le Martyrol. Rom. ; Coast. Ghinios, Baron, an. 58, 
n. 62, et an, 59, n. 10. 
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foi dans d'antres contr ées, il fut martyrisé dans la ville déjà 
nommée. 

Telle est la tradition commune et ancienne qui concerne 
S. £raste. Le Typique de S. Sabas' le mentionue avec d'autres 
Disciples de Jésus-Christ, dont les noms suivent : 

« Les Saints Apôtres : 

« Olympas, 

« Rhodion, 

« Sosipâtre, 

« Tertius, 

« £raste, et 

« Quartus. » 

Les Menées témoignent qu'il a parcouru une grande partie 
de la terre pour annoncer la foi de Jésus-Christ. 

* Sic et Ifenologium BasilU Imperat. 



V 

3 
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S. MANAHEN, 

Noble et illustre personnage de Jérusalem ; 
Témoin immédiat des faits miraculeux de Jésus ; 
L'un des 72 Disciples; 

Prophète et Docteur de rSglise primitive d'An- 
tioche ; 

Consécrateur de S. Paul et de 8% Barnabé. 



On lit dans le Martyrologe Romain, au ^4 mai : 
« A Antioche, fête de S. Manaben, frère de lait d'fierode le 
4t Tétraque, docteur et prophète da Nonyeaa-Testament, mort 

« et enterre dans celle ville* . » 
On lit les mêmes choses dans les Actes des Apôtres^ : 
7/ y avait alors, dans f Eglise d'Àniioche, des Prophètes et 

des Docteurs, entre lesquels étaient Barnabé, et Si)no7i le Noir, 
Lucius le Cyrénéen, Manahen, frère de laU d Hérode le Té- 
trarque, et SatU, 

Or, pmdant gft'iîs s*acquiitaient des fonctions de leur mt- 
nislère devant le Seiy neur, et qu'ils jeûnaient, le Saint-Esprit 
leur dit: 

— Séparex-moi Saul et Barnabé, pour ^muvre à laquelle 

je les ai appelés. 

Et après qu'ils eurent jeûné et prié, ils leur imposèrent Us 
fMâns et les laissèrent aller. 

On voit ici que Manahen était d'une noble et illustre nais- 
sance, puisqu'il eut la même nourrice qu'Uérode-Antipas, roi 
de Galilée. Les Jui&* parlent d'un Manahen, qni était Second 

* Et ap. Usuard., Ado»., Bellin. et alios. ' ' 

» Act. xiTi, 1-2. 

* Liber Juchaîm» fot, 19, apud lAgf. 

20 
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Chef, ou Vice-Gérant da Prince du Sanhédrin sous le fameux 
Hillel, grand officier d*Hérode. II quîtia cette haute dignité 

pour s'attacher au service d'Hérode le Grand, père d'Antipas. 
On pense que Manahen, dont il est parlé ici, était son llis. Ce 
jeune homme pouvait espérer une grande fortune et une bril- 
lante posilion sur la terre. II préféra la pauvreté et la croix de 
Jésus. Il s'altaclia généreusemenl à son service. 

On le compte généralement parmi les Soixante-Douze Dis- 
ciples du Christ* . — Il fut rempli du Saint-Esprit, du don de 
science et de prophétie, il annonçait les choses futures et il 
expliquait les Saintes-Ecritures. Le Doctoral chrétien, auquel 
il fut élevé, répondait à ce que les Juifs appelaient la dignité 
de Rahbin, de MaUre^ dans la Synagogue. Il présidait comme 
docteur» prêtre, ou même évêque, à quelqu'une des assemblées 
chrétiennes. Car les nombreux Disciples de rËvangile avaient 
dès lors des lieux d'assemblée, comme les Juifs avaient diffé- 
rentes Synagogues dans les grandes villes. Sa dignité sacer- 
dotale était si élevée, et sa sainteté si éminente, qu'il fut choisi 
par le Saint-Esprit pour être, avec Simon-Niger et Lucius de 
Cyrène, le consécrateur de S. Paul et de S. Barnabe, et pour 
conférer à ceux-ci le caractère épiscopal et la mission évangé- 
lique. 

Il s'était préparé à ce sublime ministère par la prière, le 

jeûne, la célébration de l'oHice divin et du .saint Sacrilice. Ce 
fut par l'accomplissement de ces exercices de Religion, qu'il se 
rendit digne d'avoir, a cette occasion, une révélation divine. 

Il continua de présider à la florissante Eglise d'Antioche, 
sous la dépendance néanmoins de S. Pierre, de S. Ignace, de 

* Tillemont, mém. eod.y t. 1, p. 28 ; Riocioli, chronograph. ; D. Cal- 
met, IHct'de la Bible; le livre des Abtes, e, xm, 1-2, nous montre Ma- 
nahen, prophète et docteur, prêtre et consécralcur, avant les hommes 

• . apostoliques les plus considérables, avant même les premiers de l'or- 
dre des 72 Disciples, avaul Barnabé, avant S. Paul. Il était donc né- 
cessairement 1 un des premiers parmi les 72.— D' Sepp., Vie de Jésus- 
Chrisl, p. m, t. 1. - 
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S. Evode, qui en furent les premiers évêques. Ce qui ne l'em- 
pêcha point d'aller ea tout lien avec les autres Disciples, ensei- 
gner, prophétiser, offrir le saint SacrîGce, célébrér les louanges 
de Dieu, prêcher le royaume du Christ. Toutefois, il revint à 
Àntioche, où il mourut en paix, après avoir rempli fidèlement 
les fonctions et la charge de son Apostolat. Les Latins* célè- 
brent sa fèLe le M mai, et marquent que ce fut à Anlioche qu'il 
mourut. 

Si cet illustre témoin de Jésus n*a pas versé son sang pour 
confirmer son témoignage en faveur du Christ, son maître, 
c'est que Toccasion du martyre lui aura manqué. Le sacrifice 
qu'il a fait de sa magnifique fortune et de sa position considé- 
rable dans le siècle, vaut ici le témoignage du sang'. 

> Âpud Usuard,, Àdm,, BcU. 24 nudi. Petnis, in calai. L 5,tï. 34. 

^ On trouve dans (es Anliquités de Josàphe, 15, 10, 4, 5, que le père 
de Manabem était Essénien. Il avait prédit au vieil Hérode, lorsqu'il 

était encore enfant et qu'il allait à l'école, qu'il serait roi un jour, ce 
qui lui avait mérité les faveurs de ce prince. Nommé président du San- 
hédrin avant Hillel, il partagea plus tard pendant quelque temps avec 
celui-ci le souverain ponlilicat. Idais Manaliem père était d'un naturel 
inquiet et mobile. Aussi il ne tarda pas à se retirer du grand conseil 
et des loffes delà secte des Ksséaiens, pour passer ensuite dans le parti 
du roi. Il alla même jusqu'à se marier, ce qui irrita tellement contre 
lui les anciens juifs, que le Talmiid dit de lui qu'il s'est précipité dans 
un abîme de perversité. Mais il jouissait d'un crédit considérable au- 
près d lié rode 1 Ancien, à cause de ses grandes qualités et des parli- 
saas qu*il lui avait fiiits ; de sorte que le roi, reconnaissant' de ses ser- 
vices, fit élever son ttls avec ses propres enfiints. En effet, c'étsit la cou- 
tume dans Tantiquilé, comme nous le voyons en particulier par l'his- 
toire de Sésostris et de Cyrus, que les fils de familles nobles fussent 
élevés avec ceux des rois. Ainsi le jeune Manahem avait suivi la cour 
d'Hérode en Galilée et s'était allaciié intimement à lui, comme à son 
compagnon d'enfance. Ce fut vers l'époque de la mort de S. Jean-Bap- 
tiste, que Manahen fit partie des 72 Disciples qui suivirent Jésus-Christ. 
(Toir le D'Sepp., Vie de JésfU-Ohrist, t l,p. 459.) 
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s. HERMAS oc HEEMAN, 

L'un des 72 Disciples de Jésus; 
Témoin immédiat de ses mipacles ; 

L'un des hérauts de la parole évangélique ; 
Ëvéque de l'Eglise de Philippes. 



Eppt.5) 0avbvTt, T(i) (xaGr^r^ Kvipuni 
Epfxavov e(X7tvouv ex Xoywv StayXùswv, 

Spirituale lucrum ex sermonibus diversîs 
Mortatti Herau», Domioi Discipulo, obtigit. 

{Stnàxoria Gr,) 

« Le 9 miii, à Kome, S. Ilermas, dont parle S. Paul dans 
« l'épître aux Romains, qui, se sacriliaat lui-même, devint 
« une hostie agréable à Dieu, et, célèbre par ses yertus, en- 
« tra dans les royaumes célestes* . » 

S. Herman, ou S. llermas, disciple de Jésus et ancien au- 
teur, qu'Origène, Eusèbe, S. Jérôme, etc.,' assurent être 
celui que S. Paul salue à la fin de son épître aux Romains, par 
ces paroles : 

Saluez Azyncrite, Phlégon, PatrobCf Herman, HerMès, et 
les frères qui sont avec emt 

« On regarde communément Hermas comme Tauteur du 
« livre qu'on appelle le Pasteur y dit S. Jérôme' ; ce livre se 
« lit publiquement dans quelques églises grecques. C'est un 

1 Mariyrol. Rom., et alia ; scil. Bed», Usnardi, Adonis, ac cœter. La* 
Jnorum ; Orsci in Mênologiis. 

* Omnes scriptores, jmia Baronium* 

* 8. Hieron. in cataîogo, e, 10 *, Baron., an, 109, n. 50, ad Marty- 
rd. Rom., et onmes scriptores. 
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« ouvrage véritablement utile, et plusieurs anciens écrivains 
« en ont invoqué le témoignage; mais il est presque inconnu 
« chez les Latins. 

Il a élé écrit sous le Pontificat de S. Clément de Rome, 
quelque temps avant la perséculion de Domitien, qui com- 
mença vers l'an 95. Il a été cité par quelques Anciens comme 
un livre canonique; mais plusieui's églises ne l'ont considéré 
que comme un livre propre à l'édification des fidèles. Les An- 
ciens en ont fait beaucoup d'estime; les Modernes n'en ont pas 
tous jugé de même. Il est intitulé le Pasteur, parce que dans 
la plus grande partie de cet ouvrage, c'est un Ange qui parle 
sous la figure d'un pasteur, (|ui donne des préceptes à Hermas 
et lui explique les similitudes. 

Cet ouvrage est divisé en trois parties. La première porte le 
titre de vision, parce qu'elle est remplie de plusieurs visions, 
(|ui sont expliquées à Hermas par une femme qui représente 
l'Eglise; elles regardent toutes Tétat de l'Eglise et les mœurs 
des Chrétiens. La seconde est intitulée les Ordonnances^ et 
comprend plusieurs préceptes de morale et plusieurs instruc- 
tions de piété, que le Pasteur, ou l'Ange revelu de la forme 
d'un Pasteur, prescrit à Hermas. — La troisième partie a pour 
litre les Similitudes, parce qu'elle commence par plusieurs 
similitudes, ou comparaisons, et finit par des visions, qui re- 
gardent la pratique des vertus chrétiennes. 

On a perdu l'original grec de ces trois livres; et il n'en 
reste qu'une version, qui a été imprimée dans la Bibliothèque 
des Pères et donnée au public par Cotelier, avec les fragments 
des antûens auteurs grecs. On ignore l'auteur de cette version, 
de même que l'époque où elle a été faite; mais on voit qu elle 
est fidèle, parce (ju'elle se rapporte exactement aux passages 
grecs cités par S. Clément, par Antiochus et par d'autres An- 
ciens. 

Quant à l'autorité de ce livre, il est constant qu'il a été reçu 
autrefois dans plusieurs Eglises comme un livre canonique, et 
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que S. Irénée, Clément d'Alexandrie, Origène' et Tertallien' 

le Client comme un livre de rEcrilnre-Sainle ; mais il est vr^i 
aussi que des églises ne l'ont considéré que comme un ouvrage 
qui pouvait être utile pour l'édification des Chrétiens, mais qui 
n*a point l'autorité des livres canoniques. 

S. Hippolyte^, la Chronique d'Alexandrie et les Grecs en 
générai, disent que S. Herman fut l'un des 72 Disciples, et 
qa'îl fut évêqne des Philippiens. C'était un homme d'une exr 
cellenle piété et d'une simplicité très-grande; l'un et l'autre 
caractère reluisent également dans ses ouvrages, qui furent 
composés sous le pontife S. Clément, comme il paraît par ces 
paroles du Pasteur : « Tous écrirez deux petits livres ; vous 
I en remettrez l'un à Clément, qui l'enverra aux autres villes, 
« car c'est là sa charge; et l'autre à Grapté (qu'on croit avoir 
« été l'une des diaconesses de r£glise Romaine), qui en fera 
« part aux veuves et aux orphelins. » 

* < Qu9 scriptura valde mUii utilis videtur, et, ift puto, divinitas ins- 
pirata. • (Orig., ih e. 16 Pauli ad Hom,) 

* Et 8. Alhanasius, episc. Alex.» Tbeodoretus, etc. 

* Bell. 9 mai ; le D' Sepp., Vie d$ Jétui'CfhrUt, p. 482. 
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s. EPAPHRAS, 



XIX JUILLET. 



L'un des 72 Disciples de Jésus ; 
Compagnon des Apôtres; 
Evêque de Colosses ; 
Martyr de Jésus-Christ. 



Le Martyrologe Romaift s'exprime ainsi à son sujet : 
« Le 19 juillet, fêle de S. Epaphras, que S. Paul appelle 
« son compagnon de captivité. Ce Saint, ayant été ordonné 
« évêque de Colosses par le même Apotre, et étant célèbre par 
« ses vertus, reçut au même lieu, après un vigoureux com- 
« bat, la palme du martyre, pour les fidèles qui lui avaient été 
« confiés. Son corps a été déposé à Rome, dans la basilique 
« de Sainte-Marie-Majeure. » 

On trouve les mêmes choses dans S. Adon, dans Baronius, 
et dans les autres Agiologes. Pierre des Noels, évêque véni- 
tien, sur l'autorité de S. Jérôme, et d'autres anciens monu- 
ments, ajoute qu'Epaphras était du nombre des Septante-deux 
Disciples' du Seigneur; que ce fut ensuite, d'après les disposi- 
tions prises par S. Paul, qu'il alla prêcher l'Evangile aux Co- 
lossiens. 

Ce Disciple accompagna les Apôtres, et particulièrement 
S. Paul, dans leurs courses évangcliques. Le premier, il prê- 
cha la foi à Colosses, à Laodicée, et à Hiérapolis, en Phrygie. 
11 déployait un grand zèle pour les habilanls de ces trois villes, 
r/ctait un vrai serviteur de Jésus-Christ, .selon l'expression 
de S. Paul. Cet Apotre l'appelle son cher frère et son compa- 

* Ita et Chronicon Alexandrinum (p. tO.inSS. PP. Diblioth. t. 15). 
Ibi Epaphras inter 72 Discipulos annuœeralur 55. 
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gnon dans le service de Dieu. 11 fut prisonnier à Rome* avec 
S. Paul pour Jésus-Christ. 11 salue Pbilémon dans la lettre 
que le Docteur des Gentils a écrite à ce Disciple. Sans cesse il 
travaillait et combattiiit pour les Colossiens par ses prières et 
par ses œuvres, afin qu'ils demeurassent fermes dans la pro- 
fession qu'ils avaient embrassée, et qu'ils accomplissent plei- 
nement tout ce que Dieu tlemandail d'eux. Pour procurer leur 
salut il agissait comme un fidèle minbtre de Jésus-Christ. 

Yoici en quels termes élogieux S. Paul rend témoignage 
de S. Epaphras, et des fruits de son ministère parmi les Colos- 
siens' : 

Nous rmdùns grâces â DieUf Père de Notre-Seigneur Jé- 
sus^ChrisU et nous le prions sans cesse pour dous, depuis 

que nous avons appris quelle est votre foi en Jésus-Christ, et 
votre charité envers tous les Saints, dans l'espérance des 
biens qui vous sont réservés dans le ciel, et dont vous avez 
déjà reçu la connaissance par la parole très-véritable de 
l'Evangile, qui est parvenu jusqu'à vous, comme il est aussi 
répandu dans tout le monde, où il fructifie et croit ainsi qu'il 
a fait parmi vous depuis le four où vous avez entendu et 
connu la grâce de IHeu selon la vérité; 

Comme vous en avez été instruits par notre très-cher Epa- 
phras, qui ést notre compagnon dans le service de DieUy et 
un fidèle ministre de Jésus-Christ pour le bien de vos âmes, 
et de qui nous avons appris au^si votre charité toute spiri- 
tuelle. SiCOT DIDIGISTIS AB EPAPHRA, CHARISSIMO COlfSBRVO 
IfOSTRO, QUI EST FIDELIS PRO VOBIS MINISTER GhRISTI JeSU , 
QUI ETUM MANIFESTA VIT NOBIS DILECTIONEM m SPIRITU. 

Dans la même épître, chap. iv, l'Apôtre ajoute : 
Epaphras, qui est de votre ville, vous salue. Car c'est un 

serviteur de Jésus-Christ, qui combat sans cesse pour vous 
dans ses prières, afin que vous demeuriez fermes et parfaits, 

* Saîuiat te Epaphras, concapiivus in Chrùlo Jesu. 
' Coloss* I, 
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et que vùus aeeomplissiex pleinement tmt ce que Dieu de^ 

mande de vous. Car je puis bien lui rendre ee Umoignage, 
qu'il a un grand zèle pour vous, et pour ceux de Laodicée et 
d'Hiérapolie. 

S. Paal dit de ce Saint, qnïl était d^entre les Colassiene, 

qui ex vobis est, soit qu'il ait été compté au nombre des ci- 
toyens de Colosses pendant la durée de son épiscopat, soit que 
selon la conjecture de S. Jérôme, il ait été transporté de Judée 

dans cette ville, comme S. Paul l'avait été de Judée à Tharse, 
en Cilicie. 

Quelques auteurs nous apprennent que S. Epaphras souf- 
frît le martyre pour son troupeau, après ayoir été illustre dans 
l'Eglise par ses vertus. 

On rapporte que, durant la persécution de Léon l'Isaurien, 
iconoclaste, des moines Grecs transportèrent à Rome les reli- 
ques de ce saint Disciple de Jésus-Christ, et qu'elles ont été 
déposées, partie dans la basilique de Sainte-Marie-Majeure, 
partie dans celle de Saint-Paul extra muroe. Parmi les objets 
précieux conservés à Sainte-Marie-Majeure, on compte un os 
principal de S. Epaphras, martyr, l'un des 72 Disciples : Os 
iibim Sancti Epaphrm martyris, qui fuit unus de Septuaginta 
Diseipuiie D. N, J. C: 

Baronius assure que le fait a été consigné dans les archives 
de cette Eglise. 
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S. HÉRODION, 

Evéque de Patras. 

s. AZYNGRITE, . 

Evèque d*Hyrcanie.. 

s PÏÏLÉGON, 

Evêque de Marathon. 

S.HERMÈS, 

Evéque de Dalmatie. 

Quatre Témoins qui vécurent dans la société de Jé- 
sus et de ses Apôtres ; 

Qui virent leurs œuvres miraculeuses; 

Qui furent des thaumaturges et des prédicateurs de 

la foi ; 

Qui signèrent de leur sang leur témoignage; 

Qui consentirent à être du nombre des 72 Disciples, 
en renonçant à tous les biens du siècle et à toutes 
les espérances temporelles, en acceptant la pau- 
vretéy la souffrance et TopjDrobre de la croix. 



Les Menées des Grecs*, le 3Iénologe du cardinal Sirlet, 
Maxime évêque de Cylbère» S. Dorothée évêque de Tyr, et 
plosiears autenrs de l'Eglise Latine, disent que f es quatre mi- 
nistres apostoliques étaient nombre des Septante-Deux Dis- 
ciples de Jésus-Christ. Pour cette raison, ils leuj' donnent com- 

* S. Hippolyte martyr, les anciens Calendriers moscovites; — la Chro- 
nique d'Alexandrie. 
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mimément le titre à! Apôtres, Voici ce qu'ils rapportent de cha* 
cnn d'enx en particulier. 

I. De S. Hérodion. « Il était l'un des 72* , dit le Ménologe 
de l'empereur Basile; il imita en toutes choses les grands Apô- 
tres, fut leur coopérateur dans la grande prédication de la foi 
de Jésus-Christ, se faisait leur ministre et leur obéissait en 
toutes choses, agissant ainsi comme vrai disciple du Ciirist qui 
adit: 

Quiconque veut être le premier de tous, qu'il se fasse le 

serviteur de ions et le ministre de tous (ses frères). Dans la 
suite, les ^lêmes SS. Apôtres rordoun,èrent prêtre, et bientôt 
évêque de la nouvelle Fatras. Dans cette ville il prêcha la 
yraie foi à un grand nombre de Païens, qui se convertirent à 
Jésus-Christ. Ces succès excitèrent contre lui la jalousie des 
Juifs, qui, dès lors, le persécutèrent. Us conspirèrent avec les 
idolâtres, se précipitèrent un jour sur lui, s'en emparèrent, lui 
firent souffrir mille tourments inhumains : les uns le frap- 
paient, les autres lui meurtrirent la bouche à coups de pierres, 
d'antres le blessèrent à la tête. Enfin, s'achamant contre lui à 
la manière des botes féroces, ils le suspendirent et l'immolè- 
rent comme une victime en le transperçant avec le glaive. » 

Les auteurs sont partagés sur la désignation de cette iVou- 
velle Fatras, dont S. Hérodion était évêque. Les uns pensent 
qu'il s'agit de Palras^, ville de TAchaie, dans le Péloponèse, 
où souffrit S. André. D'autres indiquent une autre Fatras, Tille 
de la Lycie, oii il y aurait eu une colonie grecque. Quoi qu'il 
en soit, les Anciens connaissaient parfaitement le lieu désigné 
dans les Ménoioges Orientaux. D'autres^ disent qu'il fut en- 

' V. Du Saussay, de gl. S. Andrex Ap. l. 2, c. 9, p. 151 ; — la Chro- 
nique d'Alexandrie, p. CO, Bihliolh. SS. PP. t. 13. 

' C'est Palras d'Achaïe, selon Du Saussay. Ibid.^ et selon les écrivains 
eoclésiasUques en général. — Nous avons tout lieu de penser que çe 
fiit par lui,' ou du moins par son ordre, qu'a élé rédigée la relation du 
marlyre de S. André, crucifié à Patras, intitulée : Epitre des prêti'ês et 
des diacres d'Achaïe, communément admise. comme authentique. 

'S. Hippolyt., de 72 i^iic. 



Digitized by Google 



suite évêqne de ïharse, en Cilicie. Il était de la même nation , 
de la même religion et de la même famille que S. Panl. C'est 

pourquoi cet Apolre, dans son épîlre aux Homains*, leur dit: 
Saluez Herodion, mon parent. Dans la même épître il salue 
également les trois Disciples dont nous allons parler, AzinerUe, 
Phlégon et Hermès» 

II. AzyncrUe, nom qui en grec signifie Incàmparable^ est 
ainsi loué dans les hymnes sacrées de r£glise d'Orient : 

AoruvxpiTOv EUjiEv 0 Aauyxftîoç So^av, 

Incomparabiltm Asyncritus laudein lulil, 
IjicwnparabUem ui dedU laudm lUo. 

Pour avoir glorifié Dieu incomparablement, 
Azyncriie s'est acquis une gloire incomparable. 

« Azyncrite, ce disciple rempli de prudence et de sagesse, 
« Azyncrite, la gloire des Apôtres, le rempart de i'Uyrcanie 
« et la lumière de ses peuples, prêchait la mort du Dieu im- 
« passible, ramenait à la vie ceux qui étaient plongés dans le 
« sein de la mort. 

« L'Hyrcanie, ô Azyncrite, a été heureuse de tous receyoir 
« pour son Apotre : pour elle vous fûtes comme un large 

lleuve, qui répandît sur ses peuples les eaux spirituelles 
« de la grâce, et cette terre, ainsi arrosée par les flots de yolre 
€ parole évangélique, produisit, dès lors , les fruits les plus 
« agréables à Notre-Seigneur Jésus-Christ. » 

ImtnUbcU le^ AsyncrUe, Hyrcania fluvium^ €caturigine 
aquarum sptriitujUium plénum^ et veneranda aqwUione tmt 
irrigata, pvoiulit Christo Domino mnamissimos frttetus. 

« Azyncrite, dit la Synopse de S, Dorothée, est mentionné 
dans i'épître de S. Paul aux Romains, et a été évêqne d'Hyr- 
- canie, » ville ou métropole capitale du pays d'Hyrcanie, 
située entre l'Assyrie et la Médie, vers la mer Caspienne. Les 
chants sacrés des Orientaux appellent ce Saint, Axyncritus 
MagnuSf le grand Azyncrite ! 

< Rom. XVI, 11. 
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III. Phlégon* , dont le nom lire pareillement de la langue 
grecque, présente l'idée de la flamme, est aussi célébré dan» 
les hymnes des Eglises Orientales : 

Ouç Aaét8 £t7:e m>p cpXÈvojv Q.ir.n voà;. 

Erroris ignem exlinxit urctitj'in Phlegon : 
Videlque Mentes^ quas Ifavid igncm vocal. 

Phl^p^on a éteint le feu brûlant de l'erreiir ; il contemple maintenant 
les intelligences^ que David appelle flamme ardente. 

Au psaume 403*, David s'adressent an Seigneur, lui dît : 

Qui facis Angelos tuos SpirituSt et ministros iuos ignerti urentem, 
O Dieu, vous fuites de vos Anges des vents agiles, et de vos minis- 
tres une flamme brûlante. 

Dans le Catalogue des 72 Disciples de Jésus-Christ, de 
même que dans la Synopse de S. Dorothée de Tyr, il est dit 
que Phlégon a été institué éoêque de Marathon; cette ville, 
située dans TAtticpie sur r£urippe, a un siège épiscopal suiïra- 
gant de rarchevêché de Corinthe. Les anciens Calendriers 
Moscovites s'accordent avec cette tradition, contenue dans les 
divers monuments des Eglises du Levant. 

Si ces Kglises Orientales ont donné à S. Azyncrite le surnom 
de Grandf elles ont donné à S. Pblégon le surnom de Dioin; 
Phlbgon Divinus. 

Sacrale Vide tj on, Gentiliam errorcs divinis tuis sermoni- 
bus gloriose combussisti, et corda misère extincta calore Spi- 
ritua manifeste aecendisti, 

Urbis Marathonis meolm te Prmsidem Maximum et DoctO' 
rem optimutn, imo llluminatorem et Fœdagogum nacti, ô 
gloriose Pklegon, ineessanter venerantur l 

« Pblégon, ministre sacré de Jésus, vous avez par vos pa- 
« rôles inspirées d'en haut, éteint, anéanti, les erreurs des 
« Gentils, et allumé le feu du Saint-Esprit dans les cœurs que 
« n'éclairait plus la lumière de la vérité, et que n'embrasait 
« plus la flamme céleste. » 

' (l^Xe^ci) urOf ardeo ; je brûle, Je suis fnfiaminé. 
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« Les habitants delà ville de Marathon se félicitent du hon- 
te heur de vénérer perpétuellement dans votre personne, ô 
« glorieux Phlégon, lear grand et premier Pontife» leur excel- 
« lent Docteur, l'illustre Auteur de leur foi, leur Maître bien- 
« aimé* . » 

L'Orient ajoute, au sujet de S. Phiégon, qu'il annonça la foi 
aux Inûdèles par toute la terre; que, pour cette raison, il fut 

enfin saisi par les Juifs et les Gentils, qui le firent mourir au 
milieu de divers tourments, ainsi qu'Héi'odion. 

IV. S. Hermès, diiïérent de S. Hermas, auteur du Pasteur, 
comme on le voit dans l'épîlre de S. Paul aux Romains, c. xvi, 
est compté par S. Uippolyte el. par les Grecs au nombre des 
72 Disciples, et est célébré dans l'Eglise le même jour que les 
trois précédents, le 8 avril. La tradition* le fait évêque de 
Dalmalie. Les Ménologes Orientaux disent, qu'il sou/fr il beau- 
coup pour TEvangiie, plurimas injurias passus, et qu'il obtint 
ainsi la gloire que donne le Grand Dieu. Les chants liturgi q ues le 
surnomment llllustrc, le (jlorieux Disciple du Christ, qui, sem- 
blable à un soleil, éclaira la Dalmalie: Po^clarus, gloaio- 

sus, QUI, INSTAR SOUS, DaLMATIAH ILLUSTRAVIT' . 

* Ap. Bon. 8 apr. p. 742. 

* Bipp., Doroth., Meoea. 
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s. MARC, ËVANGÉLISTE, 

L'un des 72 Disciples de Jésus ; 

Apôtre de l'Afrique ; 

Patriarche d'Alexandrie; 

Témoin immédiat et martyr de Jésus-Christ. 



\\\ AViUL, 



I 



Origine de 8. Marc. — D'abord disciple de Jteue,- il accompagne 
ensuite S. Pierre, après FAscension. 

S. Marc était Hébrea d'origkie : son style' , rempli d-bé- 

braîsmes, ne permet pas d'en douter. Le vénérable Bède^, qui 
le dit d'après la tradition, ajoute, qu'il était de la race sacer- 
dotale d'Aaron. Un oayrage attribué à S. Jérôme' le dit égale- 
ment. Les Juifs et les Païens d'Alexandrie l'appelaient le Gali- 
léen^; ce qui laisserait à entendre qu'il pouvait être de la pro- 
vince de Galilée, patrie de S. Pierre, dont il fut Tinterprèle et 
le compagnon. 

Plusieurs Anciens, Caïus^ auteur des premiers temps, Pa- 
pias*, S. Hippoiyte% S. Dorothé(^% martjfr, S. Epiphane% 



Tillemont, Godescard. ^ 

Biô&,in Mareum, p. 92. ' ' 

S. Hieron. in Marc. pr. p. 87. 

Aela S, Marei, n. 5, op. BoU, 25 ap\ p. 348. 

Gains, compui, 
' Papias, np. Eua^. 
' S. Hipp. m., de 70 IHtà, 
' S. Doroth., {fi SynopsL 
* B. Epiph., Imr. 51, c. 5, p. 528. 
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Procope*, et plusieurs auteurs modernes^, disent que S. Marc 
a été du nombre illustre des Septante Disciples de Jésus, et 
qu'il a . brillé parmi eux par sa foi et son ardeur» comme un 
asire s|)]eQdide parmi les innombrables étoiles de la milice 
céleste. Toutefois, celte vive lumière se serait un instant éclip- 
sée, d'après ce que rapportes. Epiphane; ce Père dit, en effet, 
qu'il fut un des 72 Disciples qui se scandalisèrent avec les Ga- 
pharnaïtes de ce que, dans son Discours sur l'Eucharistie, 
Notre-Seigneur avait dit : 

Si vous ne mangez la chair du Fils de r homme, et si vous 
ne buvez son sang, vous n'aurez point la vie en vous; 

Qu'il se relira avec beaucoup d'autres; mais que S. Pierre 
le convertit et le ramena à Jésus-Christ après la Résurrection. 

C'est la, sans doute, une des raisons qui portèrent S. Marc 
à s'attacher ensuite [ibis particulièrement à S. Pierre. Cet Apô- 
tre l'appelle son fils dans sa première épître : 

L'Eglise qui est dans Babylone (c'est-à-dire dans Rome), 
dit-il auX' Eglises d'Orient, et mon fils Mare vous saluent* . 

Ce Disciple, en suiv;mt S. Pierre dans ses voyages apostoli- 
ques, lui servait à! interprète, comme nous rapprennent plu- 
sieurs SS. Pères^. Ils sont néanmoins partagés sur ce titre 
d'interprète* Selon les uns, on doit mtendre par là qu'il don- 

* Procop., de S. Marc. Kncomîum. Nicetas, ap. Boll. 25 ap. p. 352, 
Adanmnlius, in dialog. odv. Marcio?iilas, l. i, c. 8.— Nicépliore Calliste 
hisl. l. "2, c. 45 : El ex illis 72 duos, Murcum et Lvcam. 

Procopius ; t Unum super omnia Deum aiiiavit; eani unicam fcli- 
« citatem censuit, quam ipse denuudaverat ; illamque uDicam disci- 
c plinaiD, cui adscriptus fuerat. Aposlolico cœtui sepluaginla Discipu- 
4c lorum annumeratus fuit, veluU splondida Ittx Claris sideribus adjimcta 
« ab Ulo qui eum vocavenit, cui in hac noslrce mortalitalis scena nihil 
u pinne est quod apte com))ai ari possit. i (.4;}. Boit. 25 apr. p. 350). 

^ Tillem. ; D. Caiiriot, Dirt. f)ihli(]}if\ art. Di.'icip/e.s ; — Baronius, mi- 
no 33, n. 13. Annal. ; — Dans la Ckromque d'Alexandrie^ p. 62, S. Marc 
est le 58* disciple d'entre les septante-dem. 

* 1. Petr. v> 13. — Orig. 8. Jérôm. 

* 8. Papias, ap Suséb. l. 3, e. 39 ; S. Irénée, l.Z,e, 11 ; Tertall. oifv. 
Mareiifn. l. A, c S. 8. Jérôm. de viris iU, e. 8, él À ehsime. ^ TUl., - 
Godeic. 
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nail la forme et le style aux épîtres de FÀpôtre. Selon les 
antres, cette fonction consistait à rendre en grec on en latin ce 

que S. Pierre disait en sa propre langue. Ou bien encore elle 
consistait à expliquer en particulier aux croyants, ce que 
S. Pierre avait enseigné à tons d'nne manière générale, qni 
demandait différentes explications et interprétations. C'est, 
du moins, ce que font entendre les Actes de son Apostolat 
d'Àqailée» où Ton toit que les disciples et les auditeurs de 
S. Pierre viennent trouver S. Harc pour cet effet, conmie pour 
un autre motif dont nous parleroAs ci-après. 

ê 

s. 

n 

• ^ * 

8. Marc travaille à Rome avec S. Pierre. — Leurs succès auprès des 
Romains. — S. Marc prêche à Aquilée, — écrit le secoad Ëvaagilo. 
— Ses prodiges. — Son disciple Hermagoras. 

Lorsque S. Pierre, délivré de la prison d'IIérode, vers Tan 
42, se rendit à Rome', et transféra sa chaire apostolique 
de la capitale de l'Orient dans la capitale de FOccident et 
de Tunivers entier, c'esl-à-dire d'Anlioclie à Rome, S. Marc* 
Ty accompagna. Il travailla avec le Prince des Apôtres à 
semer la bonne semence de la parole de vérité dans une 
cité qui, jusqu'alors, avait été la citadelle de Terreur. Le 
grain de froment , vivifié par la Passion de Notre-Sei- 
gneur, arrosé par les sueurs et le sang des hommes Apostoli- 
ques, ne tarda pas à croître et à produire une abondante mois- 
son d'élus. La prédication de la parole de vérité et de lumière 
dissipa la ténébreuse doctrine de Simon le Magicien, et anéan- 
tit les pernicieux effets de ses perûdes artiûces. Une immense 
multitude de fidèles ne pouvait se rassasier d'entendre la pa- 
role de vie. Elle accourait pour entendre S. Pierre, dont la 
doctrine inondait de lumière toutes les intelligences. Il ne lui 

» Apostolatus Aquil. flp. Boll. 24 ap. p. 346. 

' S. CK'm. Alex. ap. Euseb. l. 2, c. 15. S. Epiph. to*. 51, C. 6. S. Gregi 
Naz. car. 34-45. S. Jërûm. de viris iil. c. S. 

21 
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avait pas suffi de Tentendt e avec avidité ; elle vînt trouver son 
disciple Marc*, qu'elle pria avec instance de lui exposer de 
nouveau la prédication de son maître, et de la lui transcrire, 
même par écrif, afin qu'elle pût ainsi en faire le perpétuel ob- 
jet de ses méditations du jour .et de la nuit. Des vœux si justes 
furent entendus. 

Sur ces entrefaites, S. Pierre envoya S. Marc prêcher FEvan- 
gile à Aquilée, ville alors très-considérable et très-célèbre. Le 
Disciple s'acquitta avec un gi^and zèle et avec un grand succès 
de son apostolat ; une multitude innombrable embrassa la foi, 
et forma dès lors une Ep^lise très-remarquable par sa science 
religieuse comme par la fermeté de sa foi. Ce fut là, comme il 
est rapporté dans ses Actes, que, voyant Theurense avidité des 
croyants^ pour la parole de Dieu, il acheva ou transcrivit la 
rédaction de son Evangile, où il donna en abrégé les faits con- 
tenus dans l'Evangile de S_. Matthieu, mais en y ajoutant quel- 
quefois des choses très-importantes. On dit que l'amour que 
témoignait S. Pierre pour le silence, lui avait appris cette con- 
cision et celte brièveté. Selon S. Irénée, Eusèbe et Origène, il 
mit par écrit les choses que S. Pierre avait coutume de prê- 
cher; ce que les Romains l'avaient prié de rédiger pour leur 
usage. C'est pour cela que, selon la remarque de S. Chrysos- 
I tome, il ne rapporte point ce t|iie le Sauveur dit à l'avantage 
du Prince des Apôtres, lorsqu'il l'eut reconnu solennellement 
pour le Christ et le Fils de Dieu : il ne parle point de la cir- 
constante où il marcha sur les eaux. Mais il raconte son renon- 
cement avec beaucoup d'étendue et de ilélails. Par humilité, le 
Saint Apôtre supprimait dans sa prédication tout ce qui lui était 
avantageux et honorable. Il publiait avec les sentiments de la 
plus vive componction le crime qu'il avait commis en renon- 
çant son Divin Maître. 11 rapporte aussi des traits dont S. Mat- 

* im, et Euseb. l 2, c. 15; S. Jérdm. de virk Of. c. 8; 8. Clam. 
Alex. V, 565. 

* Dandulus, in àwm. ap* BcU, p« 347. 
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thieu n'avait point parlé, comme l'éloge de cette pauvre veuve 
qui mit deux petites pièces dans le tronc du temple, et l'appa- 
rition de Jésus aux deux Disciples qui allaient à Emmaûs. Une 
ancienne tradition porte que S. Marc était en Italie lorsqu'il com- 
posa son Evangile; qu'il l'écrivit pour les Italiens en langue 
latine; que cela eut lieu lors de sa prédication à Aquilée' . On 
garde dans le trésor de Venise, en l'église de Saint-Marc, un 
ancien manuscrit de l'Evangile du Saint, qu'on croit être l'ori- 
ginal écrit de sa propre main. Il est sur une espèce de papier de 
coton, comme nous l'apprenons de Scipion Maiïéi*-, qui l'a exa- 
miné atlenlivement et qui était bon juge en cette matière. L'é- 
criture en est illisible aujourd'hui ; m;iis le savant de Monlfau- 
con a démontré (pi'il était en latin et non en grec, comme 
quelques-uns le croyaient^ . 

Euthymius et plusieurs autres écrivains disent que S. Marc 
a écrit son Evangile dix ans après la Passion de îSotre-Sei- 
gneur, c'est-à-dire vers l'an 43, temps auquel le saint Evangé- 
liste était déjà à Rome avec S. Pierre. Les autres auteurs ecclé- 
* siasliques ne déterminent pas Tannéç, ils .se contentent de dire 
que ce fut avant le départ de S. Marc de l'Italie pour sa mis- 
sion d'Egypte. 

L'antique siège patriarcal d'.\quilée a toujours été très-illus- 

• Voir liaroiiius, De Montfaucon, Les Actes de S. Marc, ap. DoU. 
p. 346, 24 apr. 

' Mafféi, hisioria Dipîomaiîca. 

' En 1355, rempcreur Charles IV, ôtant allé visiter l'église d'Aquilée, 
y trouva ce manuscrit contenant sept cahiers ou vingt-huit feuillets. 
Ce fut avec beaucoup de peine qu'il oblint les deux derniers cahiers de 
Nicolas, P. C. d'Aquilée, son frère. Quant aux cinq autres cahiers qui 
restaient à Aqniléc, ils furent portés apr^s la ruine de cette ville, à 
Fréjus, et de là à Venise, vers l'an 1420. — u Carolus IV obtlnr.it mul- 
« tis precibus a Nicolao Patriarcha Aquile{^iensi, fralre suo, duos ulli- 
« mos scxlernos Evangeliorum ejusdem S. Marci, quae ipse litteris lati- 
«< nis propria manu fertur scripsisse : et eumdem librum auro et ar- 
« gento decoratum et gemmis pretiosissimis ornatum, dédit EcclesicB 
« Pragensi, in quo legitur Evangelium in die Paschac et in die Ascen- 
« sionis in Ecclesia Pragensi. » Vide Boll. 24 apr. p. 34G ; de Montfau- 
con, diar. ItaL; Calmet, dissert, sur S. Marc ; la lettre de La Tour à 
Blanchini, in Evangelar. quadrup. t. 4. 
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« 

tre dans l'Eglise, et considéré comme Tun des plus puissanls, 
des plus étendus et des plus éieyés en dignité, comme remon- 
tant aux temps apostoliques, et comme ayant été fondé par 
TEvangélisle S. Marc* . 

André Dandnlus, duc de Venise, dans ses Chroniques^, 
assnre qne S. Marc, arrivant dans nn des fanbonrgs d'Àquilée, 
* appelé MurétanUy oii dans la suile on construisit une église en 
mémoire de cet événement, annonça au peuple la parole de 
Dieu, la conGrma par des prodiges et convertit ainsi nne fonle 
innombrable d'habitants. On en cite nn entre plusieurs autres. 
Un jeune homme nommé Amulp/ie (selon d'autres Ataulphe]f 
fils d'Ulphus, était tout couvert de la lèpre, et demeurait re* 
tiré dans le foubourg d'Àquilée; S. Marc le guérit et le rétablit 
dans une parfaite santé^. Les circonstances de ce miracle sont 
décrites plus longuement dans l'histoire de Saint Uermagoras, 
disciple de S. Marc. 

Les Actes cités plus haut rapportent que la ville d'Aquilée 
se montra si heureuse et si flattée d'avoir été honorée de la 
visite et de la prédication d'un te;! Apôtre du Fils de Dieu, 
qu'elle lui construisit une chaire d*ivoire, ou il siégea durant 
quelque temps, et {)ai ticulièrement durant celui où il écrivait 
son Evangile. Cette chaire, où aucun des Pontifes, ses succès* 
seurs, n'a osé s'asseoir depuis, a été conservée jusqu'à nos 
. jours, et se montre^ encore aujourd'hui en Italie. 

Parmi les fidèles d'Aquilée, il s'en trouva un , nommé Her- 
magoras, qui, en peu de temps, parvint à une si grande per- 
fection, que le S. Evangélisle, éclairé du Saint-Esprit, prévit 

f!^ * Ughel. t. V, Jtalix Sacrx, Palladius, de Olivis, 1. 5 ; Thom., arcbid. 
Spalat., kisL SpaUU, c. 3. 

* Cbron. 4, c. i et Ordéricus Vitalis* Bist. eedésiaa., L S, e. 20, 
p. 18?, ed. Migne. 

' A la vue de ce prodige, Ulphus se convertit et reçut le baptâme aved 

toute sa famille. 

* Palladiiis, de Olivif;, l. 6, asserit hujus Scdis structuram ad iiostra 
tf^mpora lu'rvcnissf, qiiam eboro confectam se Gradi vidisse refert GaQ- 
didus. — idem Aclus apostolaius AquiiejensUn. 3. 
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aussitôt qn'il serait digne d'occaper le sommet da sacerdoce. 

Il le prit pour l'accompagner dans son retour à Rome. Il 
ramena ensuite en présence du B. Pierre, prince des Apôtres. 
Le premier Pastemr de l'Eglise le reyêtit du caractère et du 
pouvoir sacerdotal, Téleva à la dignité Pontifîcale et lai confia 
le gouvernement de l'Eglise d'Aquilée. Ce fut dans cette ville 
qa'ii reçut la couronne du martyre, le 4 2 juillet, avec Fortu- 
natus, son diacre, et qu'il alla jouir auprès de Jésus-Christ, le 
Prince des Pasteurs, de l'éternelle béatitude du Royaume cé- 
leste. 

III 

8. Pierre approuve l'Evangile de S. Ifarc. — Il envoie ce Disciple en An de J.-G. 
Afrique et partlcoUèrement h Alexandrie. ^ Arrivée de 8. Marc — 47.49. 
Eclatante conversion des Africains. 

Eusèbe^ et S. Jérôme' disent que S. Pierre apprit par la 
réyélation de FEsprit de Dieu, que S. Marc avait écrit son 

Evangile, et fut comblé de joie de voirie zèle que les Chrétiens 
avaient témoigné pour la parole de vérité. Il approuva cet 
ouTT&ge, et, par son autorité, en établit Tusage dans PEglise. 
C'est pour cette raison, dit Baronius, que quelques-uns le lui 
ont attribué , comme nous le voyons dans Tertullien" et dans 
S. Jérôme^ ; ou plutôt, selon que l'observe TertuUien même, 
c'est parce que ce qui est mis au jour par les Disciples , s'attri- 
bue aisément au Maître. On lit même dans un ouvrage qui 
porte le nom de S. Àtbanase , que ce livre ne contient que les 
paroles de S. Pierre. — Cet Evangile a été généralement reçu 
et reconnu comme authentiijuo dans tuuli^ l'Eglise catholique 
et même communément parmi les sociétés hérétiques. 
Toutefois, bien qu'il y soit parlé assez clairement de la géné- 

* Ettseb. I. 2, e, 15. 

s 8. Hier, de vir, UL e. 8. * 

* TertnU. ado. Marekn. l 4, e. 5. 

* 8. Hier. ibid. e. 2. 
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ration Divine et éternelle du Verbe, pour ceux qui ont les yeux 
de la foi, il s'est trouvé des hérétiques qui ont osé se servir de 

* 

cet Evangile, de même que de celui de S. Matthieu, pour sV 
vengler de plus en plus sur ce dogme essentiel du Christia- 
nisme* . 

Lorsque S. Marc eut accompli en Italie Tobjet de son 
voyage, il reçut du Prince des Apdtres, le commandement 

d'aller prêcher en Afrique, et, delà, à Alexandrie, capitale de 
rEg)pie et du Midi, afin d'y ériger une église principale au 
nom du Chef de la Chrétienté. C'est ce qu'attestent les Actes 
de S. Marc, les décrets du pape Gélase cités ailleurs, de même 
que toute la Tradition de l'Antiquité^. 

Le Saint Ëvaogéliste débarqua vers Cyrène , dans la Penta- 
pôle. Il annonça l'avènement du Christ et s<hi Evangile dans 
ces vastes régions africaines, dans la Lyi)ie, dans la Marma- 
rique (aujourd'hui royaume de Barca), dans le pays des Am- 
monites, dans la Thébaïde, dans la Cyrénaique, dans la Nubie, 
une partie de l'Ethiopie , dans toute l'Egypte, et dans les ré- 
gions voisines et limitroplies'. Il y avait apporté son Evanpjile, 
il convertit une multitude innombrable de païens ; ces misé- 
rables esclaves des idoles, ou plutôt des démons, se livraient 
dans leurs temples profanes à toutes sortes de péchés, d'impu- 
retés, d'abominations. La puissance ennemie que Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ est venu combattre et détruire à son avè- 
nement sur la terre, les portait à manger des viandes immolées 
aux idoles, et à commettre toute espèce de crimes. S. Marc, 
arrivant au milieu d'eux , et armé de la divine parole, guéi'is- 
saîtles malades et les infirmes, rendait nets les lépreux, chas- 

' s. Epiph- /i^r. 51, c. 5. 

' Aclus Apost. Alex. ; Gelasius, in décret, de lib. apoc. — Euseb. 
Epiph. Hier. Eutych. i. 1, p. 328. Beda , S. Pelrus, episc. Alex. ; Sulp. 
Severas ; — Elmacin, Âbulphar.ige, Ens^sal et plusieurs autres auteurs 
orientaux, tant Chrétiens que Musulmans ; — BM. P, €. AliÊandiii* 
norum. 

* Ibid. et S. Petr. Alex.} Orderious Vitalis, Bist* êod, 1. 2, «. 20. 
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sait un grand nombre d'esprits malins. Le spectacle de tant de 
mirades qâe la grâce de Jésas-Ghrist Notre-Seignenr opérait 

par son Apôtre, porta les Africains à croire au fils de Dieu. En 
conséquence, ils détruisirent leurs temples d'idoles. La hache 
à la main, ii| abattirent leurs bois sacrés, et, ayant ainsi donné 
une prenre éclatante de lenr conversion anyrai Dieu, ils furent 
baptisés au nom du Père, du Fils el du Saint-Esprit. 

Dès k>rs, TSf^gile de ce saint Disciple de Jésus-Christ se 
répandit dans les pi ovinces Africaines île Tripoli, de Gyrène, 
de la Pcntapole, de la Tliéliaïde et de 1'El;v()Io, ]tays alors flo- 
rissants par le commerce, l'industrie, la fertilité du sol, par la 
science et la civilisation Romaine. Ges pays continuèrent de 
jouir des liienfaits du Christianisme pendant sept à huit siècles 
d'inviolable altaclienient à la foi du Elu isl. Enfin ils retombè- 
rent dans la barbarie après que l'hérésie et le paganisme 
eurent repris la domination dans ces immenses coAtrées. Au- 
joiird'hui que la foi y est éteinte, on n'y voit |)artout que des 
amas de montagnes nues et abandonnées, que des vallées sté- 
riles et presque déserte^. — Manifestement , la vie s'en est 
retire avec le Christianisme. 

lY 

Entrée de S. Mure à Alexandrin. — Le cordonnier égyptien. -» 

Guérison. 

Après avoir prêché, pendant environ douze ans, dans les 
diverses parties de la Lybie, dans les régions PentapoUtaines, 
dans la Marmarique et dans TAmmoniaque, il résolut de porter 

le flambeau de TEvangile dans la Thébaïde el dans l'E^jple', 

' Eutycliius; Acta S. Marci ; Bède, 25 apr. Tillem. S. Ji-rôm. de vi- 
ris ill. c. 8. Ghronicon Orientjilo, ab Ecchellensi versurn. boll. 25 apr. ; 
— Ordericus Vilalls, loc. cit. ; — Dom Gemier, dans son histoire des 
auteurs eedésiastiqtteSf t. 1, g. 492, et là plupart des écrivains qui se 
sont occupés des Actes de S. i^arc, font observer qu'on ne peut douter 
dp leur antiquité, et qu'ils contiennent plnsionrs faits vt^rilubli'S de Ja 
Me de b. M&rc, consignés dans la tradition de l'église d'Alexandrie. 
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selon la révélation qu'il en avait eue du Saint-Eprit. Semblable 
à un intrépide athlète , le bienheureiu Ëvangéliste S. Marc se 
mit donc en marche avec une grande promptitude pour aller 
livrer de nouveaux combats aux dieux du Paganisme. Il fit ses 
adieux aux fidèles de i'Aù ique, et leur dit : 

— Le Seigneur m*a parlé, et m'a donné le commandment 
de partir pour Alexandrie. 

Les fidèles le conduisirent jusqu'au vaisseau, et, après avoir 
mangé avec lui le pain (eucba,ristique), ils le quittèrent, en lui 
disant : 

— Que le Seigneur Jésus-Christ rende heureux votre 
voyage 1 

Le vénérable et saint Fvangéliste pria Dieu de conserver 
ses frères et de les fortifier dans la foi jusqu'à ce qu'il revînt 

les visiter. Puis il partit pour Alexandrie, où il arriva en deux 
jours, dans la septième année de r£mpire de P^'éron (commen- 
cée Tan 60 au mois d'octobre]' . 

Descendu du vaisseau, il arriva dans un lieu nommé Bennide, 
à rentrée de la ville. Au moment où il y entra, son soulier se 
rompit. A cette vue le Saint, éclairé d'en haut, dit : 

— Ma marche sera désormais plus libre. 

Il aperçut à l'instant un homme, qui s'occupait du métier de 
cordonnier; il lui donna sa chaussure à raconmioder. Pendant 
que ce dernier s'occupait de cet .ouvrage, il se fit une large 
blessure à la main et s'écria de douleur : 

— U.NUS DeusI Ha, mon Dieu î 

(Car toute la corruption de l'idolâtrie n'a jamais pu empê- 
cher que, dans les occasions imprévues où l'on voit mieux 
paraître les mouvements naturels, l'âme des Païens même ne 
parût chrétienne , dit un ancien^, en reconnaissant un seul 
Dieu, et en ne s'adressant qn'à lui seul.) Aussi cette parole 

* Ghron. Orient iM, Tillomont. 

* TertaU. apol. e, 17. 
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doima-t-elle de la joie à S. Mare, et lui fit-elle espérer que 

Dieu l'assisterait en cette rencontre. 

— En effet, dU-il^ Dieu a rendu heureux mon voyage. 
Puis 8*adressant à Ânianns , le cordonnier, il loi parla de 

ce Dieu unique qu'il avait invoqué, ainsi que de Jésus-Christ, 
par le pouvoir de qui il lui fit espérer de le guérir. En même 
temps il fit on peu de boue avec sa salive, en mit sur la plaie, 
et invoqua le nom du Sanveur, en disant : 

— Au nom de Jésus- Christ, ûls de Dieu, que votre main 
reçoive la guérison. 

Et an même instant la main d'Anianns fot gnérie. 

Le cordonnier, frappé à la vue du pouvoir de cet homme, et 
de la prodigieuse efficacité de sa parole, considérant d'ailleurs 
l'eitérienr mortifié da Saint, lui dit : 

— Je vous conjure , 6 homme de Dieu, de daigner descen- 
dre dans la maison de votre serviteur, pour y preudre votre 
réfection; car aujourd'hui vous m*avez fait éprouver les efifots 
de votre bonté. 

Le visage du bienheureux Marc parut joyeux : 

— Que le Seigneur, lui dit-il , vous donne le pain de vie 
descendn dn ciel I 

En même temps Anianus l'obligea avec une douce violence 
d'entrer chez lui. 

• 

Y 

Conversion d'Anianus et de plusieurs Aleuodrins. 

Lorsque S. Marc entra dans la maison* , il dit : 

— Que la bénédiction du Seigneur soit ici I — Prions, mes 
frères. 

Tous ceux qui raccompagnaient se mirent alors en prières. 
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Après qa'ils em eut rendu grâces au Seigneur» Anianus dit à 
TApotre : 

— Je désire connaître d'où tous êtes, e( de qui vient cette 
poissante parole de vie dont vous nous avez parié. 

Marc lui répondit : 

— Je suis le serviteur du Seigneur Jésus-Christ, le Als de 

Dieu. 

— Je serais très-désireux de le voir, reprit rhomme d'A-* 
lexandrie. 

— Je vous le ferai voir, répartit S. Marc. 

Il commença aussi lot à lui faire connaître TEvangile de 
Jésus^Christ , et à lui montrer comment les oracles des Pro- 
phètes s'étaient accomplis en Jésus. 

— Quant à moi, repril l'Iiote d'Alexandrie, je n'ai jamais 
entendu parier des Ecritures dont vous nous entretenez; je 
ne connais que Tlliade et l'Odyssée : ces deux poëmes tiennent 
lieu de toute science aux yeux des Egyptiens. 

Alors S. Marc commença à lui annoncer clairement Jésus- 
Christ et à lui montrer, de même, que toute cette science, que 
tonte cette philosophie [homérique et profane) n'est que folie 
aux veux de Dieu. 

Après avoir écouté attentivement la doctrine du bienheureux 
Marc et avoir considéré les signes miraculeux et les éclatants 
prodiges qu'il opérait, Thomme d'Alexandrie crut en Dieu, et 
fut baptisé avec toute sa famille et avec une gi^ande foule de 
personnes du même endroit (de la ville). 

VI 

Coaversiou de la ville d'Âlexandne et d'une très^grande partie de 

l'Egypte. 

Dans tout Tunivers, il n'y avait point de pays plus livrés que 
l'Egypte aux superstitions du Paganisme. Dans toute l'anti- 
quité, TEgypte avait été le siège de l'empire de Satan, le 
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principal centre du culte idolâtrique. Mais les temps de béné- 
diction prédits par les Prophètes étaient enûu arrives ; et 
S. llarc fut rinstroment'dont Diea se servit poar yériûer les 
prédictions de ses servitetirs. En pen de temps, il forma à 
Alexandrie une Eglise tir>- nombreuse; et bientôt le nombre 
des Chrétiens s'y multiplia d'une manière prodigieuse. £t 
S. Marc, comme le rapporte Eusèbe' , établit plusieurs églises 
dans Alexandrie, c'est-à-dire, qu'il divisa la ville en cantons 
OU en pai Disses , suivant notre manière de pai ler : ordonnant 
que les Chrétiens de chaque canton s'assembleraient en un 
lieu déterminé, sous l;i direclion d'un prêtre qui en serait 
charp:é, poui- y recevoir les Sacrements et y entendre la parole 
de Dieu. Cette distribution des paroisses d'Alexandrie s'était 
conservée et s'observait au commencement du iv* siècle, 
comme le rapporte S. Epiphane". Dans la [tlupart des autres 
villes tout le peuple se réunissait en un même lieu, sous la 
{urésidence de l'évêque. 

Non-seulement un très - grand nombre de personnes fit 
profession à Alexandrie de la foi de Jésus-Christ, mais il y en 
eut même un très-grand nombre qui embrassèrent les règles 
les plus parfaites et les plus étroites de la perfection évangé- 
lique, animés par l'exemftle que S. Marc leur en donnait le 
premier'. Au rapport du Juif Pbilon% des hommes d'une vie 
parfaite, appelés Thérapeutes^ c'est-à-dire, guérisseurs ou 
serviteurs, étaient alors répandus dans toute l'Egypte; ils 
vivaient éloignés du monde, disposaient de leurs biens en fa- 
veur de leurs parents, lisaient la Sainte Ecriture, donnaient 
beaucoup de temps à la méditation, ne prenaient leur repas 
qu'après le coucher du soleil, et pratiquaient diverses austé- 

* Bu«eb. l. 2, c. 16. 

* B. Epiph. 69, c. l. 

* Eti8«b. l. 2, c. 15, 17. S. Jérôm. de vir. iU. c. 8. S. Epiph. 29, c. ô. 
TiU. mém. 1. 1. 

* PhUo, de Vita Thioriea, p. 892. 
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rites. Qoelques-ones de leurs femmes viTaient perpétuelle* 
ment dans la Tirginîté, par motif de religion. 

Eusèbe et S. Jérôme croient que ceux dont Philon parle 
dans le Traité de. la Vie CorUemplativet étaient les premiers 
Chrétiens d'Alexandrie, on an moins d'Egypte, qu'il croyait 
être Juifs, parce qu'étant Juifs de naissance pour la plupart, 
ils conservaient encore beaucoup de choses des cérémonies 
judaïques. Les principales raisons sur lesquelles Eusèbe s'ap- 
puie, sont la grande conformité qui se troure entre ces 
Thérapeutes et les premiers Chrétiens de Jérusalem décrits 
dans les Actes; ce grand .nombre de yierges volontaires, que 
Philon dit être' parmi eux : ce qui ne peut se rencontrer, dit 
Eusèbe, que dans la religion clirctienne; ce que dit Philon, 
qu'ils étaient répandus dans beaucoup d'endroits» même des 
pays barbares; leurs grandes austérités , et toutes leurs règles 
de vie qui sont en tout très-conformes à ce que ceux qu'on ap- 
pelait Ascètes et les Moines ensuite, ont pratiqué dans l'Eglise. 
Aussi Gassien* et Sozomène' rapportent-ils à ces Thérapeutes 
l'ongine et l'institution de la yie monastique, quoique le nom 
de Moines et une partie de leurs exercices n'aient commencé 
que plus tard. Ce sont donc ces fervents disciples de S. Marc 
qui, dès lors, commencèrentà peupler lesdéserts de laThébaîde 
et à y fonder ces monastères à jamais célèbres par la sainteté 
et la vie angélique des premiers Chrétiens qui les habitèrent. 

QuelquesProtestants, parce que leur secte n'approuve pasdans 
l'Eglise catholique la pi upart des pratiques des premiers disciples 
de S. Marc, loués ici par Philon, ne veulent pas que ces Thé- 
rapeutes fussent des Chrétiens. Mais Tillemont lui-même dit 
que leurs raisons sont faibles et sans fondement, puis il ajoute 
qu'il est facile d'y répondre en observant avec Cusèbe et S. Jé- 
rôme, que Philon décrit la vertu de ces Chrétiens primitifs, 
comme pour relever sa nation; car TËglise d'Alexandrie était 

* Gassian. InstU, l. 2, c. 5. 

* 8(NEom. Biit, L i, c. 12. - 
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principalement composée de Jmh conrertis à FEvangile, et re- 
tenait encoi-e un grand nombre d'Observances Judaïques. On • 
peut donc s'assurer qu'il ne leur attribua rien ({ai ne.s'accordât 
avec le Jadalsme, et par conséquent arec le Christianisme : 

ces deux religions étaient alors presque semhlnl)les en ce qui 
regai^dait l'intérieur. Philon\ voyant que les Disciples de l'Ë- 
yangile lisaient les Anciens Interprètes des Livres sacrés/ dit 
que c'étaient les anciens ouvrages de leur religion. Il a pu n'a- 
voir pas une enlicre connaissance de la vérité, et prendre pouç 
anciens, soit les livres des Prophètes que consultaient sonyent 
les premiers Chrétiens, soit même les écrits des Apôtres, 
qu'on, appelait les Anciens, Seniorcs, et pour qui l'on témoi- 
gnait le plus grand respect et la vénération la plus profonde* 
Que s'il y a quelque chose qui ne puisse pas convenir à tous 
les Cliréliens,on a tout lieu de croire que Tliilon a particulière- 
ment décrit la vie de ceux d'entre eux qui étaient dans l'état le 
plus parfait du Christianisme.' 

Tel est le sentiment commun de l'Antiquité, adoi)té par 
£usébe ^), S. Jérôme, et suivi par une foule de grands 
hommes. 



AccompUssement par S. Marc des anciennes prophéties relatives à 

r Afrique et à TEgypte. 

Les progrès du Christianisme dans Alexandrie, dans les vil- 
les voisines et dstns tonte l'Egypte forent si étonnants : le nom- 
bre et la vertu des Egyptiens et des Africains convertis fut si 
considérable, du temps même de S. Marc, que Ton peut dire 
que ce saint Evangéliste accomplit littéralement et presque 
complètement les anciens oracles des Prophètes, qui avaient 
annoncé la conversion au Messie de ces riches et florissantes 
contrées. 

* Philon, de VUa amtmpiaiioafiQu. de Supplicum viriuiQniSf p. 893. 
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Voici ce qui était prédit longtemps d'aruice dans Jes Lima 

sacrés, divins et anthmtiqnes des Hébreux : 

En ce temps-là, dit Isaïe* neuf siècles auparavant, le Sei- 
gneur sera connu de l'Egypte^ et les Egyptiens connaîtront 
alors le Seigneur. Bs rhonoreront aoee des hosties et des 
oblations. Et ils lui feront des vœux et il les accompliront. 

Le Prophète ajoute qu'au temps da Messie, la paix existera 
entre les Assyriens et les Egyptiens ; que ces peuples, actuel- 
lement ennemis, fraterniseront et s'accorderont pour servir le 
Dieu du ciel; qu'Israël, c'est-à-dire l'Eglise du Christ, sera 
médiateur entre les Egyptiens et les Assyriens ; qu alors la bé- 
nédiction sera au milien de la terre , bèn edictio m mbdio tbrilb. 
C'est en effet par Israël que la bcnédiclion promise à Abraham 
devait s'étendre sur toutes les nations. Dans le même oracle, 
il est parlé de plusieurs villes éP Egypte et notamment de la 
ville du Soleil, gui parleront alors la langue de Chanaan et 
ne jureront que par le nom da Seigneur des armées; de l'autel 
du Seigneur qui sera érigé au milieu de l* Egypte ^ et qui, con- 
sacré au vrai Dieu, sera dans l'Egypte un signe et un mo- 
nument de la puissance du Dieu des armées. Car ils crie- 
ront au Seigneur^ étant accablés par leur ennemi, et il leur 
enverra le Sauveur qui devra les proléger et les délivrer. 

Au chapitre xlv, >\ 14 et suiv., le même prophète Isaïe, 
annonçant la conversion future de tout l'Univers, qui un jour 
se donnera au Messie, fait spécialement mention de l'Afrique, 
de l'Ethiopie et de FEgypte. Citons ses paroles mêmes : 

« Voici ce que dit le Seigneur: 

« V Egypte avec ses richesses, V Ethiopie avec son trafic, 
et Saha aeec ses hommes à fiaute taille, tous ces peuples pas- 
seront vers vous, ô Sion f Us seront à vous^ ils marcheront 
après vous, ils viendront les fers aux mains conune des hom- 
mes qui voudront vous être soumis, ô Eglise du Messie : ils se 

* Isajiè, zn, 18 et tido. 
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prosterneront devant i>ous, ils votu prieront avec soimission 

et ils diront: 

« — Il n'y a point de Dieu que parmi vous, et il n'y a point 
d^autreDieu que le vôtre,,. — Convertissex-vous à moi, peu- 
ples de toute la terre, et vous serez sauvés. Je lai juré : tout 
genou fléchira devant moi, et toute langue jurera par mon 
nom. Les idolâtres seront confondus, et tout homme dira alors : 
Je suis au Seigneur t » 

Dans plusieurs autres endroits de ses oracles, l'admirable 
Prophète' aime pour ainsi dire à revenir sur cette iiitore çon- 
' version de l'Egypte an vrai Dieu, à la prédire de différentes 
manières, afin qu'on y fasse altenlion, et marque encore en- 
tre autres prédictions que le Seigneur enverra des Apôtres de 
la Judée dans ^Àfrique, dans la Lydie et dans ces vastes con- 
trées Oïl l'on va par des voies maritimes, pour y conver- 
tir des peuples qui n auraient jamais entendu parler du 
vrai Dieu. 

Or, les magnifiques prophéties, relatives à l'Afrique et à 
TEgypte, ont été accomplies exactement, à la face des peuples, 
par notre saint Ëvangéliste. Il a opéré dans ces pays, alors sa- 
vants et civilisés, le changement le plus extraordinaire et le 

plus important. Le cullc <lcs faux dieux renversé, l'empire le 
plus puissant qu'eut sur la terre le Prince du siècle, détruit de 
fond en comble, les institutions religieuses et civiles transfor- 
mées, la vertu pratiquée en place du vice, le règne de Dieu 
fondé sur les ruines d'un abject polythéisme : voilà l'œuvre de 
S. Marc. 

Quel est le grand homme, cité dans les Annales des Siè^ 

des, quel est le législateur, qui a jamais réalisé une si excel- 
lente entreprise? 

* iteXê, Lxn, ta H Mto. 
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vm 

La Ptntapole afiricaiae évangélisée de nouveau par 8. Mare. 

Mais les Puissances Infernales ne supportèrent pas le spec- 
tade de la destroction de lenr règne en Egypte, sans opposer 

la plus vive résistance à Celai qui biisait si puissamment leurs 
forces. Elles excitèrent les âmes de ceux qui, dans Alexandrie, 
restèrent attachés à leurs idoles : elles les soulevèrent tumul- 
tueusement contre l'homme de Dieu. « Les Païens de la yille» 
est-il écrit dans les Actes de S. Marc, à la vue de la multitude 
de ceux qui croyaient au vrai Dieu, éclatèrent en murmures 
contre ce Galiléen qui était Tenu à Alexandrie, pour miner 
les sacriGces des dieux, pour empêcher leurs cérémonies 
et leurs solennités. Ils cherchèrent donc Toccasion et le 
moyen de le mettre à mort, et ils lui tendirent quantité de 
pièges. 

Or, le B. Marc, connaissant le dessein de ces Païens, crut 
devoir se retirer pour un temps. Avant son départ, il ordonna 
pour é?êque d'Alexandrie S. Anianns, et avec lui trois prêtres, 
savoir: Melius (ou Melianwt), Sabinw et Cerdon, et sept dia- 
cres, puis onze autres prêtres pour demeurer avec le patriar- 
che Anianns (S. Agnan) : de ce nombre on devait prendre un 
jour celui qui succéderait an patriarche décédé. La différence 
ne porte guère ici que sur la destination des ministres ordonnés 
par TApotre. 

Gelaaccompli, le saint Evangéliste ^prit le chemin de la Pen- ^ 
tapole, et arriva, ajoute Eutychius, à Barca, ville principale 
de cette province africaine. D'après Eusèbe*, c'était la hui- 
tième année de Méron, et la soixante-deuxième de Jésus-Christ. 
S. Marc demeura encore deux ans dans la Pentapole ; il y con- 
firma les fidèles qu il y avait laissés avant d'aller en £gypte, et 

* Ordericus ViUiis, Bist. ecd.^ l. 1, e. 20, p. 182, ed. Migne. 
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il établit des évêques et d'autres ministres dans ces divers pays 
d'Afrique. 
Puis il revint en Egj pte. 

IX 

Retour de S. Marc à Alexandrie, puis à Rome ; de là encore à 
Alexandrie, où il est martyrisé. 

Le saint Evangéliste revint à Alexandrie' , où il fat réjoui de 
trouver les fidèles augmentes en foi et en grâce, de môme qu'en 
nombre. Ils avaient construit une église ou lieu d'assemblée 
dans un endroit appelé Ducoles, situé près du rivage de la 
mer. Ravi de joie h la vue des grands progrès du Christianisme, 
il se mit à genoux, et rendit gloire à Dieu. Il encouragea les 
Chrétiens h persévérer ; il pria pour eux, puis il se retira. 
L'auteur de la Chronique Orientale- dit qu'il partit pour 
Rome, et qu'il y fut présent au martyre de S. Pierre et de 
S. Paul. 

Il revint de Rome en Egypte et à Alexandrie, où il vit que les 
églises se multipliaient de plus en plus et devenaient tous les 
jours plus florissantes. 

Mais les Païens' ne pouvaient plus souffrir les grands mira- 
cles que Dieu opérait par lui, ni supporter plus longtemps les 
railleries (|ue les Chrétiens leur faisaient au sujet do leurs ido- 
les, devenues alors manifestement impuissantes devant la vertu 
miraculeuse du saint Apôtre. S. Marc chassait ces fausses di- 
vinités des lieux où elles avaient été adorées depuis si long- 
temps : il rendait l'ouïe aux sourds, la vue aux aveugles, la 
santé aux malades. A la vue de tant de prodiges, les Gentils 
crièrent que c'était un magicien. Ils cherchaient h se saisir 

' Acla B. Marci apud Bol. ibid. p. 3i8. Phitych, p. 335. Pears. in Ign. 
t. î, /). 179. Tillcm. /. 2,;). lOï. 
» Chron. Orient, p. 110. 
' Ibid. 

22 
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de sa personne, sans pouvoir trouver le moyen d'exécuter leur 
désir. Aussi frémissaient-ils d'envie et de rage; et au milieu de 
leurs spectacles publics, des festins et des fêtes de leurs idoles, 
ils s'écriaient : 

— « Quelle est grande la puissance de cet homme* 1 » 
Dieu Toulut qu'ils ne passent le dëeouTnr, et que son isènri- 

tenr administrât encore cette église durant quelque temps. 
Mais son lieure était enfin arrivée. C'est pourquoi un jour 
de dimanche, où les Chrétiens célébraient leur gi^ande fête de 
Pâques, et les Païens la fête de leur Dieu Sérapis, le SK>* jour 
dumoisPharmuthi, le viii d'avant les Calendes de mai, c'est-à-dire 
le 24 avril de l'an 68, les Païens se réunirent et envoyèrent 
quelques gens pour s'emparer de la personne de FApôtre : ces 
hommes le trouvèrent au moment même oîi il célébrait la 
prière de l'oblation et du sacrifice : Reperenmt $um orcUioms 
obkuûmem Digakm Hn^tikUi saeraêimmtm cekbnmtem, ils 
se saisirent de lui, lui mirent une corde au cou, et le trstnè- 
rent en criant : 

— Traîkums ce buffle à Bucolesl (Cétait un lieu plein de 
roches et de précipices, situé sur le littoral et destiné pour nour- 
rir des bœufs.) 

Pendant qu'on le traînait ainsi depuis le matin jusqu'au soir, 
et que l'on couvrait la terre et les pierres de son sang, et des 
morceaux de chair qui s'arrachaient de son corps, S. Marc bé- 
nissait Dieu, et lui rendait des actions de grâces, de ce qu'il 
l'avait jugé digne de souffirir pour son saint Nmn. 

— GraHas Hbi ago, Dùmine meus Jem Chrkte, guia âig' 
ntis hahitus sum hœc pro nomine tuo pati. 

Lorsque le soir fut arrivé, ils le mirent dans une prison^ en 
attendant quMls eussent délibéré et arrêté le gttire de mort 
qu'ils lui feraient subir. 

' Magna vis hujus viri l 
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Le B. Martyr mt fortifié par un ange et par la présenca de 

Jôsus^Ghriftt. 

fVKfmtowi^w de la iuiit,k6{K>rle&étaai£eK|né6ft, et tosgar» 
dm ému j^ayrroii difaay ^ te perte» «d»% pttof ihie^<Qâ 

ii;ran(l tremblement de terre. L'Ange du Seigneur venait de 
jdfi^cendre dju, ciel. U toucha S. Marc, en lui disant : 
iT^.^iMiii, timlw46t Dien^ obef det ministres da Ghiisty 
qui font connaître I PEgypteie» trè^-safets décrets de Dieu, 
votre nom est consigné dans le Ciel au Livre de Vie, et votre 

?mi9a!risfi9^9^pUm'im»B éaiis ee poade. Ytm êlas nssoeié 
j:i|iii>»MssaiiCes Célestes, elles Tont conduire rùimêsmêÊoÊî 

les Cieux, oii vous entrerez en participalion du repos éternel et 
^.tobuoièj'e iu^périssable du Royaume de Dieuv' -■y 
r«^4Mtek<fîiNii'«oii»ola leB. Marc« U éteyftsesmidÉS Tefsie 
ciel et dit: . 
^ir rrr Je vous rends grâces, Seigneur Jésus-Hhh&t, de ce que 
lOrinresi poiat ab^ et de e^ qiieTOii^i^érret 
compté an nombre de vos Saints. Je vons conjure, ^ Seignêor 
Jésus-Chhsl, recevez mon àme dans voire paix, el ne permettez 
^P^if^f^jerseb^jamaiS' séparé de TonS| ô Sanvenr plein de 
grâeir^ és BMsérSeorde; 

' ' Quand il eut fini cette prière, le Seigneur Jésns-Christ'Se 
présenta à lui dans la même forme el avec le même extérieur 
-^ytiiifytliBWlftt sa^ifie^BiM'telle^f Icnrsqn'il étaîi^^mc Ses Dis- 
ciples', avant sa Passion. S. Marc, qnl'étmê dii'iioralN% de ses 

Soixante- Douze premiers Disciples, le reconnut aussitôt. Le 

^b^paksoit ayeo vons, Marc, noMMfUigéialel ' 

— Mon Seigneur Jésus-Christ! répondit le Mari) r. 
Et Jéeos disparut. 
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Mort du Bienheureux Martyr. 

Le lendemain, dès le matin, les Païens se rassemblèrent, le 
tirèrent de la prison, lui mirent une seconde fois une corde 
au cou, et le traînèrent comme le jour précédent, en disant : 

— Traînez le buflle à Bucoles ! 

S. Marc, pendant qu'on le traînait de la sorte, remerciait 
Dieu, et en même temps implorait sa grande miséricorde : 

— Seigneur, disait-il^ je remets mon Esprit entre tos 
mains. 

Et en prononçant ces paroles, le Bienheureux Evangéliste 
rendit l'Esprit. 

Il consomma son martyre le 25*^ jour d'avril de Tan 68. de 
îSotre-Seigneur Jésus-Christ. C'est en ce jour que l'Eglise La- 
tine et l'Eghse Grecque, de même que les Egyptiens et les 
Syriens, célèhrent sa fête. 

Les Martyrologes de Bède*, d'Adon, d'Usuard, rapportent 
pareillement èes faits, et le Martyrologe Romain, en particu- 
culier, s'exprime ainsi : 

« 25^ jour d'avril, à Alexandrie, fête de S. Marc Evangé- 
« liste, disciple et interprète de l'Apôtre S. Pierre. Etant à 
« Rome, il écrivit l'Evangile à la prière des fidèles, et, le pre- 
« nant, il alhi en Egypte, et le premier il prêcha Jésus-Christ 
« dans Alexandrie, où il fonda une église. Dans la suite, ayant 
« été arrêté pour la foi du Christ, il fut lié avec des cordes, 
« traîné sur des cailloux et blessé grièvement; puis, ayant été 
« enfermé dans une prison, il y fut d'abord fortifié par la vi- 
« site d'un Ange; et enfin le Seigneur lui-même lui apparut, 
« et l'appela au royaume du ciel, la 8® année de l'empire de 
« Néron. » 

« A Rome, les grandes litanies à l'Eglise de S. Pierre. » 

' Bed. 25 apr. etc. 
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xn 

Sépulture du corps de S. Marc. — Son portrait. — Certitude de son 
apostolat ù Alexandrie. — Eclat divin qui .brille sur son trône épisr 
copal. 

..... 

Les Païens ne furent pas satisfaits après l^ii avoir ulé la vie. 
Us^treprirenty de plus, de brûler son corps en un lieu s^pelé 
les Messagers, m les Anges* . 11$ le traînèrent donc de Bu- 
cblès jusqu'à cet endroit. Mais par un merveilleux elTet de la 
Providence de Dieu et de JSotre-Sauveur Jésus-Christ, il s'c- 
lera* vu yeài yiolent, suivi d'une grande tempêtOt qui déroba 
aux hommes la lumière du soleil, fit éclater la foudre, et fondre 
sur le lieu de tels torrents de pluie, que plusieurs habitations 
s'écroulèrent et que plusieurs personnes périrent dans Finon- 
dation. Saisis de crainte, ceux qui gardaient le corps sacré, 
l'abandonnèrent alors et prirent la fuite. D'autres tournèrent la 
chose en dérision et dirent : 

— Notre dieu Séraphis, au jour de sa fête, a youlu voir cet 
homme. 

- Alors des hommes religieux recueillirent le corps inanime du 
Juste, et le transportèrent au lieu appelé Bucoles, où ils 
ament accoutumé de s'assembler pour priet* avec lui, et Ten- 
terrèrent en cet endroit du côté de TOrient dans un lieu creusé 
dans le me, près d'une vallée où il y avait plusieurs tombeaux, 
n est marqué qu'ils Yy ensevelirent avec les cérémonies du 
pays, en y joignant la prière et les autres honneurs funèbres. 
.r L'histoire de la vie de S. Mai*c nous donne quelques particu- 
' Ittités sur son extérieur. Elle nous fait connaître que tout y 
ressentait la mortification, la pénitence, et la grâce divine dont 
son âm^ était remphe. « F orma auiem B. Marci hujusmodi 
€ fwif langù naso, subducto supercUio, ptUckcr oeulis, re- 

* Chron. Orieniàlet p* 110. BoU. 25 apr. Chron. Atex.'p. 594. Gombe- 
fis, Act, f». 211. Acta 8. Pelri Alex. ; Ordericus Vitalis, he: cit. 
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« eahasitr, prolixa barba, velox, kahiiudinisopUmmt ^tat%9 
« medim, canis aspersits, affectione çontinens, plenus Dei 
« graiia. » 

S. Pierre d'Alexandrie, successeur de S.- Marc sir le sîége 

épiscopal de cette ville (vers l'an 310), fut martyrisé au même 
endroit, à Bucoles, près de Féglise bâtie par les disciples du 
S. Ëvangéliste, et près du liea appelé le Cimetière de S. Marc. 
Il est rapporté que S. Pierre ayant obtenn la liberté d'aller 
prier au tombeau de S. Marc, i| lui recommanda son Eglise 
comme à celui qui en avait été le premier Pasteur, «ie pria de 
lui obtenir la grâce de souffrir le martyre, baisa son t^mbeaa 
et alla ensuite avec joie recevoir le coup de la mort. 

— « Père, s'écriailril, saint. Ëvangéliste du Fils unique de 
« Dieu, le témoin de sa passion et son martyre, ç'est tous que 
« Dieu le Christ a envoyé comme le premier Prélat et comme 
« le premier Pasteur de cette cité. C'est vous qui avez annoncé 
« TEvangile dans TEgy pte et dans tous pays circonvoisins. Après 
« avoir accompli le ministère apostolique qui tous arait été 
« ronflé, vous avez reçu la couronne du martyre comme la 
<( digne récompense de vos travaux. Lorsque vous fûtes allé 
« vers Dieu, dont vous souhaitiez ardemment contempler la 
. « face, ce fut le B. Ànianus qui vous succéda dans votre àiége ; 
« ce furent ensuite Milius, Démclrius, Denys, et après eux, 
« Maxime^ Uéraelas, puis celui qui m'a élevé et institué évê- 
« que, le B. Théonas. k moi aussi, quoique pécheur, le 
« Christ a confié TEglise, que vous avez gouvernée le pre- 
« mi^r. J'étais indigne d'une si grande charge. Mais le Fils de 
« Dieu m'a pénétré d'un grand amour de sa Passion, il me l'a 
« fait vivement souhaiter et aimer : mon cœur brûle de ce 
« désir et se sent pressé de le satisfaire ; j'ai soif de devenir 
« son associé, par mon martyre et par l'effusion de. mon sang ; . 
« si toutefois il daigne m'accorder cette faveur, et me donner 
« les forces d'exécuter cette entreprise. 
« Priez donc pour moi, excellent Père, afin que moi aussi 
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« j'entre dans cette lice sans bésHer, sans ancane crainte « 

« sans être aucunement ébranlé, et f(ii*ainsi je puisse boire le 
« calice du Christ. Je m'en vais, et en pai tanl Je vous recom- 
« laÉaide à tOitNnâàie votre troupeau, que Vbtis in^à^^ëk réiûis 
c'èfiiiMtjii'à mes prédécess^àt^:'Protcgez-lo, défendez -le, con- 
« servez-le in la ci par la vertu des prières que vous adresserez 
« an Prince des Pasteurs, à Jésus-Christ. » 

Après avoir fait cette prière, ajoute rhistorien, S, Pierre 
d'Alexandrie fut conduit vers la partie mériilionale de rKglise 
de S. Marc, et non loin de son tombeau, et on lui ti*ancha la 
tête le jour de novembre... Son corps fut porté près de 
l'autel, puis placé sur son siégo pontitlcal. 

Il y avait longtemps qu'il ne s'était assis sur son siège. En 
voici la càose : c*est que, lorsqu'il montait les degrés de Tau* 
tel, et qu'il devait donner la paix et la bénédiction au peuple, 
il apercevait le trùne de S. Marc occupe par un éclat céleste. 
C'est pourquoi il ne s'asseyait point sur son siège épiscopal, 
mais sur les marches du siège. Comme les hommes du Clergé 
et les personnes du peuple ignoraient le molif qui le faisait 
agir ainsi, il s'élevait un murmure général contre lui... il Qt 
donc un jour venir les prêtres seuls et les diacres dans un ap- 
partement particulier, et leur adressant des reproches avec une 
sévcrilc oii pai'aissait la bonté paternelle, il leni- dit* : 

« Pourquoi voulez-vous, avec le peuple, affliger mon âme, 
en me contraignant d*ôccnper le siège épiscopal? Ignorez- 
vous ilonc entièrement de quelle crainte, de quel elTroi mon 
cœur est saisi, lorsqu'il m'arrive d'approcher un peu trop près 
de ce trône? Aussitôt, en effet, j'y aperçois assise comme une 
Puissance, comme une Majesté divine toute éclatante de lu- 
mière. A celte vue, pénétré d'une joie mêlée de crainte, je 
.frémis d'effroi, et je ne suis plus présent à ce que je fais. iVec 
quid faeim Habeo, Or, pour nédonher lieu à aucune réflexion à 

* Âcta Pétri Al«c.;Gombefis,id. p. 217. FlQrentin. p. S54. DoU. U}id. 
p. 349. TiUemont. t 2, p. 105. 
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ceux qui nio voient, je m'assieds, romme vous le voyez, sur les 
marches ; et je le fais ainsi même avec uoegraode témérité» ùu» 
la vue d'ériter tout scandale ea ptésm^ da funf^le. Mais kirs- 
que j'aperçois le trône inoccupé, je ne refuse pas d'y siéger. 
Les divers auteurs rapportent ce lait prodigieux à la chaire épis- 
copale qui avait servi à S. Mare. 

xm 

Liturgie de S. Marc. 

Oatre son Evangile et la part qu'il peut avoir eue à la piiOr 

mière épître de S. Pierre, les Syriens disent* que c'est S. Marc 
qui a traduit le Nouveau-Testament en leui* langue. I^ous avons 
aussi sous son nom une liturgie, dont se servent encore au- 
jourd'hui les Egyptiens. Elle est intitulée : La Divine Liturgie^ 
ou Messe du Saint Àpôlre et Evangéliste Marc, disciple de 
5. Pierre. Elle commencé par ces mots : Ëu;(aptoToufiey aoc 

Tiai vmpîvyapKTTOv^îv^ Xypt£ oôeoç Yifx&v, 

Elle respire une grande piété, une foi vive, et un sentiment 
pi'ofond. de la présence de Dieu. Elle rappelle plusieurs des 
grands faits du Nouveau-Testament, les miracles des Apôtres 
et la plupart de nos dogmes catholiques. 

Seigneur Jésus-Chris^ ^ noire Dieu, qui aux ehiM'les 
douze Apôtres, et qui Us aeex envoyés eonme douze astres 
dans l' univers, pour éclairer les hommes, pour prêcher el en- 
seigner l'Evangile de votre royautne, pour guérir parmi les 
peuples toutes les maladies et toutes les infirmités; qui aoez 
soufflé sur em en leur disant : 

« Recevez le Saint-Esprit consolateur. À quicofique vous 
remettrez les péchés^ les péchés seront remis. . . » 

Soufflez ainsi sur nous, vos serviteurs, à ee moment où 
nous entrons dans votre sanctuaire, pour accomplir l'œuvre 
par excellence du ministère sacré. . . 

* Gom. à Lap. in UaUh. p. 4L 
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Ae^nrora /.uptc o Ôeoç, o Tr,y otooexa <ï>(otov >.ar/7raSa t(»)v ooj^exa aro;- 
ToXtov £xX£ça{XEVoç, xot) E^aTTOCTTEtXaç ouTouç, £v oXoj Tto xo(?|jLO) xvipu^ai..' 

Nicélas le Paphlagonien, et plusieurs autres auteurs, attri- 
buent à S. Marc cette liturgie, bien qu'ils reconnaissent que 
plusieurs choses y ont été ajoutées dans la suite. 

Outre la vie du Saint Evangélisle que nous avons donnée, il 
en existait encore une autre que les Bollandistes trouvent 
moins ancienne et moins lidèle. La première existait dès le m" 
et le IV® siècle. 

Procope, diacre, au commencement du vu" siècle, et Nicétas 
David, qui vivait au ix" siècle, ont fait le panégyrique de 
S. Marc. Leurs discours sont conserves parmi les écrits des 
Anciens. 

\1V 

Successeurs de S. Marc. — Liste des Patriarches d'Alexandrie. — 
Cause des progrès de la loi dans cette ville. . 

Anianus(ou Anien, Annien, Agnan), disciple de S. 3Iarc, a 
été son successeur sur le trône i)atriarcal d'Alexandrie. Nous 
avons vu sa conversion et son ordination. Les Actes du S. Evan- 
géliste nous ont appris comment cet homme, qui était cordon- 
nier de profession, fut guéri miraculeusement de la blessure 
qu'il s'était faite à la main, et comment, après sa conversion, 
il fit de grands et rapides progrès dans la connaissance et la 
pratique des vérités chrétiennes. Sa ferveur et sa capacité dé- 
terminèrent S. Marc à l'établir évèque d'Alexandrie, diiran^ 
son absence. Il gouvei-na cette église quatre ans avec S. Marc, - 
ol près de dix-neuf ans après sa mort, selon que le rapporte la 
Chronique Orientalei S. Anianus mourut l'an 86, le diman- 
che, 26 de novembre. Le Martyrologe Romain marque sa féte 
le 25 d'avril, avec celle de S. Marc. Eusèbe dit* , en parlant de 
lui, que « c'était un homme fort aimé de Dieu et admirable en 

' Euscb. /. 2, c. 25. 
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toutes choses. » S. Epiphane* dit qu'une église fut fondée à 
' Alexandrie sous son invocation. On la voyait au iv*' siècle. 

Son successeur fut S. Méiien, ou Milius, selon S. Pierre 
d'Alexandrie et Eutychius, selon la Chronique Orientale^, et 
S. Abilius, selon Eusèbe^ C'est le premier des trois prêtres 
que S. Marc avait ordonnés à Alexandrie. Les Constitutions 
Apostoliques^ disent qu'il fut consacré évêque par S. Luc. 

Peut-être ne sera-t-on pas fâché de voir ici comment le Pa- 
Iriarchat, fondé par S. Pierre et par S. Marc, son disciple, 
s'est perpétué à travers les siècles. En jetant le regard sur le 
dénombrement des successeurs du Saint Evangéliste, il semble 
qu'on le voit vivre à travers tous les âges jusqu'à notre temps, 
et que l'œuvre qu'il a commencée grandit avec les siècles et 
demeure impérissable au milieu des ruines universelles des 
empires, des hommes et des choses. 

Nous mettons d'abord l'année de l'élévation des prélats sur 
le siège patriarchal, puis les années de l'ère chrétienne, ensuite 
la durée des pontificats. • 



Nombre 
des 
PONTIFES. 


Années ifi J^sos-Christ. Commenremenl du PontiriMt. 


Dnréei 

DE im POMinCAT. 


1 

2 

3 
4 

5 
6 
7 


50. Marc, fondateur do l'Eglise el du 
siège patriarchal d'Alexandrie, vers 
l'an 50 de Jrsns-Christ, mort l'an 
68. 

62. Anianus ou Anien, depuis l'an 62 
jusqu'à l anSô. Durée do son pon- 

85. Mélianus {Melius ou Abilius) 

98. Gerdon 


22 ans. 
13 >. 
9 

12 . 
11 

12 >» et quelq. m. 











' Epiph. hers!$, 69, c. 2. 

' Ghronic. Orient, p. 111. 

' Euseb. /. 3, c. 14. Vide supra. Act. 

* Const. ap. /. 7, c. 40. 
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noniDro 


■ ■ ■ - — — 




des 


knnki de Jésas-T.hriM. Cflmtn»D(«men( du Ponlifical. 


Darée 


PONTIFES 

1 vil 1 11 EiVm 




DE LEUR PONTIFICAT. | 

] 


8 




10 ans. 


9 




14 » 


10 




12 » 


It 




9 »• 


12 




43 )» 


^3 




16 » 


14 




17 


15 




17 


10 


282. Théonas 


19 » 


17 




11 » 


18 




Quelques mois. 


19 




14 ans. 


20 




47 • 


21 




8 •• 


22 




5 >. 


23 


385. Thoophilc 


27 


24 


412. S. Cyrille 


32 .. 


25 




7 ». 


3G 




5 » 


Suite des Patriarches d'Alexandrie Cophtes, ou Eulychiens, 




depuis Protère. 




27 


457. Timothéc Elurus III 


20 ans. 


28 


477. Pierre III. dit .Vo/î(7U.« 


13 


29 




7 


30 


497. Jean II, dit Mêla 


9 


31 


507. Jean III, dit Marcioita 


9 .. 


32 




2 


33 


519. Thimothôe IV 


16 » 


34 


535. Théodose, chassé , rappelé , puis 








28 » 


35 


567 Pierre IV 


2 . 


36 


569. Damien, diacre do Monl-Thabor. . 


24 •» 


37 




12 


38 




6 .» 


Il y a maintenant deux patriardies, l'u7i Jacobito et Vautre Molchite'. 


39 


610. Benjamin (Jacobite), exilé, puis ré- 








39 ans. 






10 » 






10 >' 






10 » 



' La succession des autres PC. Grecs, est peu connue, et, depuis 
l'an 1100, ils ont été soumis au PC. do CP. Ainsi l'on ne continue ici 
que la succession des PC. Jacobites. 
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Nombre 

dos 

porrriFEs. 



Aanéex de Jfsus-Clirisl. Conmeacemeit da Ponliliut. 




L'an(}\\, Alexandrie est prise par les Sarrasins. — Successions 

dea PC. Jacobiies. 



40 

41 

42 

43 

44 

45 

40 

47 

48 

49 

50 

51 

52 

53 

54 

55 

56 

57 

58 



50 
60 
(il 
62 
03 
04 
05 

m 

07 
68 
60 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
70 



77 
78 



640. 
649. 
668. 
677. 
680. 
703. 
727. 
7->8. 
730. 
702. 
772. 
798. 

830. 
830. 
850. 
851. 
859. 
880. 



Pierre 

AgalhoB 

Jean 

Isaac 

Simon 

Alexandre 

Cosme 

Théodorot 

Cliail 

Minas ou Mennas. . . 

Jean 

Marc 

Jacob. . . • 

Simon 

Joseph 

Michel 

Cosme II 

banut ou Chenouda. 
Ghail II 



10 


• 




19 


» 




9 






2 






23 


» 




24 






l 




et 2 mois. 


11 




et 7 mois. 


23 


» 




9 






25 


» 




10 


m 








7 mois. 


18 


ans et 11 mois. 


1 


M 


et 5 mois. 


9 


» 


el 5 mois. 


21 


» 


cl 3 mois. 


27 







Le siège vaque pendant quelques années. 



913. Gabriel 

924. Cosme 111 

9;i4. M HOU ire 

058. Théophano 

062. Minas ou Mennas II. 

980. Ephrcm 

082. PJiilolhf^o 

1005. Zacharie 

Sanulins 

Chrislodule 



1032. 
1047 
1078. Cyiillo.. 
1092. Michel. 
ilO-2. Mil ire , 
1129. (îabriel, 
1140. Michel.. 
1146. Jean... 



11 


n 




10 


» 




24 






4 


» 




18 


» 




2 


» 


et qq. m 


24 




28 






15 


» 




30 






14 


■ 


3 mois. 


9 


M 


8 moi.<. 


26 


M 


1 mois. 


14 


» 


2 mois. 






•J mois. 


20 ans. 


A. *é 


» 




27 







Ilij a vacance du siège pendant 20 ans. 

1235. Cyrille 1 7 mois. 

1241. Athanase | 11 » 



* 
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Nombre 




Dorée 


Ad de Jésas-Cbrisl. UameocMieol du PtiliûuL 


des 


irU.lTIf ES. 




DE LEDR PONTIÎirAT 




Autre vacance de 8 ans. 




79 




l mois. 


80 


J A /\ T 


29 ans. 


81 


^Ar\o n^i c 1 


6 >• et 6 mois. 


82 


â c\r\i\ T 


20 >» 


83 


à t\C\ /\ T 


6 » 


84 




Il >» 


85 




8 » 


oO 


Marc, mort lan 1363. 




87 


1365. Jean. 




88 


Gabriel. 




89 


Matthieu. 




90 


Gabriel. 




91 


Jean. 




92 


Matthieu. 




93 


Gabriel. 




94 


Michel. 




95 


Jean. 




96 


Jeun. 




97 


Gabriel. 




98 


Jean. 




99 


Gabriel. 




100 


1C02. Marc. 




101 


Jean. 




102 


Jean. 




103 


•1643. Marc. 




104 


1600. Mathieu. 




105 


Jean, qui occupait le siège d'A- 






lexandrie, l'an 1703. 




lOC 


1867. Paul Ballerini, patriarche actuel. 




La chronolo{?ie et l'histoire de cliacun do ces nalriarches d'Alexan- 


drie se trouvent dans les Acla Sanclonim de Bolland. {1b juin, t. v). 



Ce fut dans le vi* siècle que les patriarches d'Alexandrie 
donnèrent dans Terreur d'Eulycliès, qui enseignait qu'il n'y a 
qu'une nature en Jésûs-Christ. Quoiqu'ils fassent profession 
d'anathémaliser Eutychès et Apollinaire, ils ne reconnaissent 
néanmoins, dit-on, qu'une seule nature en Jésus-Christ, et 
assurent que le Verbe a pris un corps parfait auquel il s'est 
uni sans altération, sans mélange et sans division, en une seule 
nature et une seule 'personne. Ils n'ont aucune autre erreur 
sur les autres points de la religion. L'Eglise des Jacobites est 



Digitized by Googl 



— 350 — 

fort étendue. Le patriarchat d'Alexandrie comprend dans sa 
juridiction les églises de Syrie, d'Ethiopie, d'Abyssinie, d'Àr- 
même, de MéM^oUmie. 

Lee reMoBe d'BIhîepie nous appremenl i|iie l'empereur 
David envoya au pape Clément YII , pour lui prêter obéis- 
sance; que le pape Pie IV y députa André OTiédo, Jésuite, 
sone l'empereur Qande, fils de David; et que Galnriel, pa- 
triarche d'Alexandrie, envoya en 1 595, au pape Clément VIIT, 
son ambassadeur et deux religieux , pour rassurer de son 
obéissance, et de la volonté qu'il avait de réunir toute son 
Eglise au Saint-Siège, fondé par S. Pierre. €es députés recon- 
nurent l'Eglise Romaine pour mère de toutes les églises. 

Depuis cette solennelle profession de la foi catholique , une 
grande partie des Jacobites bu Cophtes, est réunie à fEgiise 
Romaine, et l'autre partie semble demeurer séparée. 

Telle est l'importante chrétienté, qui fut fondée par S.Marc, 
qui perséréra plusieurs siècles dans l'orthodoxie , sans aucune 
tache d'hérésie ; qui, dès ses commencements, était devenue si 
nombreuse, que le saint Evangéliste avait été obligé d'établir 
plusieurs églises ou plusieurs paroisses dan^ Alexandrie; 
Alexandrie, la première ville de l'Afrique, après la mine de 
Carlhage, la première ville du monde après Rome, comme 
l'appelle Hérodien. Ammien-Marcellin lui donne le titre de 
CapUaU. £t, en effet, soit que Ton consklérât l'avantage de sa 
situai, la fertilité de son sol , la magnificence de ses édifiées 
et la commodité de son port ; soit (|ue l'on envisageât les scien-« 
ces et les arts qu'on y cultivait, elle semblait l'emporter sur 
toutes les autres. C'était celle du monde qui était la plus fé- 
conde en hommes de lettres, et surtout en habiles astronomes 
et en médecins. On ne considérait presque que ceux qui sor- 
taiMit èae célèbres écoles d'Alexandrie. Lee savu^, les histo- 
riens les plus renommés , sortaient de cette ville. Les Ptolé- 
mées , rois d'£gypte , qui avaient choisi Alexandrie pour 
capitale de leur royaume , s'étaient appliqués avec tant de 
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soin à la rendre illustre, qu'elle ne le cédait qu'à Rome seule. 
Lorsque les Romains eurent éteint la domination de ces prin- 
ces en la personne de Cléopâtre, et qu'ils se furent rendus 
maîtres de l'Egypte après la défaite de Marc-Antoine, ils con- 
servèrent celte cité dans sa splendeur ; ils y ajoutèrent même 
des embellissements et augmentèrent ses privilèges. La qualité 
de citoyen d'Alexandrie leur était si chère , que les empereurs 
en donnaient les lettres avec plus de précaution et de réserve, 
qu'ils n'eussent fait pour la qualité de citoyen romain. 

r.e ne fut donc pas sur l'ignorance et la barbarie, que 
S. Marc fonda l'édifice du christianisme en Egypte, mais sur 
la science la plus éclairée et sur la civilisation la plus brillante 
de l'univers. Ce lut même la profondeur et l'étendue de la 
science d'Alexandrie , qui furent la cause des immenses pro- 
grès de l'Evangile dans cette reine des cités savantes. Si donc 
c'est au foyer même des lumières du monde, que la foi chré- 
tienne a resplendi avec le plus bel éclat, comment se fait-il 
que (le prétendus philosophes aient osé dire qu'elle n'obtenait 
de succès que chez les nations ignorantes et incultes? Com- 
ment les incrédules peuvent-ils être assez téméraires pour 
avancer des assertions si fausses, si opposées aux faits les plus 
certains de l'histoire des peuples ? 

Que si quelqu'un faisait diUicullé de croire le grand progrès 
que le Christianisme a fait dès le premier siècle dans Alexan- 
drie, outre les preuves précédentes tirées , tant des écrits du 
Juif Philon , que de ceux des Pères et de l'histoire ecclésias- 
tique, nous pouvons produire ici un témoignage profane , non 
suspect, que personne ne récusera : c'est celui de l'empereur 
Adrien. Ce prince (an 120-430) , dans sa lettre que rapporte 
l'historien païen Vopisque, témoigne que la ville d'Alexandrie 
est partagée entre les adorateurs du Christ et ceux de Sérapis; 
que les premiers ont un patriarche et plusieurs prêtres ; que 
plusieurs des seconds sont devenus Chrétiens; que ce chan- 
gement religieux est devenu le mouvement général de la 
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grande Alexandrie. D'après Adrien , la religion chrétienne, 
paraît eonstituée et soahiér^rchiip établie df^ffi&dqà kmf^ 

temps*. . . \ . - \ ' . .. 

.■ XV 

TvanilÉttifii &m relknxes de 8. MaMi. 

Le corps de S. Marc était encore conservé et vénéré à. 
Alexandrie* an yiii* siècle, quoique la Tille fût alors sons la 

domination des Mahoraolans. Il y reposait dans la terre sous 
un tombeau de marbre devant l'autel d'une église qu'on tcou- 
Tait à droite en entrant dans la Tille du côté de la terre, hors 
de la porte Orientale'. Il y avait là un monastère, qui subsistait 
encore avec l'Eglise, en 870. Vers l'an 815, sous l'empire de 
Léon rArménien^y la corps du Saint en fut enlevé et trans^ 
porté à Venise. Les Bollandistes nous donnent une histoire de 
cette translation. On y voit plusieurs miracles opérés par la 
puissance de la méditation de S. Marc» les matelots délivrés^ 
d'nn naufrage, le corps sacré lançant dn milieu. dn. navire des * 
rayons de lumière et se manifestant ainsi à ceux qui ignoraient 
le secret de l'équipage, les incrédules punis , et les possédés 
soustraits aux atteintes des esprits malins. — Bernard, Q&oine. 
français, qui flt le voyage d*Orient, Tan 870, nous assure^ que . 

^ * * 

* • Adrianus Âug. Serviano Cos. S. 

« ^^Sgyptiim quam milii lonéabM, Servina Carisslrae, totem dlM, 

« pendulam, et ad oninia Fama) momeata volitaiitem. IIU qui S6jni^i|ir 

« colunt, Christiani sunt ; et devoli sunt Serapi, qui se G^risti episco- 
t pos (licunt, Nomo illic archysynagogus JudfRoruin, nemo Samarite»^ 
« nemo Cliristianorum presbyter, non nmthematicus, non aruspex, non 
« aliptes. Ipse ille Patriarcha, cum yEgyptum vonerit, ab aliis Serapi- 
« dem adorare, ab aUia cofitur Ghri8tuin.>. Unus iHi Deus est. Hune 
« Christiani, huno Judœi, bunc Dmnes venerantur et Gantes ; et.utinam 
« meliusessot morata civitas digna profecto sut profùnditate.... » (Vide 
Vopiscum, in vite Satumini.) 

' BoU. '25 apr. p. 353, etBed. (an. 815.) 

' Malul. de Bened. l. 3. 

* Baron. 820, n. ÎO, 50. 

' Mabil. de Bened. p. 502 
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le corps de S. Marc n'était plus à Alexandrie , parce que les 
Vénitiens l'avaient enlevé à celui qui en avait la garde , et 
l'avaient porté dans leur île. Tulerunt furtim. Les Vénitiens 
affirment qu'ils le possèdent encore aujourd'hui dans la magni- 
fique chapelle de leurs ducs , qui porte le nom de Saint-Marc, 
et qui fut construite dans le but de recevoir dignement les 
restes précieux du saint évangéliste. On ne sait pas précisé- 
ment* , dit-on, en quel endroit il est déposé. Dans le xiv* siècle, 
le duc et les procurateurs de la République prétendaient le sa- 
voir seuls, et en faisaient un secret aux autres. Cette Répu- 
blique a pris S. Marc pour son patron et son protecteur, et elle 
fait la mémoire de sa translation le 31 de janvier. 

Le cardinal Baronius^, après avoir rapporté la relation de la 
translation du corps de S. Marc, ajoute que les Vénitiens l'ont 
placé dans un endroit tout à fait secret , afin que les Français, 

ou d'autres peuples , ne vinssent point l'enlever de leur ville. 
Après avoir parlé des œuvres miraculeuses opérées par 

S. Marc durant sa vie mortelle, nous allons rapporter les bien- 
faits et les prodiges, dont ses serviteurs dévoués ont été l'objet 
depuis qu'il règne avec Jésus-Christ dans les cieux. 11 est 
vivant auprès de Dieu, et il a continué, après sa mort, de 
répandre les faveurs du ciel sur ceux qui Font invoqué. Mais 
tous ses miracles n'ont pas été écrits. Quelques-uns seulement 
ont été transmis à la postérité par la reconnaissance ; ce sont 
ceux que nous allons donner. Nous ne voyons pas de raison de 
rejeter cette relation, qui a été insérée dans les Acta Sanciorum 
de Bollandus et dans les Bréviaires de Venise. 

' Baron. 8?, n, 50. BoU. ibid. 
' Jbid. p. 357. 
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APPABinONS ET UMGLES DE 8. HABG*. 

^^^^^^^ 

Mûs womyn qiiè l'Eglise des Ducs de Tenîse aydt été bâr 
tiemagnîfiqQementpoTir recevoir le (!^iri[â^e S. Marc; qu'elÈi 

avait été enrichie d'ornements d'or et de marbres travaillés 
avec art, et qu^on y avait déposé les reliques précieuses dans 
mi endroit secret, qui Ânit par être ignoré dé tout le monde. 
On chercha donc longtemps et en vain à le reconnaître. On 
prescrivit à Venise un jeûne de trois jours, qui fut observé 
. exactement et accompagné du repentir des péchés et d'uné 
fténitence universellè. Le quatrième jour, le clergé et 
le peuple se réunirent à ladite Eglise, récitèrent les gran- 
des litanies, firent une procession religieuse, en offrant à 
Diea des prières mnltipliées arec des gémissements et 
larmes. Tous implorèrent instatàment la bonté du Seigneur, 
pour qu'il daignât faire connaître le lieu où reposait le corps de 
S. Blarc. Dieu exaui^a leurs vœjox et fit CQi\n£utre alor$ même 
'eit avec édat Tendroit où était caché le corps kai^.iLâ m^- 
bres qui environnaient une colonne du temple se brisèrent, et 
le cerçueil, qui contenait les saintes reliques, et qui s.o troi^- 

« 

vait caçhé dans Tintérieur de la colonne, parut aux yeux dé 
tous les assistants, et se découvrii^ainsi de lui-n^^^ 

manière toute merveilleuse. , . , , v >^j^î[,^«< 

^ Ex Mss. Pétri Galo ; apud Boll. 25 apr. p, 356. In breviario Gar- 
melit. Venalianim, «Mo Offt J495 , 



Digitized by 



— 355 — 
XVII 



Délivrance d'une possédée. — L'ouvrier préservé de la mort. 

Une femme était possédée de plusieurs démons. Lors- 
qu'on Teut traînée par force auprès du tombeau de S. Marc, 
elle fut à rheure même délivrée, en présence de tout le 
monde. 

Après qu'on eut place respectueusement dans la dite Eglise 
le corps sacre, un ouvrier eut à faire quelque ouvrage au faîte 
du clocher de cette église. Tout à coup il tomba, et se vit sur 
le point d'être brisé dans sa chute; A l'instant même il se sou- 
vint de S. Marc, et fit vœu que, s'il venait à être garanti de son 
danger, il se consacrerait perpétuellemeut à son service. Il se 
recommanda donc à sa protection, et à ce moment, contre tout 
espoir, il se rattacha à un bois qui aboutissait à l'extérieur de 
l'édifice: on lui donna une corde, à l'aide de laquelle il put 
échapper au péril. Il acheva l'ouvrage qu'il avait entrepris, 
puis il accomplit ce qu'il avait promis. 

XVIII 

Le cancer guéri. — La tempête apaisée. — Le paralytique rendu h la 

santé. 

Un jeune homme avait un cancer qui faisait tant de progrès, 
que ses chairs étaient déjà dévorées. On l'amena près du cer- 
cueil de S. Marc, et après qu'il l'eut invoqué avec instance, il 
s'endormit. Dansée sommeil, le Saint lui apparut, lui toucha le 
sein, comme en passant, et le guérit. Le malade lui demanda 
pourquoi il se hâtait de partir? — J'ai hâte, répondit le Saint, 
d'aller au secours de mes serviteurs, qui sont tourmentés par 
une violente tempête. . • • * . 

Le jeune homme, s'étant éveillé, se trouva guéri, et au même 
instant débarquait au port de Venise un navire qui venait d'é- 
chapper à un tempête miraculeusement apaisée. 
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Une fmine de Manniim (l'une des tles de Yenise), de- 

puis quatre ans presque entièrement paralysée, et se voyait pri- 
Tée de rasage de toui ses membres. Elle pria S. Marc. Le saint 
éyangéliste lai apparat et loi dit de se iiûre transporter à son 

église. A la Messe, lorsqu'on lut l'Evangile, elle se sentit gué- 
rie, à réUMg^ftemegt et à la grande admiration, de tout .le 
monde. 

XIX 

les YéiiUiiiis et les Samuias délivré$ d'une tempôte. — Un noble de 

ProveDca guéri d'une inflrmité. 

Un Taissean, monté par nne imile de Sarrasînsr nlWt 
d'Alexandrie prier à la Heoqae, an tambean de Mahonet. Dans 

le trajet, il s'éleva une grande tempête : des Vénitiens-mar- 
cbandsy qui voyageaient avec eux, descendirent dans une cbsr 
loape ponr aller asssitôl an seoonrt dn Mfine. Mais après 
qu'ils se furent séparés de l'équipage, le vaisseau fut renversé 
trois fois, puis submergé. Dans ce péril, un Sarrasin implora 
la protection de S. Marc, et promit de se £ure chrétien, s'fl 
échappait à la mort. S. Mare loi apparat et le fit passer dans • 
la chaloupe avec les Vénitiens. Par ce moyen, il fut délivré 
du danger avec ceux qai se trouvaient dans la dialoupe, et 
qui 8*en retoamèrent à Alexandrie. Gomme le Sarrasin diffé- 
rait raccomplissement de sa promesse, averti plusieurs fois 
par S. Marc qui lui apparaissait en songe, il vint à Venise, et, 
à son baptâme, il prit le nom de Mm, an lien de celai 
i'BHmne, qu'il portait anparataBt. 

Un homme noble de la Provence était affligé depuis long- 
temps d'nne grare infirmité, qaà. M ôtait Tosage de tkNis ses 
membres. Il s'adressa avec larmes à S. Marc. Le Saint loi ré- 
pondit qu'il eût à se faire porter à son église. Il le fit, pria 
tonte nne nnit en versant des larmes ; le tendeipainil se troava 
entièrement gnéri; il rendit grâces à Bien et s'en retiitt dans 
sa maison. . . , 

I • 

Digitized by GoogI( 



0 



— 857 — 
XX 

L'opprimé défendu par S. Marc. 

Dans le même pays, le serviteur d'un seigneur avait fait 
vœu d'aller visiter Téglise de Saint-Marc. déplut à son sei- 
gneur, qui Im délandit d'accomplir son Tœa. Le senritenr l'ac- 
complit néanmoins, aimant mieux obéir à Dieu qu'anx hommes. 
Il se recommanda spécialement à S. Marc, se mit tout entier 
sous la protection de ce Saint, pois re?mt à sa demeure. Son 
maître le voyant de retour, dit qu'il lui avait manqué de fidé^ 
lité, et que S. Marc ne serait pas assez puissant pour le déli- 
er de ses mains. Il commanda qu'on lui arrachât les yeux, 
qu'on lui sciât les jambes, qu'on le frappât à la bouche et 
qu'on lui brisât les dents. Cet ordre fut exécuté : mais on ne 
put fahre la moindre blessure à ce serviteur que S. Marc proté- 
geait. Â cette Tue le Seigneur fut touché de repentir, demanda 
pardmi an Saint et à son esda? e, et partit ayec lui pour Te* 
. ^nise, dans le but de visiter le tombeau de S. Marc. 

XXI 

Blannife gnérie. — Dénun» chassés. 

Dans le mâme lieu, un hcmune reçut une très-grande bles- 
sure à la main, dont une partie ne tenait plus à l'autre que par 
la peau comme par un faible ligament. Comme cette pai tie 
.de la main demeurait suspendue insensible et sans ne, on 
lui consetta de la détacèer entièrement, pour qu'elle ne nui- 
sît point à sa guérison. Mais il répondit qu'il aimait mieux 
mourir que derenir manchot. Un jour donc, après aT«r li- 
gaturé sa mafai, il invoqua S. Marc, et se sentit guéri à 
l'heure même. De sa blessure, il ne restait plus que la cicatrice 
extérieure. 

yne fengne, du diocèse de Padoue, était possédée d'un 



Digitized by Google 



— 358 — 

démon ; on la conduisit à TEglise de S. Marc, et elle fut dé- 
livrée. 

Plusieurs démoniaques, pareillement amenés à cette église, 
furent guéris, pendant qu'ils s*écriaient qu'ils se sentaient brû- 
lés en la présence du Saint. 

Un homme de la Toscane, possédé de deux démons, comme 
ceux-ci le confessèrent publiquement en présence de Tautel de 
S. Marc, fut guéri devant une multitude d'assistants. 

XXII 

s. Marc préserve le pays des tempêtes, rend la fertilité à la terre, 

délivre les naufragés. 

Un soldat, tombé dans un péril imminent, se recommanda à 
S. Marc, qui le délivra aussitôt. — Un homme delaPouille, 
jeté en prison par l'ordre du Prince, fut miraculeusement tiré 
de ses fers par l'entremise du Saint. — On rapporte la même 
chose d'un captif de Milan. — Un estropié de naissance fut 
guéri par la confiance qu'il eut en S. Marc. 

— La Pouille et la Terre-de-Labour, ayant cessé de célé- 
brer la fête de S. Marc, et ayant profané ce jour par des tra- 
vaux serviles, furent affligées d'une sécheresse et d'une sté- 
rilité de cinq ans. Conmie on se demandait avec étonnement 
quelle pouvait être la cause de cette disette si extraordinaire, 
il fut révélé à des hommes religieux que c'était l'inobservation 
de la fête de S. Marc ; et qu'on n'obtiendrait de pluie qu'en 
célébrant plus solennellement à l'avenir le jour |du saint Evan- 
géliste. 

Lorsqu'arriva cette fête, tous s'assemblèrent donc à son 
église, et la célébrèrent avec le plus grand respect, en sollici- 
tant les bienfaits de S. Marc. Aussitôt une pluie abondante 
inonda toute la terre, contre toute espérance, et la stérilité 
disparut entièrement. Depuis cette époque, ils célèbrent la fête 
de S. Marc, à l'inslar de la fête de Pâques et avec autant de 
dévotion. 
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Des Vénitiens assaillis sur mer par une horrible tempête se 
Toyànt sur le point de périr dans des écueils Yoisted, oSnrent 
à S. Marc des prières fenrentes et firent des rasnx peur 

la conservation de leur vaisseau. Ils furent aussitôt délivrés 
du péril, vinrent immédiatement dans son église et s'acquit- 
tèrent avec joie de ce qu'ils ayaient promis ponr le aedut dn na- 
vire. 

Dans la Toscane, à la prière de ses dévoués servîtenrs, 
le bienhenrenx Marc arrêta la Ibudre, éloigna 1^ tempêtès, 
rendit la fertilité à la terre, et accorda Tabondance de tous les 
biens. C'est ce qu'atteste une foule de fidèles témoins. 

J'ai OBI dire à cenx qui avaient fait le voyage d'Alexandrie, 
ditrantear de cette relation, qn^an jonr anniversaire de la mort 
de S. Marc, si l'on cueille une herbe du lieu où fut traîné le 
B. Martyr, on en voit couler du sang. 

» 

Le BMriband visité par S. Maïc'. 

Le frère Jnlien de Faïence, de Perdre des Frères-Ptêdienrs, 

jeune homme d'une vie sainte, se trouvait malade à l'extrémité, 
dans la ville de Pavie. Il fit appeler le Prieur et Tinterrogea 
snr son propre état. Entendant le Prienr lui dire qu'il allait 
mourir, il fît paraître beaucoup de joie, applaodisssant du geste 
et de la voix à cette nouvelle : 

— Permettez-moi de me réjonir, mes frères, la joie 
▼atir^rmon tme de son corps, car j'ai appris la plus agréa- 
ble nouvelle, — Elevant en même temps les mains au ciel, il 
ajouta : 

— Mon Dieu, fmtei sorHi^ mon âme de sa jmfOfi..... 

Malheureux que je suis, qui me délivrera de ce corps de 
mort? 

» Apud Petrum Calo ; Mss. ; ap. BoUaad. 25 apr. in fireviariq Carme- 
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En proférant ces paroles et d'autres semblables, il s'en- 
dormit d'un léger sommeil , et vit le bienheureux Marc venir 
à lui, et il entendit une voix qui disait au saint Evangéliste: 

— Que faites-vous, ô Marc ? 

— Je vais, répondit l'Apôtre, assister ce malade dont le Sei- 
gneur a agréé le service. 

— Pourquoi, reprit la voix, assistez- vous celui-ci préfera- 
blement à tant d'autres Saints? 

— C'est, répondit Marc, qu'il m'a témoigné une dévotion • 
toute spéciale, et qu'il a assidûment visité le lieu oii re- 
pose mon corps. Voilà pourquoi je vais le visiter à l'heure de 
sa mort. 

A cet instant, des jeunes hommes tout vêtus de blanc rem- 
plirent la maison du malade. 

— Pourquoi êtes-vous venus en ce lieu, leur dit S. Marc? 

— Afin, répondirent-ils, que nous présentions l'âme de ce 
religieux en présence du Seigneur. 

A ce moment, le frère s'éveilla, envoya aussitôt cher- 
cher le Prieur de la Maison, lui raconta tout ce qu'il avait vu, 
puis, pénétré de joie, il s'endormit dans le Seigneur. 

C'est le Prieur lui-même qui a composé cette relation, l'an 
1244. 

Tous ces miracles sont rapportés dans les Actes des Saint^^ 
au 25 avril, par les Bollandistes. On les lisait en partie dans 
l'ancien Bréviaire de N.-D. du Monl-Garmel de Venise, im- 
primé en 1495. Pierre Justinien, au IV* livre de son Histoire 
de Venise, rapporte aussi la manière dont la ville de Venise a 
été préservée, en 1 332, d'une ruine totale par la protection de 
S. Marc. 

XXIV 

De la grande litanie qui se chante à la fôte de S. Marc. 

L'Eglise a choisi le jour de la fête de S. Marc, pour chanter 
la Grande Litanie, ou Supplication publique, afin d'implorer 
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le secours de Dieu par Tintercession de ce saint protecteur des 
peuples et des villes, et de fléchir la colère divine, irritée par 
les péchés des hommes. L'origine de cette coutume est com- 
munément attribuée à S.Grégoire le Grand, qui, ayant ordonné 
à Rome une procession générale, où Ton chanta la Litanie, ob- 
tint de Dieu la cessation d'une peste cruelle. C'est le sentiment 
de S. Grégoire de Tours, qui n'écrivit que d'après le récit 
d'un diacre qui était pour lors à Rome, et qui avait assisté à la 
cérémonie. On fit station à Sainte-Marie-Majeure, en 590. 
S. Grégoire parle d'une semblable procession ou litanie qui se 
fit treize ans après, le 29 d'août 603, l'église de Sainte-Sa- 
bine étant le lieu de la station. S. Grégoire ne manquait point 
chaque année à celte cérémonie fixée au 25 avril, à la fin du 
septième siècle. Elle fut reçue en France et même ordonnée, 
comme nous le voyons, par le Concile d'Aix-la-Chapelle, 
tenu en 836, et par les Capitulaires de Charles le Chauve. Du 
temps de S. Grégoire le Grand, la grande Litanie était 
accompagnée d'un jeûne strict. 11 n'y a aujourd'hui qu'abs- 
tinences dans plusieurs diocèses, à cause du temps pascal. 
On garde encore dans quelques-uns le jeûne des Stations qui 
finit à Nones. 

Rien de plus touchant que ce qu'ont dit les Conciles, les Pè- 
res et les Saints Pasteurs, sur la manière d'assister aux sup- 
plications et aux processions. Le premier Concile d'Orléans 
voulait que les maîtres dispensassent ces jours-là leurs domes- 
tiques du travail ordinaire, afin que tous les fidèles étant as- 
semblés, ils pussent unir leurs vœux et leurs prières. Le Con- 
cile de Mayence ordonna que tous assistassent à la cérémonie 
nu-pieds et en habit de pénitence ; ce qui fut observé pendant 
quelque temps. S. Charles Rorromée mit tout en œuvre pour 
ranimer la piété des fidèles aux jours de la grande Litanie et 
des Rogations. Conformément aux pieux règlements qu'il fît, 
les processions commençaient avant le point du jour, et du- 
raient jusqu'à trois ou quatre heures après-midi. Le saint 



Archevêque de Milan jeûnait ces jours-là au pain et à Teau, et 
prêchait plusieurs fois pour exhorter son peuple à la pénitence ; 
d'où il suit que la négligence à assister aux supplications pu- 
bliques est un désordre réel qui vient du refroidissement de 
la piété. Les Chrétiens se privent par là d'un moyen efficace 
d'obtenir les effets de la miséricorde du Seigneur. On retirera 
toujours de grands fruits de ces processions, si l'on y assiste 
avec de vifs sentiments de religion, si l'on y implore avec ar- 
deur le secours de la grâce, pour connaître, pour aimer et pra- 
tiquer le bien ; si l'on y demande enûn, avec une humble con- 
liance, la rémission de ses péchés, et la conservation des fruits 
de la terre* . 



' Godescard, 25 avril. 



Jô ^ 



S. APELLES, """"" 

Ëvôque de Smyrne ; 

g. LUGIUS, ' ■ . • ' 

r<„ j. ; -r ,,-.,: , g_ CLEMENTj- >^-' ^-^ 

jSveque de Sardes ; 

Tous Trois du nombre des Septante Disciples 

Tpus Trois témoins immédiats des faits de Jésus» 
Fils de Dieu. 



L'Eglise d'Orient et TËgiise d'Occident joignent ces trois 
disciples de Jésus, et les honorent ensemble le 22 ayrtl, saùs 

doute parce qne, après avoir annoncé la foi dans divers lîenx de 
la terre, ils gouvernèrent spécialement trois importantes mé- 
tropoles, pen distantes l'une de l'autre, les Eglises de Smymet 
de Làodicée et de Sardes. 

Les Latins et les Grecs les mettent au nombre des Septante^ 
Disciples de Jésus-Christ, qui furent les témoins immédiats de 
ses prédications et de ses actions prodigiè^ses. 

La tradition orientale rapporte qu'ils entreprirent d'im- 
menses travaux pour propager l'Evangile paimi les Gentils; 
qu'ils amenèrent à la foi de Jésus-Christ et baptisèrent nne 
grande multitude d*hommes ; qu'ils eurent à soutenir de grands 
combats contre le Paganisme, à vaincre de nombreuses dilli- 
cultés parmi les Gentils; et que, après avoir séjourné plus par- 

• Martyrol. Rom., Menologia Gracca ; S. Dorolh. in synopsi ; S. Epl- 
phanius, in Panario, l. 1 ; Baron, ad Martyrol. Bom. 22 upr. ; Sirlet, 
ex Merudis. S. Paul., id. ad Hoia. xvi insinuât ; Agiolos^ium antiq. Lu- 
sitanum ; — BoUandus, in indke SS, Àpr. — 8. HippolyU, iniSu 
72 JHk, ; Ghroniooii Alenodr^ p. 60 ; — etc. 
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tiGolimiiieiU dans las TÎiles d'Asie, qui ont été nommées pioft 
hwt, ils alliniitnomîrdKMgBew la pvkdA leanatif» 

frances. ^ 

— Que S, Àp^lleSy ou ÀpellèSy ait été évêque de Smyme» 
c'est ce ifierapportent S* Dorothée', S« EpipheneS Baro*- 
niBB*, les Méoologes, les BollaniUBtes^. Les Grecs possèdent 

ses reliques dans une église de Constantinople. Us disent qu'il 
avait été auparavant érêqwà d'une autre ville, appelée Eradim^ 
OB SUraeléa, et que c'est lui dent S. Panl hit nmitîon dans 

son épître aux Romains* , lorsqu'il leur dit : 

Saluez de ma part Àpclks, qui est im fidèle mmisire de 
Jétuf-Chnstl 

L'ancien commentateur du livre intitulé : Cùwtm aposto- 
liques de S. Pierre et de S, Paul, dit qu'Apelles était frère 
de S. Polycarpe, sou successeur à l'épiscepat de Smyrne, et 
qu'il fut institué évêque de cette vUle par S. Pierre lui-même. 

Âpelles, (rater S. Polycarpi, a S. Petro Smymm comtitulus 
Mpiscopus^. 

S. lAtcws fut évèqnç de Laodîcée^, en Syrie, ville qui pas-. 

sait pour la rivale d'Antioche. Les auteurs font remarquer que, 
bien que le nom de ce Disciple soit analogue à celui de S. Luc, 
il ne fiint pas néamnoins confondre* ces deux Apôtres, comme 
si ce nom désignait la même personne. D'autres auteurs* fê- 
tent que Lucius fut évêque d'Olympiade. L'Eglise d'Evora, en 
Portugal, célèbre sous le rit double la fête de ce Saint, parce 
que Joseph de Hello, archevêque d'Evora, iq»porta de Rome 
en l'église des Carmes déchaussés de cette ville, le chef de 

I Dorotfa. in synopH diTl. 

* Epipliaii. In Panât, I. 1, /. 1, ad finm, 
' Ad llartyrol. Rom. 

* Bon. ad 22 dum apr. 
^ Bom. XVI, 10. 

« Gomm. dê PêrtgrinalùmitUÊ SS. PUriei Pauli, apod Sù^tnm 29 jtmii« 
' QrmBU mntnÊ tÊ g io. 

* Bt Gred «M. Banm. 

* Apud RiodoU, 9hron, 
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aiMhmi> €eCle r^ù/f» mt reganUnoMMiallMiiiqae p«r ki 

BoUaudistes . . 

* S. CUmmt fat èfêqae é» Satê$i, 0t ne ddl pas fee eon- 

fondu avec S. Clément, de Rome, qui succéda à S. Pierre sur 
le trône pontifical. S. Dorothée, martyr, dit que c'est celui dont 
S. Paul fiiH mentic» dans son épftre aux Miilippiens*, lorsqn'ii 
dSt : avec Clément et mes autres eolhbarateurs ; et que* e^est 
le premier des Grecs et des Gentils qui ait cru et qui se soit 
conTerti à Jésus-Christ, lorsqae le Sanrenr était sur la terre. 

Comme ces premiers ministres, fondateurs des diverses 
chrétientés, ne pouvaient pas résider longtemps dans les 
mêmes églises, mais devaient aller de lieu en lieu pour plan- 
ter partout la foi chrétienne, on ne saurait dire qu'on est en 
droit de leur faire l'application des avertissements que S. Jean, 
dans l'Apocalypse*, adresse aux Anges ou Evêques des Eglises 
de Smynie, de Sardes, de Laodieée, etc. C'était peut-être à 
ceux qu'ils avaient établis en leur place pour gouverner ces 
Eglises, que le Saint Evangéliste adressait ses remontrances 
et ses conseils. 

' Quoiqu'il en soit, les trois disciples de Jésus-Christ ont tou- 
jours été généralement regardés comme de saints Confesseurs 
et Pontifes. L'Eglise d'Orient, dans ses livres liturgiques, chante 
à leur louange le beau distique qui suit : 

Tûiocç {AaOY)T(OV, (JotY/jvr, Aoyou xraÀai ^ 
UoXImmk "kmnç ItXiwoey ex évxwç 7>ocvy)( ! 

Trias lusc Discipulorum, jam olim facla est Sagena eu reU 
ffiseatmiumy 

Verbit et tmdtot populos atircaU eg prêfimdo errorun. ■ 
Cette Triade de IMseiples ta% sotrefois entre les mains du VeilM, un 
filet habile, qui tira de l'océan des erreurs une multitade de peuples. 

* Agiologium Lusitanum Georgii Gardosi, ap. BoU. 22 apr. 

* PhUipp. IV. 

* • S. Doroth. in tynopti de 72 Disc, Christù 

* Apoc, net m. 



Digitized by 



— m — 

On lit dans le Martyrologe* Romain : €AuÂ2 aoril, i$ 
« lèère, â StKiffrm, hfêiedê$ 8S. ÀpÊUm et IiMtttf, émm 

« (T entre les premiers Disciples de Jésm-Chrisi. » ■ '^'^i 
On lU dans le Ménologe des Grecs, au même jour d'avril : 
« Le mêae jour» 9te des.SS; Apôtres À^^^ilu,J^Mfiiw 
« CUmmU Cet Àpelles ne ht pas éveqne d'Héraelée, mais de 
« Smyrne. Ce Lucius, ou Luc, n'esl point celui qui a écrit les . 
4C Actes des Apôtres; mais c'est r£vêqae de Laodicée de Syrie. 
« Onam à Clément, il a'estconyeni de la gentilité, et il a été 
« évêque de Sardes (ou Sardique) . Tous ces Disciples du Christ, 
« après avoir couverii à la foi et baptisé une multitude de 
« peuples, et après avoir supporté on grand nombre d'é|M^- 
« ves, quittèrent cette TÎe poor aller auprès du Seigneur. » 

Dans les Menées de TEp^lise Orientale^, on trouve les mêmes 
choses. L'un d'eux commence ainsi : 

« Le S2 avril, fête des SS. Apôtres qui étaient du nombre 
« des Septante, savoir : à' Apelles ^ de Lue (ou Lucinsj^ et de 
<i Clément,,. )^ Et le reste. 

* Ap. Doll. t. III, p. 4. 

' IMd. p. A. — Le Martyrologe Romain fait entendre, et S. Dorothée 
dit posilivemeni que 6. JUtcius de Laodicée ét&it l'uu des 72 Disciples de 
Jésus-Christ 

Il 86 peut qn^aprto «in>ir été éivéqiie de Laodicée, Liidns aU été eo 

Afrique fonder le siège épiscopal de Gyrène, ou réciproquement ; ou 
bien encore que, étant né à Cyrène, il ait été évôque de Laodic^o. Voilà 
pourquoi nous ne comptons qu'tin seul Lucius^ de peur d'en avoir ad- 
mis deux, sans assez do fondement. Ainsi, tout ce qui est dit de celui 
de Laodicée, nous l'appliquons, pour être plus sûrs, à' celui de Gyrène, 
dont nous parlerons plus loin. La Chronique ^Alexandrie^ p. 60, oompte 
pareilleraitttpaniii.les 72 Disciplai de Jésus-Christ S. Ludas et S. Clé- 
ment. 

' y^. p. 4, I. m, p. 4. . . 
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S: SILAS, • 



XJU JUILLET , 



Du nombre des 72 Disciples de Jésus ; 
Docteur ei Prophète du Nouveau 'Tétstaurnent ; 

Apôtre assbeié à S. Paul, pour porter rSvangile «Mb 

• les Gentils ; 

Témoin immédiat des faits de Jésus-Ghrist et mar- 
tyr du Fils de Dieu; . , 
Evéque de Corinthe. 



L'un des Septante Disciples de Jésus-Christ ; 
Docteur et Apôtre des Gentils, associé à S. Paul; 
Témoin immédiat de Jésus ; 

Evêque de Thessalonique, en Macédoine. 



8.aUas, dooteor et prophète, accompagne S. Pai^j §1 paitag» •$& 



Le Martyrologe Romm^ s'exprime en ces termes au sojet 
deceM&t: . . 

€ 43jmliet, OBllioMoine, 8. SSlas, qai/ étant vndeàfire' 
« miers frères, et ayant été destiné par les Apôtres pour la 
« mission des Gentils avec S. Paul et S. Bamabé, rempli de 
€ -la grice de Dîeii, s'accpiittaaTec on zUe persévérant du de- 
« voir de la prédication; et, glorifiant Dieu dans ses seufliraiH 
« cesy à la fin reposa en paix. » 

« 

■ Martyrol. Rom. et Martyrol. Bedœ, Untaidi, Adon., et alla. 



S. SYLVAIN, 
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travaux apostoliques. 
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Fhisiélirs anteiin* ecidésnstiqiies pensent qae S. Silas est 

le même que S. Sylvain, dont il est parlé dans la première 
épître de S. Pierre. U était citoyen Romain et l'un des 72 Dis- 
ciples. U s*est fait la compagnon de S. Paol dans la fondation 
et diiis la tîsile des Eglises. H était IHm des pins ranarqna- 
bles Prophètes de la Primitive Eglise, et l'un des premiers 
d'mbn Us frères. Ce qoi marque qu'il était da nomtoi des 
SepISBte*, disent les Inteiprètes. 
Voici ce que nous dit de lui la Sainte-Ecriture : 
Les Apôtres, l'an 5i , le choisirent avec Jude-Barsabé", 
parce qa'ik étaient des plus considérables d'entre les Disciples 
de Jésus, pour porter les décisions dn premier . Gondle de Jé^ 
rusalem à Àntioche. Dans la lettre décrétale de ce Concile on 
lit ces paroles : 

Après nouê Ure-atimMéi daiM «m même espni, nous a»ons 
jugé à propos de vous envoyer des personnes choisies avec nos 
chers frères Bamabé et Pml.», Nous vous envoyons donc 
Judû et Silas qui veus fermU entendre les mêmes choses de 
vieevoùs*. 

Ayant donc été envoyés de la sorte t ils vinrent à Antioche, 
oit ils assemblèrent les fidèles et leur rendirent cette lettre, 
. qu'ils lurent aœe hemteoup de eonsoMon et de joie. 

Jude et Silas, étaiU em - mê mes prophètes, consolèrent et 
fortifièrent aussi les frères par plusieurs discours*. 

Etf après q^iis eurent demeuré là quelque temps^ ks frères 
les renvoyèrent en paùf à eeux qui les avaient emoffês, 

SilaSy néanmoins, jugea à propos de demeurer à Antioche^ 
et Jude retourna sml àJérusalem^. Doraot.son séjour à ÀJOr 

• s. Jérôm., Théod., Estius, Boll., Till., Calmet. 

' 8. Hippolyte, de 72 Disc. S. Dorothée, in Synopsi; les Grecs, in 
nologiis, La plupart des Latins. — Riceioii, TUiemont, D. Qalmet, 
8epp ; — la Glmnique d*Alez., p.&t, 

• Aet. ZT, tt, 
« ndd, 27. 

• Jm, 34. 
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lioche, Silas se joignit à S. Paul et à S. Barnabe pour ensei- 
gner et annoncer la parole de Dieu. Après y avoir rempli leur 
mission, S. Paul et S. Silas partirent ensemble* pour évangé- 
liser la Syrie, la Cilicie, pour confirmer les Eglises, leur or- 
donnant de garder les règlements des Apôtres et des Prêtres 
de Jérusalem. 

Or, allant de ville en ville, ils enseignaient ces règles à 
tous les fidèles. Ainsi les Eglises étaient fortifiées dans la foi, 
et croissaient en nombre de jour en jour. 

Lorsqu'ils eurent traversé la Phrygie et la Galatie^, le 
Saint-Esprit leur défendit d'annoncer la parole de Dieu dans 
l'Asie proconsulaire, parce que les liabilants de celte province, 
disent les SS. Pères; n'étaient point encore bien disposés à 
recevoir celte divine semence. 

Et, étant venu en Mysie, ils se disposaient à passer en Bi- 
thynie; mais l'Esprit de Jésus ne le leur permit pas. Ils pas- 
sèrent ensuite la Mysie , et descendirent à Troade. S. Luc, 
auteur du livre des Actes, commence ici à parler en première 
personne, parce que ce fui, comme on le croit, dans la Troade 
qu'il se joignit à S. Paul, et que depuis ce temps il ne le quitta 
plus. 

A'oi^ nous embarquâmes donc à Trocde, dit le S. Evangé- 
liste, nous vînmes droit à Samothrace, et le lendemain à 
Naples, ville de Macédoine, située sur les frontières de la 
Thrace, près de Tembouchure du fleuve Strymon. 

De là, le lendemain, nous arrivâmes à Philippes, qui est 
la première colonie Romaine qu'on rencontre de ce côté-là 
dans la Macédoine y oh nous demeurâmes quelques jours. 

Le jour du Sabbat nous sortîmes hors de la ville, et nous 
allâmes près de la rivière, où était le lieu ordinaire de la 
prière. Nous nous assîmes, et nous parlâmes aux femmes qui 
étaient là assemblées. 

» Ibid. 40. 

^ Ibid. XVI, 4 et suiv. 

24 



Il y en avait une nommée Lydie, originaire de la ville de 
Thyatire, marchande de pourpre, qui sermit Dieu. Elle nous 
écouta; et le Seigneur lui ouvrit le cœur pour entendre avec 
soumission ce que Paul disait. Après quelle eut été baptisée ^ 
et sa famille avec elle, elle nous fit cette prière : 

— Si vous me voyez fidèle au Seigneur, entrez en ma 
maison, et y demeurez. — Et elle nous y força. 

Or il arriva que comme nous allions au lieu ordinaire de 
la prière, 7ious rencontrâmes une servante, qui, ayant un 
esprit de python, apportait un grand gain à ses maîtres, en 
devinant. Elle se mit à nous suivre, Paul .et Nous (Luc et 
Silas), en criant : 

— Ces hommes sont des serviteurs du Dieu Très-Haut, qui 
vous annoncent la voie du salut. 

Elle fit la même chose pendant plusieurs jours . Mais Paul, 
ayant peine à le souffrir, parce que le témoignage du mauvais 
Esprit produisait dans les âmes une fâcheuse impression, se 
retourna vers elle, et dit à l'Esprit : 

— Je te commande, au nom de Je'sus-Christ, de sortir de 
cette fille. 

Et il sortit à l'heure même. Mais les maîtres de cette ser- 
vante, voyant qu'ils avaient perdu l'espérance de leur gain, 
se saisirent de Paul et de Silas; et les ayant emmenés dans la 
place devant ceux qui remplissaient les fonctions proconsu- 
laires, ils les présentèrent aux magistrats, en leur disant : 

— Ces hommes troublent notre ville, car ce sont des Juifs 
qui veulent introduire une nouvelle manière de vie, qu'il ne 
nous est pas permis, à nous qui sommes Romains, de rece- 
voir ou de suivre. 

Le peuple courut en foule contre eux : et les magistrats, 
ayant fait déchirer leurs robes, commandèrent qu'ils fussent # 
battus de verges. On leur déchira leur tunique, ou leur vêle- 
ment de dessous, en le fendant depuis le col jusqu'aux rein s / 
afin de donner à Paul et à Silas des coups de verges sur les 
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épaules et sur le dos : et cela conformément à Tusage des Ro- 
mains, dont on voit les Testiges dans les anciens anteors. Les 
Juifs eax-mêmes déchiraient et ne dépouillaient point la tu- 
nique de ceux que l'on frappait de verges. 

U 

8. Silas, emprisonndavecS. Paul, et mlmeoleasaiifliit délivré. 

Après qu^an leur eut donné plusieurs coups, on les mit en 

prison, et l'on ordonna au geôlier de les garder sûrement. Le 
geôlier, agasU reçu cet ordre, les mit dans un cachot, et leur 
serra les pieds dans des ceps. 

Sur le minuit, Paul et Silas, s'e'tant mis en prière, chan^ 
iaient des hymnes à la louange de Dieu; et les prisonniers les 
enUndoMnU 

Or tout à coup il se fit un si grand tremblement de terre, 
que les fondements de la prison en furent ébranlés : toutes les 
portes s'ouvrirent en même temps, et les liens de tous les pri- , 
sommers furent rompus. Le trmblement de terre marquait 
Tarrivée d'un Ange, ou la présence du Seigneur, qui venait faire 
éclater son pouvoir infini pour relever la gloire de ses deux 
Apôtres, Paul et Silas, et la vérité de leur prédication évangé- 
lique. 

Le geôlier s'étant éveillé, et voyant toutes les portes de la 
prison ouoertes, tira son ^^és, et voulut se tuer, s^imaginant 
que les prisonniers se fussent samés. Mais Paul lui cria à 

haute voix : 

— iVe vous faites point de mal, car nous voici encore tous* 
Alors le geôlier ayant demandé de la lumiire, entra de- 
dans, et tout tremblant se jeta aux pieds de Paul et de Silas, 
et les ayant tirés de ce lieik-làt il leur dit : 

Seigneurs, que fautnl que je fasse pour être saucé f 
Ils lui répondirent : 
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— Croyez au Seigneur Jésus, et vous serez sawoé, vom H 

voire famille. 

EiUslm mmomèmU la fÊToU Smgm«mr, 9$ à tom 

ceux gui étaknt dans sa fiiaifoti. A cêU$ heure làmême de la 

nuit il lava leurs plaies : et aussitôt ils furent baptisés avec 
UnUe sa famUle. Puis les ayant menés en son logement, il 
leur servit à manger; et il se réjouit aieee toute sa maison de 
ee qu'il avait cru en Dieu. 

Le jour étant venu, les magistrats lui envoyèrent dire par 
kê kmsskrs guHl UnsséU Mer cet prisonniers. àuseiiH le 
geôlier vint dire à Paul : 

— Les magistrats ont mandé qu*on vous élargit : sortez 
doncmaintenantf et vous en allez en paix. 

Mais PoêU dit à ces hmenert : 

— Quoi! après nous avoir publiquement battus de vergex, 
sans connaissance de cause, nous qui sommes citoyens EUh- 
maisujilemueonimisemprieomi einmimienmtilenws'en 

font sortir en secret? Il faut qu'ils vientient eux-mâmes noue 
en tirer. 

Lté kuittiert rÊ pp êréèr e ni eeci am m^gietraitr gui etsrenê 

peur y ayant appris qu'Ut étaienéeUoyens Romains. Ut mnrenê 
donc leur faire des excuses, et les ayant mis hors de la pri- 
mant Ut Ut tupplièrent de te reiirer de lewr^ ville. 

Pour eux, au tortir de la prison, Ut allèrent chez Lydie; 
et ayant vu les frères, iliiles consolèrent, et partirent ensuite. 

S. Fini et S. SiUs consoiàreot les fiiièle» pur le^ réât ée» 
prodiges que Dka avait fut éclater en leur foreur et poinr lewr 
délivrance. Bien que leur présence fût redoutée des magis- 
trats idolâtres, elle était néanmoins agiféable aux Phiiippiens. 
Geax-d, en effst, se montrèrent constamment attaeli^s anx deux i 
Apôtres, eleentribnèrent de lenrs biens à lears besme tempo- 
rels dans plusieurs occasions, et envoyèrent de l'argent à 
S. Panl, lorsque cet Apôtre était à Thessftoiiqme, à Corinthe, 
et lorsqu'il était captif à Rome. 



• 
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8. Siks prdobe me 6. Paul*, à Tliessalonique, à Bétré«i & Oarinllio, 
dont U est institué éféque par 8. Paul. 

^ et S. 811»' pas^^mniie ftiâppèi par h ^ltÊi6é^ 

doine, par Amphipolis, par Apollonie, et vinrent à Thessa- 
hmque, aè ilff avait mne SynagoguB dk Jmfs^ ' ^ 

PatU y entra selon sa eauiume, ei Ulee entretint des Eefi- 
tteren durant trois jomrs de Sabbat; leur démontrant que le 
Messie prédit devait faire et souffrir ceqwJéstu-Christ avait 
fmà et anait emffm, 

Queiques-une d^enire eux crurent et se joignêreni à Peml 
et à Sihs; comme aussi une grande midlilude de Grecs crai- 
gnant Dign» ïïtplusienrs femmes dequaUté, qui ataiest assisté 
tm dlseoiiirs de l'Apitre S. Pant êt de Sllas; car ce 
comme docteur et prophète, enseignait aussi ejn particulier et 
en pablic la yérité éyangéiiqae. On se rendit à ses raisons 
.GOàuBe inix instractlcms saTantes de S. Paul. 

Mnk les Juifs, poussés par la jalotisie, prirent mée énx 
quelques hommes méchants de la lie du peuple; et ayant ex- 
cité un twmUik, Us troublèrent tomte la vHU et omirent en 
fouk é ta nutiton 4e Jà9on (antre disciple de Jésas), voulant 
enlever Paul et Silos, et les mener devant le peuple. Mais ne 
les offont pas trouvés dans cette maison on ils logeaient depuis 
leur arrivée, ils maltraitèrent Jaspn et quelques Ghrétieiis. 

Dès la nuit même les frèreÊhetméktisirent (secrètement) hors 
de la ville Paul et Silafpour aller à Bérée : où, étant arri- 
vés. Us entrèrent dam la Synagogue des Juifs. Bérée était 
situé sur le même goM» que Thessaloniqae, mais plus «ÉiDoîdi. , 
Or les Juifs de cette ville avaient un esprit plus noble que 
ceux de Thessalonique, et ils reçurent la parole des deux 

• ' • - . . • 

' Aet xvU} 1 et sniv. 
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Apôtres avec beaucoup d'affection et d'ardeur^ exammùnt tous 
lesjows Us Saintes Eeritures, pour voir si ce qu'on kur di* 

sait était véritable. ' 

De sorte que plusieurs d* entre eux, et beaucoup de femmes 
Grecques de qualité, st un assez grand nombre i hommes, 
crurent en Jésus-Christ. Mais les Jnife de Thessaloniqne étant 
venus à Bérée troubler le peuple contre Paul, les frères se hâ- 
tèrent de soustraire cet Apôtre à leur fureur en le iaisant sor- 
tir Tors la mer. 

Et Silas avec Timothée demeura à Bérée, S. Paul les laissa 
dans cette ville pour ne pas abandonner cette Eglise naissante, 
pour affermir les nouTeauxconyeitis dans la foi ei pourache- 
yer de les ÎDstmîre. 

Mais les hommes de Bérée qui conduisaient S. Paul le me- 
nèrent jusqu'à Athènes, ou ils le quittèrent, après avoir reçu 
de lui t* ordre de dire à SiUu et à TimoMe qu'ils U tinssent 
trouver au plus tôt; parce qu'au milieu d'une grande yiUe 
comme Athènes il avait besoin de leui' secours, tant pour l'ai- 
der dans la prédication, que pour se charger d'une partie des 
• soins temporels. Il les attendait donc. Sîlas se trouvant très- 
occupé à Berce ne put venir à Athènes. Timothée y vint seul, 
et S. Paul le renvoya à Thessalonique. Cet Apôtre ayant prê- 
ché prè& de trois mois à Athènes, devant les JuîCb, les Philoso- 
phes et les Epicuriens, et voyant que l'Erangile ne faisait 
aucun progrès dans* cette ville, li en sortit pour aller à Co- 
rinthe. 

Ce fut ]àqtieSila8,ayecTimotWe, Tint le joindre; n travailla 

avec lui, et l'aida à évangéliser cette célèbre cité. Son arrivée 
le combla de joie, parce qu'avec Timothée il lui raconta Pétat 
de l'Eglise de Thessalonique et de celle de Bérée, auxquelles 
PApôtre s'intéressait beaucoup. Il écrivit sa première épître à 
l'Eglise des Thessaloniciens. C'est la première des épîtres de 
S. Paul. La seconde épître à la même fglise fut écrite peu 
après la première, S. Paul y travaillant avec les deux Apôtres, 
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ses coadjntetirs' . C'est pourquoi elle porte en tête les noms de 
Silos, de Timolliée, avec celui de S. Paul; elles commencent 
ainsi : 

Pànl, Silvain et Timoihéèy à V église de Thessalonigtie, qui 
est 671 Dieu le Père, et en Jésus-Christ Noire-Seigneur, que 
la grâce et la paix vous soient données. 

La présence de ces deux collaborateurs fat d*ttn grande 
utilité pour S. Paul , et d'un grand encouragement. Cest ce 
qui fait que S. Luc ajouta les paroles suivantes : 

Or, quand Silas et Tiînothée furent venus de Macédoine, 
Paul Remployait à prêcher avec encore plus d^ardeur, en 
montrant aux Juifs que Jésus était le Christ. 

C'est le dernier endroit où l'Ecritore parle de Silas. — Le 
Martyrologe Romain met sa fête le 4 3 joillet, après Usnard et 
Adon'. Ce dernier ajoute qu'il mourut en Macédoine, et paraît 
marquer que ce fût par le martyre. Il avait été évêque de 
Corinthe» après le départ de S. Paul. A l'arrivée de ses deux 
coopérateurs, Silas et Timothée, cet apôtre , rempli d'un nou- 
veau zèle, prêchait encore plus fortement aux Juifs qu'il n'a- 
vait fait anpars^vant. Biais comme ils s'opposaient à loi par des 
paroles de blâ^phème, et qu'ils formaient même des conjura^ 
tiens pour le tuer , il secoua ses vêtements, et leur dit ces 
. paroles terribles : 

— Que votre eang retombe sur votre tête! Pour moi, fen 
suis innocent, et je ni en vais désormais vers les Gentils. 

Il se retira peu de temps après, laissant Silas, en qualité 
d'évêquede Corinthe, pour, gouverner l'église très-nombreuse 
qui s'y était formée par l'elTet de la prédication. C'est ce que 
S. Dorothée et les Grecs témoignent dans leurs vies des hom- 
mes apostoliques. 
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De S. Sylvain, apôtre, associé à S. Paul^daiitie miÉirtèro ' 

évangélique. 

Il est probable' que 5. Silos est le même que <S. Sylvain^ 
comme plusieurs écriTains ecclésiastiques le pensent avec aam 
de fondement. Néanmoins , comme il y a du doute à cét égard, 

et que d'autres auteurs' considérables , avec S. Dorothée et 
les Grecs, croient le contraire , on peut distinguer ces deux 
noms. Dans ce cas, tons deux auront été les compagnons ^ 
voyage de S. Paul*, ses collaborateurs dans le ministère e'van- 
gélique. S. Sylvain aura également prêcbé à Corinthe et en 
Macédoine. S. Dorothée*iefoit évêqne de Thèssalonique. Les 
Grecs le regardent également comme chargé de cet épiscopat. 
Cest lui alors qui ligure avec S. Paul et S. Timothée à la 
tête desdeux épitresde S. Paul' auxThessaloniciens (ans 5^-53). 
C'est par lui que S. Pierre* aura écrit de Rome sa première 
épître adressée aux églises des provinces de l'Asie- Mineure, et 
dans laquelle il le qualifie de frère fidèle. Per SiLVArruM, 

FIDELCH rftATREM TOBIS..., BRCHTER S€RVSI. L'égllsO gTOCquO^ 

l'honore avec S. Silas, le 30 de juillet, et dit qu'ils moururent 
en paix après avoii* prêché la parole de la foi chrétienne en di- 
vers endroits du monde, et après avoir retiré de Pimpiété, amené 
à la connaissance du vrd Dieu , et baptisé un grand nombre 
de personnes. Elle fait en particulier S. Sylvain le défenseur 
de la ville de Thessalonique, et lui donne tonjonrsi aussi bien 

^ l^ojr plus haut, n* 1. 

s I/auteur de la ChrowUfUê d^4i$amêtù p. 62 -, Pctr. e KfiUlttras, 
episc. eic. S. Doroth. in synopsi, et Qrffici in menologip, ap* Baron» 
3 Kal. Âugusii -, S. liippolyt. ilem, 

' 2 Cor. 1, 19. 

* S. Doroth. in synopsi, et Grscl, in Mmoiogio. 

* I Thess. 1, 1 -, 2 Ths». i, l. 

* 1 Petr, V, 12. 

' MenaMi, p. sidS. 
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qa*à 868 compagDons, le titre à!Àpàtrt , de ditcifk 4$ 

Ce Saint est honoré comme l'égal de S. Barnabe* . Car énrant 
phMlili40BMlli|ift ^ iCOoip^aoa nies travaux, des 
frances, des p0nécatk>lii»i'iM'^ ^apostolat de S.^^^ 

comme son disciple et son ministre, mais comme son associé. 

^}^t9flP>iM ^ces deux nuées divines a 

itmpK toote 4e(^4fiMâ les deux 

épîtres qu'ils ont écrites ensemble aux ThessaioHiôens. 

On trouve dans les Boliandistes* que, vers l'an 691 , Bainus, 
4;i^jl^^S9 peuple» Qau|ie-Belgi<|ae, qui habitat l'an- 
eien diocèse de Térouane, (ditînt du pape Sergias, lee rdiques 
de S. Silas ou Sylvain, qu'il plaça très-solennellement dans 
l'église cathédrale de Sainte-Marie de Tcrouane. Le Brévifure 
4e cette église, au jl 3 juillet, parque qa'eUeis y fuitttt 
yées jusqu*en 4553. Après la destruction de cette Tille par 
Charles Y, il n'eu est plus fait mention dans les Bréviaires de 
jpe pays^ ' 

Lé témoignage de ces docteurs de la primitive Eglise, qui 
ont volonlaireraenl supporté les oî)prol)res, les soullrances, 
les fouets, les prisons^ pour Jésus, leur maître, e^t i^lus fort en 
&venr des laits suiiàtarel& du Xbrist, que Je» pièces les plus 
authentiques et que les monuments les plus antiques. Toute la 
vie, toute Texis^noe d^ ces hommes dévoués, et dévoués à 
Jésus jiuiqu'àk iQO|[«i,u^ 



• AAt XV. 22-32. 

* Orig., In Jerem, hom. 6. 
» Bon. /V 

* Les reliques dê S. Sylvain sont actueUement envoyées par le Sou- 
verain Pontifo Pie IX à l'église do Rumengol (diocèse de Quimper). 

On lit à ce sujet le Journal l'Ami de la Religion, n. 5986, t. 172, 
du 19 avril 1856 : 

• Cette année, le Souverain Pontife a témoigné sa grande affection 
pour l'église de Tangtiste patnnme des Bretons {Noir$'Daim de Toul 
Remèdé)t en assimilant par lettres apostoliques doiméei à Rome le 10 jan- 
vier dernier (1856), le pèlerinage de Rumengol à celui de Notre-Dame* 
de-LoreUe, avec jottiasancf de tous les privilèges el de lovies les ft,vem 
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accordées à ce sancluaire vénéré, le plus rictie en ^biens spirituels . de 
toute la chrétienté. 

De plue, l9 Fdra oomim te fldàlii viant4* douwr k l'Oise ^lUt* 
méiigol le corps de saint Sylvain, dont le grand apôtre S. Paul parle 
dans une de ses ^pitres, et qa*il appelle t cLusaDii BtlVaiii (moil hSm 
éher Sylvain). 

La translation de ce corps aura lieu le Dimanche do la Sainte-Trinité, 
jour du Grand-Pardon de l'Eglise de Notre-Dame de Rumengol, que 
les vieux Bretons, dans leur confiance sans bornes à La Sainte Vierge, 
ont appelée VSgiise miraeuUum de N§tr&'&ame-de*T€iut*RmM€..* 



Digitized by Google 



s. JASON, 

Evéque de Tharse, et 

s. SOSIPATRE, 

Evêque d'Icône, puis de Thessalonique ; 
Tous deux Témoins immédiats de Jésus ; 
Tous deux du nombre des Septante Disciples. 



XXV JUIN. 
XXV JUIN. 



Origine de Jason et de Sosipâlre. — Leur parenté avec 8. Paul. — Ils 
s'attachent à Jésus-Christ. — Leur épiscopat. — Dévouement de Ja- 
son pour S. Paul. 

S. Paul appelle Jason et Sosipâtre, ses parents. Car il dit 
dans son épître aux Romains' : Timothée, le compagnon de 
mes tramux, vous salue, ainsi que Lucius^ Jason et Sosipâlre 
qui sont mes parents, rognati mei. S. Chrysostôme^ dit qu'ils 
étaient unis à cet apôtre par le lien de la consanguinité; mais 
qu'ils lui étaient encore plus liés par la piété que par le sang. 
Ils étaient d'ailleurs du même pays, comme nous le verrons 
plus loin. 

Il y a des Pères qui pensent que le parent de S. Paul est ce 
Jason, juif d'Alexandrie, disciple de Jésus, qui convertit un 
autre Juif, nommé Papisque, dans une dispute ou conférence 
qui fut mise en écrit avant la fin du ii® siècle'. 

Les Grecs et les Latins joignent S. Sosipâlre avec S. Jason, 



' Rom. XVI, SI. 

' S. Chrysost. horn. 32, in Rom. p. i07. 
» S. Cyprien, p. 566, 567. TiU. mém. p. 247. 
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6t les hoaorcflit tous dmx !• mtm jour; les premien, le 8S 

ou 29 d'avril; les seconds, le 25 de juin. Ceux-ci les comptaient 
parmi les hommes apostoHquasiœ plus illustres ; ceux-là leur 
àomiêiit le UHre à*Afôêm «I de premiers J)i$aipk^ d$ Jésut"^ 
Chftiîi compris dans le nombre des Sepimle' . 

Ces deux Saints» Hébreux d'origine et de religion , ensuite 
disciples de Jésus, piâ prédicateofsémioéUqiies» forent enfin 
év^nes, Jason de Thané^ (lieu de sa naissance) on de Sym^ 
et Sosipâtre à'iconium} . Origène, in cp. ad Rom., dit que * 
Sôsipâtre fut ordonna (ensuite) é?êqne de ïbessalonique. 
(Apud B&ton.) 

Les Actes des Aptères^ cHent de Jason un trait de générosité 
chrétienne digne d'admiration. Ce Disciple exposa sa vie pour 
sauver celle de B. Paul. Il «fait mie maÎMm à Thessalonîqne» 
comme beaucoup d'autres Juife en araeot panni les Gentils, 
lorsque T Apôtre vint dans celte ville^, Jason le reçut chez lui. 
Mais les autres Juifs endurcis, voyant que Paul convertissait 
un grand iMmbre de Gentils et d'Israélites , bamA pris de 
jalousie, exciUvent mie séditk», et, premni wm em quel- 
ques méchants hommes dç la lie du peuple, ils troublèrent 
toute la vUle, lie wmmi aeeiigeir la mmon de Jf^m, dtme 
le deeeem d^ei^eeer Paul ef SHae, et de les mener deeani le 
peuple. Mais ne les ayant point trouvés^ ils traînèrent Jason 
et quelquee-vm des frères devant les fnagistratsdela ville, en 
criani: 

— Ce sont là ces gens qui sont venus ici troubler noire 

ville!,,, — Et Jason les a reçus chez lui. — Ils sont tous 

* Bz chronico Alexandrino, p. SO; ex menologiis Gr., BoU. X2julii : 
ex 8. Dorotheo» in synopsis et tx S. Hippolyto, «i iSHieuio, IUoGMli,alkr«fi.; 

Galesiuius, iti Mart]ff^ol. Ex Gra tis. Boll. M epr* P* 612-613. 

' Ménologe de l'emp. Basile, 27 avril. 

' Ibid. ut supra, ex S. Doroth. et Graccis. Boll. 25 Jt/mï, p, 5. — Ex 
Uippoiyto, l. de 72 JHic. ap. Baron. ; Sepp. i. i, p. 324. 

* Act. XVII, Ui».^ 

* 3elon ruist. de 8. Pierre, S,. Jaâoa était évôque de Tlitisalonique. 
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rMMes an» ardomumm iê Citer, m mtÊmtÊ^ Vtil Jf a 

un au ire ro i , qu'ils nomment Jésus I . . . 

7/^ émurent donc par ces cris ia poptdace et lu magisêrois 

caution, qu'iif kte pfi à mmme imSk 'PaÊd^ e^U le fatluU, ks 

magistrats les laissèrent aller. Dès la nuit même les /fvàrei 

âàiâirinm^ Miukti^^ J^iMtkt^niik^ Mut ei ^timp^ pd 
pmïlhevù pûuir BMé. Ce fat dnié fiwf li taialMMi de Jasoa^ 

répondit de leurs personnes et qui s'engagea à les représenter 
en perseanes, sUI était Jiécessaire,^ qu'on cessa de recharcbfir 
l'Apôtre et de persécuter les Ghrétiensb Maîa il parait, que ce 
Dtlciplene fntpas obligé d'en yenir à ce point; car il sot apaiser 
la populace mutinée et la colère des magiMc^USi en leur repré- 
sentant qner èés hommes s'étaient rie» moinii qiie pertorlwH 
tenrs du' repeeimMic ; qae le toyànmedont ilspariaient; était 
un royaume tout spirituel ; que Jésus-Christ n'était point un 
Foi temporel, mais on Dieu qni régnait dans le ciel ; que per- 
sonneii'étail plns semnis anx ordonnances de Gésar, que ceux 
que l'on accusait de s'y opposer. Satisfaits de ces raisons ap- 
portées par Jason, les magistrats n'eiigèrent plus'l& présence 
deS.Baul. 

• ■ " * . ' • 

Prédication des deux Apôtres dans l'île de Corcyre ou Corfou. — Con- 
version et martyre de sept voleurs, puis de quatre autres persennes. 

Les Ménologes des Grecs, le Synaxaire de Constantinople, 
les Menées de l'empereur Basile , de la Bibliothèque Ambro- 
sienne, à Milan , ceux de la Bibliothèque Mazanne de Paris, 
de celle des frères Prêcheurs» de celle des Pères Jésuites de 
Dijon, le Typique de S. Sabas. etc., rapportent au sujet de 
S. Jason et de S. Sosipâtre la tradition suivante* ; 

« SIS avcily fêtedes SS. Apôtres Sosipâtre et Jason. -«Jason 

> Fide BoUand. îé ^unU, et ^ et 2$ aprUis, 
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« naqnit à Tharse, m Gilide , dont il fût érêque dans la suite. 
« Sosip^tre naquit à Fatras, en Achaïe, et fut évêque dlcone, 
« Après s?rtr- gemmé leurs églises peaduit quelques an- 
« nées, «t ateir prociiré le salvl d'un greoé iioflilH*e de fidèles, 

m ils allèrent dans les pays de l'Occident. Us débarquèrent 
« dans riie de Gor^e» y cenvertireiU beaveoup d'inûdèles à 
« JésQS-Christ , y ooAsacrèrent une égino sons le vocable dn 
« Protomartyr Saint-Etienne. » * 

«A celte ?ne le roi on gouyemeurde Gorcyre (onGorfon), fit 
saisir les denx Apôtres, et commanda qn'ils fussent jetés dans 
une prison, où se trouvaient enfermés sept chefs de voleurs, 
dont voici les noms : Saturnin, IncischoluSy Faïuiianus, 
Janwaius, iksnaUugf Euphranui et Mammiut. Ges captife» 
ayant m les actions prodigienses des denx hommes de Dieu, 
et ayant entendu leurs discours, crurent en Jésus-Cbhst. Le 
garfien de la prison se eontertit pareiUement ; et tous, de 
lonps ravissants qn'ils étaient auparavant, forent ehangés en 
de doux agneaux , tous disposés à se laisser immoler pour le 
nom de Jésus-Christ. — Ën effet, Antoine, le gardien de la 
prison, ent latAlelniioliéeponpki foi, et les sept vdenrs eon- 
verlîs, furent jetés et brûlés dans des cuves d'airain embrasées, 
remplies, de bitume et de soufre , et ils reçurent ainsi la cou- 
ronne dn martyre. Gela se passa an dehors de la ville. » 

. Tous les Martyrologes Grecs et Latins rapportent ces fiiits. 
L'Ancien et le Nouveau Martyrologe Romain s'expriment ainsi 
sur ce sujet : 

« Le même jour (S9 avril) sept voleurs, que S. Jaeon avait 

« convertis à Jésus- Christ, parvinrent à la vie éternelle p^u* 
« la voie du martyre. » 

Le Ménologe de l'empereur Basile* est pins exprès : il ra- 
conte sommairement toute Thistoire précédente, et joint le 
nom de S. Sisopâtre à celui de S. Jason. 

' Ad 27 apr. 



Les mêmes atttôurs s'aocorde&t a rapporter q[aé dans la 
même perséculion et dans la^mlktier^^eF Gù^ffmm Corcyre, 
, plusieurs autres chrétiens et nommément Zenon, Eusèbe, 
^ J!i4m\^^i(ik^if^^mU^ parJe3.Si&,4BPlfes JaaQji^et Sosipâ- 

gés de chaînes par son ordre, et traînés devant lui par les 
idolâtres. Compd. ^ans leur iuteri-ogatojyi:^^ ils rend^aja^^glpire 
à iésvsiChrist, cm les dépomUa d», i0^.têtf«M^fV^9^^ 
étendit ^ la terre, et, après leur avoir lié les pieds et les 
,jçpi|pS) on les flagella durant plusieurs heuriBS^avec une extrême 
4ans 4^ ies obliger 4 renoncer à JésnsTChiist 
et à sacrifier aux idoles. Gomme ils Péfas èrt M t m u ÂiXiÈé ÊêlÊ^ 
le fs^ire, et qu'ils ne témoignèrent par aucune de leurs paroles 
qik'^.qoiii^il^t à,.^0c«rJe|,JUmm • oii les rqetapuMMpe 
~gd»rts'd9ii8 k prisoa^J0É<«Hiittft àossite^ 
pour les y jeter au sortir de la prison. Ce fut dans les flammes 
/qu'ils consoimaèrient leur martyre. 
, -|&^ |i.jMir si^el^q^^^ Ut dans lea Ménéesf .les .di0li^0s 
suivants: * . 

OeoU Xotrpeueiv (xt) 0£Xo)v EXXr^viotç En refusant de sacrifier aux 
Kn.fl«il« sauQsic îiwiv JtXXïlvwv Newv. -Dieux des Gentils, Néon, brûlé 
Wr^' ^ ^ .-^ ^f. r. dans la fournaise, a détruit le 

Mtj SetXwoac, BiTÀXte, itpoç (pXoya, Ne tremble pas, Vital, devant 

HtA«OUb» YO» mmm^ 4^ M^y* '® ^û^^'®'' ^'^^^ préparé, moi 

. ZénoQ, je te précéderai, et je 

Ex wto wup wcoîov iNm^ci «mu. Eusèbe, la flamme t'a purifié 
Ewpn««v>- Ett«€tl, Xpwwu xfMiov. de toute tacho ; Jésus-Chnst te 

contemple comme un or pur, 
qui a passé par la fournaise. 

% 

* In msdem Mennis et apud Maximum episcopum Cytherorum, et 
Boll. 



Conversion et martyre de la fille du proconsul de Gorfou. 

Cercyra*, fille du gouverneur de Tîle de CorfoUy a¥ait vu de 
sademeoM tes mart>yrs conduits an supplice, et avait été frap- 
pét de lawr ccnstaace. fi^inatniUe des cboses de la fei^ «i 
comprenait qu'on avait cruellement mis à mort des innocents , 
elle se convertit à Jésus-Ckist, et se déçlafa^b^uteiaeat chré- 
tîsm» AoMnée demi sm-pène, eU» ne ifonluC poial abm- 
donner Jésus-Christ. On la livra' à un Ethiopien chargé de 
lui ravir son innocence. O^ea la protégea visiblement et la dé- 
ièadit ixiittroleatfiBtatifesÎBiI^ Tétrang^r, qui» frappé ila 
prodige oélesle, embrassa la foi d# Jésus^^hrist et moamt 
aussi pour l'Evangile. La Vierge sacrée de Jésus- Christ fut 
soanùse à divers si^plice^t paifi transpescée d^ flèches^ ËnitUt 
accablée de pierres, elle remporta la flOMToanodii martyr^ 

Les Ménologes de Conslantinople chantent à sa louange le 
distique suivant : 

BfXSvBilfttHMdMiAwc ^vnyï*^ Les plaies que la Prince^ 

Eff flTfYliriiWv t>ffllft|^ manOÊn^ ^^C^^^> lorsqu'elle fut exposée aux 
y? r^, /y , » ,. r / ^ ^traits de ses bourreaux, sont 

Vj ce t i (( V ' - / f j( i'i'i <■ \J comme adtant de diamants dont 

elle resplendit. 

La tradition marque que cette vierge royale fût martyrisée 
après les sept voleurs et lès quatre chrétiens mentionnés plus 

haut, et que l'exemple de son courage fil que plusieurs païens 
embrassèrent aussitôt la foi. Tous se retirèrent ensuite avec 
leurs maîtres Jason et Sosipâtre, dans une petite ile voisine, où 

* Qae^efois les grands prenaient le nom des lieux qiiHIs hÉbitaient. 
Dans Homère, le prêtre Chrysès porte le nom de Cllrya#» lien de son 

origine ; et sa ûlle s'appelle Cht^yséisi^ 

' A l'instigation des démons et des païens, souvent l'idolâtrie se con- 
vertissait en une passion, en un fanatisme sanguinaire. — C'est ainsi 
(pie s'expliquent plusieurs traits de cruauté de pères idolâtres contra 
leurs enfimls devenus chrdUemi. Le Christ Tavait prèUt : Us pères s'él^ 
veront conIrêUurs fits^ etksftts ètmin leurs pèrts. 
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Ift panécttiH» TiflA tei Utmw gtalque tapips après, oomne 
nMg l'appraMms par tes noavwnto de VOrîMit 

lY . 

Conversion du gouverneur de l'île. — Miracles des deux hommes 
apoatoli(i.ues. — Egître de b. Denys à S. boaip&tre. * 

' âttHïs Ttt <|tte 16 goat0ni6iir dê IVé si^t'lnliimfoé- 

rer S. Jason et S. Sosipâtre. Il les fit sortir de prison, lës în-' 
terrogea de nouveau, puis les fit remettre dans les fers, après 
aToir donné l'ordre an g^ien Garpianas de lear ftdre snUr di- 
vers tourments pour un jour indiqué. 

Mais, durant la persécution, les saints hommes de Dieu, dé- 
IméadeleiroaptiiîÉé, ae refogiàrenk» oonuBéilaétdéit,daM 
naefile a^MUte.' Le prboonsul, démnt \m MfPér an suppliée, 
se mit en mer pour les y poursuivre ; mais lorsqu'il fut en 
pleiae mer, il y péril cemaie autrefois Pharaon. Ce fiit pour le 
peuple de IKen un s^et de rendre ém aodons de grftoea na 
Seigneur. Depuis qu'ils étaient délivrés de leur prison, Jason 
et Sosipâtre prêchaient sans obstacle la parole de Dieu. Mais 
loÉfsfa'mi aÉM proceilnl eut iiieeédé an précèdent, et qà% 
eut été informé de la question de ces deux hommes de Dieu ; il 
commanda, après avoir fait saisir les deux apôtres, de faire 
chauffer une cuve de fer, de la remplir de poix, de résine et 

é 

de cire, et de plonger dans le liquide brâlant Jason et Sosipâ- 
tre. Mais il arriva que ces saints hommes n'éprouvèrent aucun 
mal, et que plusiem infidèles furent atteints du leu. A cette 
Tue, un grand nomive de personnes se conyertifeni à Jésns- 
Christ, et le gouverneur lui-même, suspendant une pierre à 
son.con eu signe dexepentir, s'écriait : 

— « Dien de Jason et de Sosipâtre, ayes pitié de moil » 
Jason, voyant son repentir ef ses larmes, pendant qu'A «donnait 
au peuple des avis et des instructions, l'instruisit lui-même, 
|it énsui'te il je ilom du P.ère, et ànJS'ûs^ et du Saint- 

Esprit, puis il lui donna le nom de Sébastien. 

25 
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Qaeiqae tonps uptès, fits ds imonsol lemba dtas tpM 
maladie et mounit Par ses prières, S« iason le rameita 

d'entre les morts. 

Après qu'il eat opéré un gFaud.iu)fuhre^.4^^^ 
qu'ilipltirîgj plii«iear9it6pplee,riai«n(^^ 
qu'il eut augmenté le troupeau de Jésus-Christ et fait beau- 
co^.d/iMUres ^wes saimes et utiles, il sortit de ce monde 
daaawie h«ii|P6a»eTi6tUe«iei «t «Uarairomr Gel«i q^Mepui» 
longtemps il désiriit .a?(ip tai|t d*arâtpr .çotmiapler 4|lk^.l? 
gloirp céleste'. : . 

QuantÀ S. Sosipâtre, les MéMiogst de l'ûriait dlmt que, 

devemi évêqiie d'Iconium^ il y demeura dans sa vieillesse, et 
mourut m paix dans le Seigneur. Les Grecs font mémoire de 
ce Saint, non-cenleaiettt le iS juin, mais iBaeore la I^ Bama* 
bre, comme on le rcrft dana les Menées de Constantinople^. 

S. Sosipâtre fut honoré d'une lettre du grand S. Deays, 
TAréopagite. C'est la 6« de celles qui se Cronrent dans les œ«- 
Très de ce saint docteur. La yoici : 

« A Sosipâtre, prêtre. 

€ Ne regardez pas comme une Tictoire, mon cher SosipA- 
« tre, les inyectires contre un cirite on mie opinloii qm ne 

« semble pas légitime. Tout n'est pas fini pour Sosipâtre» 
« quand il a judicieusement réfuté ses adversaires; car il se 
« peut que parmi une foule de faussetés et de raines apparent 
« ces, la yérité qui est une et cachée tous échappe, à tous et 
« aux autres. Pour n'être pas noire, une chose n'est pas pré- 
« cisément blanche ; et de çe qu'on n'est pas on cheval, il ne 
« s'en suit pas qu'on soit on homme: Vold eommênl il tM 
« faire, si vous m'en croyez, cessez de combattre l'erreur et 

* Acte 8. Jasoois et Sosipatri. % 

* 88. Jason et Sosipater ApostoU, Ghristï Discipuli, m^momîtiait corn 
loBgo encomto a Grads in ItanUi, Anfhologto, M qao l ofito SMaill, et 

apud Maximum, episc. Gythsereum ; et 27 apr. in Meoelogio BasiUi 
Imperatoris, (25 jonii ap. Latinos Sosipater, et 8. Jaaon, 11 julii. Vidé 
BoUaad. 29 apr.) 
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« établissez si bien la vérité qne les raisons dont vous Tap- 
« puierez soient complètement irréfutables. » 

Cette lettre de S. Denys montre que Sosipâlre combat- 
baltait vigoureusement le paganisme et le pulvérisait par la force 
de son argumentation. Cependant, les païens ne se rendant pas 
encore, le zélé Disciple, voulant atteindre le but qu'il poursui- 
vait, c'est-à-dire la conversion des idolâtres, consulte les Sages 
de TEglise sur les moyens d'obtenir plus facilement cette fin. 
S. Denys, à qui il propose par écrit sa méthode, lui répond en 
lui conseillant de s'appliquer plutôt à établir la vérité chré- 
tienne, qu'à réfuter les opinions erronées des païens. 

Ce qui suit va faire voir que Jason employait également la 
Dialectique chrétienne pour convaincre et convertir les Juifs et 
les Païens, et qu'en général les premiers prédicateurs de la vé- 
rité se servaient de puissants raisonnements dans les discours 
qu'ils adressaient aux Infidèles. 

V 

De la controverse de S. Jason avec un savanl d'Alexandrie. 

S. Clément d'Alexandrie*, cité par Eusèbe de Césarée, dit 
que S. Luc a traduit en grec, la dispute de Jason et de Papis- 
eus, dont nous avons parlé plus haut. Cette controverse sa- 
vante a été si célèbre, que Ariston ou Aristion de Pella, qui 
vivait au i" et au ii® siècle la transcrivit, comme le rapporte 
S. Maxime, abbé au vii*^ siècle' . Cet ouvrage si estimé, était donc 
une conférence de S. Jason, juif d'origine, et chrétien de re- 
ligion, avec un juif d'Alexandrie, nommé Papiscus, qui défen- 
dait sa superstition avec toute l'obstination ordinaire aux juifs. 
Cependant le Disciple du Christ le convainquit si bien par les 
passages prophétiques de l'Ancien Testament, par la clarté avec 
laquelle il prouva que les prophéties ont été accomplies en 

' s. Clem. ap. Eus. l. 6, c. 14. 

' Vide opéra S. Cypr. de Jason. p. 565, ?. 
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Jésus, et par la force pleine de douceur avec laquelle il com- 
battit sa duretéi que f apisaos, éclairé iatérieuremeut par, V'mj 
fb(M09.da Saint-Esprit, recomiiit la yérité, on pliitâltffit admis 
à la connaître. Touché de la crainte du Seigneur, par la grâce 
du Seigneur même, et ne résistant point à la lumière céleste 
qni loi fiûsait ap&tQfffok la.Térité, il onit en Jésus-Christ, .fils, 
de Dieu, et pria S. Jason de lui fuira obtenir le sçeîuL te la^. 
et de sa religion, c'est-à-dire le baptême. " " ' 

Jason* faisait Taloir» en particulier, cette yérilé, l'iinQ des 
pins important^s pouE les mœurs, qne Dien voit présenteoieiilb 
et jugera un jour, iion-seuleménL nos paroles et nos actions, 
mai& jusqu'à nos pensées ; qu'ainsi nous ne devons ni rien peur 
ser, ni rien faire qu'il puisse coudaBiaer,,BMMs (ont fûre, josr 
qn^aux moindres choses, dans Punique yne de lui plaire, n 
démontrait solidement aussi contre les juif», 1^, (Uyi&iié dn 
Christ, et sa qualité de Cr^etii: du ImpUde*. « i.: 

Cette conférence est appelée Contradiepion (AvriXoyia), pair 
Origène^, et altercation par S.. Jérôme'. L'Epicurien Celse, 
écrivant contre les Chrétiens vers le milieu du ii*' siècle, en 
parle ayec dédain. Origène lui répond qu'il n'y a rien, dans ce 
Ihue, de sidisne^^nulleitaet de mépris. Uienappeltel ttus 
ceu]^ qui voudront se doni^er la peine de lipe. l^Ouvrage, et '\\ 
soutionfe qa'ik népciseiMst moias la lim que ealitîtffui M 
parie st dtevantaiigonfenAnft. Bairone, néuimoiiis, qio^'tftaîl» 
alors un des moins considérables: ouvrages écrits pour la déf. 
f^se de la religion, eiquil y^xrégnaituBeigraBdet simplicité dec 
s^e. U tàà çettaiiBi qm e^esti un> livM^trts««acî«i^ ffu^u/ièm- 

*- Oiig. adv. Cels. p. 200. 
* Orig. in Cels. L i^fy, 199, 

' S. Hieron. in Gen. p. 201. Ce père expli<iiiant ces parojle^ de la Ge- 
nèse : In principio De>is creavit caium et terram, dit : « Plerique exis- 
. limant, sicut la attercatione quoque Jasonis et Papisci scripUim est» et 
TeriullianuB in libro contra Prazeam disputât, necnon Hilarius in expo- 
sitione ci^nsdam psalmi affirmât, in Hebnoo lu^ii.s tK IVÎi9r/M Mêum • 
aœkm et lerram. (Voir If. Dvach, Aorm, 1. 1, p. W). 
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été connu du païen Celse. Pamclius prétend avec raison que 
Jason, qui y soutient la vérité du Christianisme, est le parent 
de S. Paul, dont il est parlé dans le chapitre xvi de TEpitre 
aux Romains, et dans le xvii des Actes. Les protestants d'An- 
gleterre ont copié cette note dans leur édition de S. Cyprien ; 
et Spencer dans ses notes sur Origène, rapporte la même pen- 
sée sans la contester. Elle était partagée par Sixte de Sienne* . 
Un chrétien nommé Celse, jugeant que cet écrit pouvait être 
^ utile pour convaincre la dureté des juifs, encore plus ennemis 
de Jésus-Christ que les païens eux-mêmes, le traduisit de 
l'original grec en latin, en faveur de ceux qui ne savaient pas 
le grec, et l'adressa à un saint évêque, nommé Vigile, qui sa- 
vait l'une et l'autre langue, afln qu'il jugeât de sa traduction. 
Nous avons encore cette préface, par laquelle il lui adresse 
son travail. Quant à l'ouvrage même, nous ne l'avons plus au- 
jourd'hui, ni en grec ni en latin. On ne connaît rien de parti- 
culier de ce Celse, ni de cet évêque Vigile, si non que ce sont 
des auteurs fort anciens, qui écrivaient durant le feu des per- 
sécutions*. 

' Sixt. i. 2, p. 31. 

^ Tillemont, mém. t. 2, p. 150. 
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Jf AVIUL. 



S. NATHANABL, 



Docteur hébreu ; 

L'un des premiers Témoins des miracles de Jésus ; 

L'un de ses 72 Disciples ; 
Prédicateur de l'Evangile; 

Evêque de Bourges, selon une ancienne tradition ; 
Confesseur de la foi. 



Naihamëli Tun des premiers Disciples du Fils de Dieu, 
était de Gana' » en Galilée, petite îrille, d*où était également 

Simon le (^ananéen^. Jésus, après son baptême solennel, étant 
reyena en ce pays, Philippe lui amena Nathanaël, à qui cet 
apôtre ayait dit, qu'Uê avaient trouvé le Messie, Celui dorU U 
est parlé prophétiquement dans la Loi de Moise et dans les 
Prophètes, en ajoutant, que c'était Jésiis Nazareth, fils de 
Joseph. I^atbanaêl répondit d'abord à Philippe : 

— Peut-il venir quelque chose de bon de Nazareth f 
Philippe lui répondit : 

'' — Venez et voyez l 

Puis il l'amena à Jésus-Christ,,, Jésus le voyant^ dit de 

lui : 

— Voici un vrai Israélite, sans déguisement et sans 
artifice. 

Nathanaël lai dit : 

— D'où me connaissez-vous ? 1 
Jésus loi répondit : 



s. Jean, xxi, 2. 
' b. Jean, i, 45-51. 
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— ÀwanU qu9 mUppe 9imi éûê 4^ele\ je wm8 ai 9U Ion- 

que vous étiez som le figuier, 
NaUiaiiaénu dit : 

— Mbi, e^eiê-^-dir» Mtêire, voue êtee lefiledeDiêu, vùw 
têee le roi d'Israël. — Car il avait remarqué par la réponse 
de Jésus, (pL*il ccmnaissait toutes choses, même les plus se- 
eièlM M les ptot cioiiées^ qM IMeu sed pMiftéiiétrw^ 

Jésus lui répondit qu'il verrait des choses bien plus surna^ 
turelles qn* çaUe qu'il venait de lui révéler : 

*^ Font erùyez, Nathmaël» parce q^je wme ai dii foeje 
vatêt ai m êùue le figuier, où penoane n'a pu tous toif que 

Dieu seul ; vous verrez de Inen plus grandes choses, — Et il 

En ^éHtét m vérité' je vous U dis : vous verrez le ciel 

ouvert et les Anges de Dieu monter et descendre sur le Fils de 
l'homme. 

S. AugustinS S. Grégoire de Nytse*^ et S. Grégoire le 

Grand^, ne croient pas que jamais Nathanaël ait été Apôtre. 
S. Augustin pense que le Fils de Dieu n'appela pas Nathanaël 
à Tapostoiat, parce que cet Israélite était docteur de la loi. 

Cet heureux Disciple, qui eut pour historien samt Jean l'EVan- 
géliste, et pour panégyriste, le Fils de Dieu même, fut un de 
ceux à qui Jésus se manifesta spécialement après sa résurrec- 
tion*. Il devint un excellent ministre de rEyangile. On pense 
gcnéralemeiU qu'il fut du nombre des 72 Disciples. Quelques- 
uns même ont cru qu'il a été Tun des Douze Apôtres, mais 
sous un autre iionft, soit celui de S. Barthélémy, soit celui de 
S. Simon le Cananéen. Ce ne sont-là que des conjectures 
non fondées. Baronius, Tillemont, Maldonat, et la plupart 
* ' ' ' 

* s. Aug., in Job. hom, 7, otinPs. 65. 
' S. Greg. in canlic. 

* S. Greg. mag. in Job» Ub, 3. 

* S, Jean, xjq, 2. 
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das gi'aves auteurs ecclésiasiiqttes, rejettent cette «opinion* . 

Yioceoi de iieauvais*, et Pierre des Noek, évêque Italien', 
s'appnyant sur une tradition ancienne, disent qne 4irtfc«Mi0l 
Mwfo^é par 401 Apôtres à loiirges\ émê im taie». La 
Chronique de Flav. Dexter^, et son Commentaire historique, 
Têoleiit qtte l!iatlianaél« l'on ^det 72 Diko^ei de Bkitr»»d«i- 
gnenr,.aît AgalmiQtfeMél'EfiM^iile m Espaga«»*oÉMMMBt 
dans la Galice. 
On lit dans l'Of/iee de ranfiien Bré?iaire-d«iBeo«ges : 
Ànammes étiPtawmt: « 4. SaaotOB isie, enjua ananom 
iBstom honore recolimns, in prima nathritate JMbanaè/, in 
secunda Ursinus Tocatos est. 

2. Dominicis plenissimeîmbatns sacramentis ad ipsuaiwe- 
tissim» OQon» c(NitPÎ?him aBonino d^mtatns est <^6iolegeBdi: 
cum Petro Apostolo Romam venit. 

3. B. Petrus cum ex prsecepto Neronis imperatoris ciMfi- 
geretnr, S. Ursimis auto emcem adfoit. 

4. Suscepta B. Clemens fieelesia, praedioatores disèrtos ^t 
constantes in fide ad Evangelii fidem direxit in Galiias. 

ô. Àlio alik abduntiboB, S. Uiwu ou m taitini disoi- 
pnlo nomîne insto Bîtaric» fines ingresins est. » 

* n y a das autean qnl pensent que B. TArsin; l** éi^i^S^ne de Bimr- 
ges, est le môme que Nathanaël ; d'autres, que Nsthtnaêl est le pm- 

mier évêque de cette ville, et S. IJrsin le second; que ces évéqnes ont 
été envoyés par S. Pierre dans les Gaules. 

Les anciens Actes de S. Ursin, et Yancien Bréviaire de Bourges, pu- 
blié par labbe, lom. n, p. 459, portent que 8. Unin aftit regn sa mia- 
sion de )9olre-8eignear Jésos^Chrlil, et qnll avaât 6t6 Vm de «as 
72 INsdples — qu'il reçut le nom d Ursin à son baptême, et qae son 
premier nom tHait Nathanaël ; qu'il eut l'avantage de se trouver à la 
Cène, et qu'il y fit môme la lecture pendant le repas, Notre-Seigneur - 
l'ayant désigné pour cette fonction ; qu'il suivit S. Pierre à Rome, as- 
sista à son martyre, et qu'enfin & Clément ayant pris le gouvernement 
de l^Egliae, 8. Ursin fût envoyé par lui à Bourges pour y prédier la foi. 

* Vinc. Bellov. m Speeulo /litl. 

* Petrua a Natalibus, 2. 1, c. 9. 

* La Biographie universelle. 

^ Deitri chron. ad an. M, p. 291, et Bivar. Ihid» 
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La iVo«e et les Lefom du même office, marqueat également 
que 8. UnmfiiteiifiQré«iw9k^W àm les Gades an pre- 
mier siècle. 

On voit encore au Grand Séminaire de Boiirges trois lam- 
bMRd'uieaDeiBiilie tapi80ttie,<âoatl'tiafipréMÉte S. UriA, 

affpeM tètis^ nom de Nathanaël par Notre-Seigneur ; Taotro, 
S. Ursin lisant à la Cène ; et le troisième, ce même Saint re- 

caeillant le sang de S. Ëtiemie. 
(You' la Vie de S, Ursin, premier éyêqae de Bourges). 



s. TYGHIOUE, 

L'un des Septante Disciples; 

Témoin des faits de Jésus-Christ et de ses Apôtres; 
Successivement évêque de Golophon et de Chal- 
cédoine^ eii Bithynle. 



S. Tychique, compagnon de S. Paul, dans ses conrsês apos- 
toliques, était un hébreu de la province d'Asie, aussi bien que 
S. Trophime, comme ie marque S. Lac dans les Actes des 
Âpôtres' . L'on ne sait s'il était depnis longtemps dn nombre 
des ouvriers évangéliques. Mais il est certain qu'il était très- 
attaché à la personne de S. Paul,, qui rayait arec loi^ lors- 
qu'il fit le voyage de Gorinthe à Jérasalem' . L'Apôtre se seirait 
volontiers de lui pour porter ses lettres ; et nous voyons en 
effet qu'il fat le porteur, entre autres, de celles qu'il écrivit 
aox Golossiens et aux Ephésiens. Mais on ne doit pas croire 
que S. Tychique ne sut faire auprès de lui que la fonction de 
simple messager. Il l'employait aussi pour connaître et exami- 
ner l'état des Eglises, et lai en faire son rapport; pour consoler 
les fidèles, leur donner des avis, et les encourager par ses ex- 
hortations et ses pi'édications. C'est pour cela sans doute qu'il 
l'appelait ton cher frère, m rnmetre fidèle du Seigneur, et 
son compagnon dans le service de Diea et da prochain*. Il 
avait dessein de l'envoyer dans l'île de Crète ou Candie, à la 

» Act. XX, 4. Souvent on voit que des juifs avaient des établissements 
dans les pays de la GentiliUî : S. Barnabé était de Chypre; S. Paul, de 
Tarse ; S. Lucius, de Gyrôae ; S. Luc, d'Antioolie, etc. 

* L*Bgli8e grecque le met au nombre des 7S Disciples de Jésus-Christ. 

Ge qui suppose qu'il n'a pas été converti par 8. Paul, mais qu'il lui a 
été donné pour être son collaborateur dans l'œuvre de la prédication, 
et son compagnon dans ses courses apostoliques. — S. Hippolyte ; — 
g. Dorothée, in Synopsi ; — Chron. Alex. ; — Galmet, in 20 cap. Act. 

* CeUut. zv, 7, 8. Ephes, vi, 2i*»22. 
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place de Tite» et dans la ville d'Ephèse, en labsence de S. Ti* 

mothée, pour gouvenier pf^ûpf % 
Yoilà ce que IfEflMve flwk apprend de S. Tychiqne. La . 

tradition ajoute qu'il fut évoque de Colophon en lonie, dans la 

prpyince pro(^(i^^^re d'Asie% et qu'il succéd£^^ep^.p§t^ ç;l^jt|ji|^ 

à Sestbânai antrQ diaciple 4» S. :BmL^^<m^ 99fmt^. 
dition, il a été évêque de Chalcédoine* èfa BHhynie, puis de 
Kapoii en Chypre/. 11 } en a qui croient qu'il a administré l'é- 
glise de Pi^hos ou fiaffo dans la même île, en qualité de dia- 
cre. MaiV la raison sur taquelie ils se fondent, paraît pnbu^c 
lide ; car la qualité de ininislrc que lui donne S. Paul, peut 
être attribuée à tous les ouvriers évangéliques, aux plus consi- 
dérables comme aux moindres. " 

les Grecs, qui le mettent au nombre des Septante Dîsirf|)Téi« 
de Jésus-(^lirist, célèbrent sa l'été le 8 ou le 9 de Décembre. 
Les Latins Anciens, et notamment les Martyrologes d*(Jsnànl 
et d^Adoh en fènt mémoire au 29 aYTil. Lé RômaÎD middëme 
le met au i9 du même mois. ^ 

^ Timothér, iv, 12. " • ' ., 

^ 6'. IHppolyt.^ S. Dorotfueus, qnem citai Baronius. , , 

' Grinc'i, in M mri s. S. Hippolytns, m. in catalogo. 

* Quelques Martyrqloges mettent sa féle à Paplios, ea Ghypi^, le 

19 d'avril. ..... .. \ 

* Chronicon Ale.xandrinum, p. 60. Menaça ; -7- 6.. JDorotU., .in jjj/n^p^ ; 
— Kib&dQneiTa,,in Ploribus as. 2d aprUis. ^ 
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s. TITE ^ TITUS, 



L'un des Témoins immédiats et oculaires de Jésus; 
L'uïi des Septante Disciples ; 

Compagnon de S. Paul; 

Archevêque de Crête et des Iles adjacentes. 



1 

Vie de 8. Tite, écrite par l'un des 72 Disciples. — Son illustre origine. 
— Comment il se trouva dans l'occasion de voir et d'entendre Jésus- 
Ghnst. — Gommeot il se convertit et fut consacré évôque. 

■ 

« Le 4 janvier, en Crète, dit le Martyrologe Romain, fête 
« de S. Tite, que l'Apôtre S. Paul avait ordooué évéque 
« de cette îie, et qui, après mir rmfii a?ec .«ie|;raiide 
€ fidélité le ministère de la firédicalioii évangélique, finit hea- 
« reusement ses jours, et fut «tterré dans TEglise qm avait été 
« oonfiéeàsessdnsparleS.Àpôtre^» 

Entrons mainténant dans quelques détails traditioMiës. 
Vot<â, sur la conversion de S. Tite, ce que nous trouvons dans 
les anciens Monuments Orientaux et Occidentaux^. 

« léûÊS, Ton des 72 Disciples» honone apostolique et fefté 
dans la science des lois, a écrit sa vie, où il témoigne que Tite 
était né de parents nobles, et qu'il était de la race royale de Mi- 
nos, roi de Crète. U avait «oasacré ses pvemièies années à Té- 
tnde des Lettres profones» des poésies d*Hoaièiifr et das on- 

* Martyrolog. Rom. A januarH; Btda, ao cetsii Latinorum, Greci 
autem M tfsftoft^, SS.otvtitli* 

' Ce qui suit se trouve répété plus ou mtÙM longuement dans les di- 

vers Ménées et Ménologes des églises grecques et orientales ; dans les 
auteurs latins, et en particulier dans Pierre desJKoels (ap. B^Uanéi' 
A janv.) 
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vrages daa fhilMOiiiheft: éinde trèa-eitiaée ptimi tos Grocsul 
riput^ te saule ci^ledeiiettre in jcsoneboflinM m laToi» 

des honneurs. 

'Site vaquait d^ àoeUe occupatiga et a¥ai4 d^jà.i^Hetfài.sa 
nagtîène année, locsqi'il eoteo^ une da delqei loi dit 

de quitier ce lien et de sauver son âme. 

— Cette science profane des Grecs,. ajoKt^-t-elie, vous sera 
pen utile pour le^sabit 

TIte souhaitait entendre encore une fois la voix mystérieuse, 
pour s*assurer si elle venait du ciel ; car il savait que quûlgue- 
foia les Idoles faisaient entendre des paroles superstitîeosas. Il 
attendit donc encore une année entière. Alors il eut use révé- 
lation, oii il lui fut recommandé de lire les Ecritures des 
Hébi eux. Lor^40nc qu,'il.eat ouvert Isaïe^ ii,t<N9^ sur ce pas- 

— ^ Toutes les lies de la terre, prêtez à mes paroles une 
oreiliUiftHm^^viei. kra^l doii itiC4 ^amé p<vr uu. Salut (ou par 
UÊ^Smmr) éimmei^ . . ' f^.c«.fsi:«tit^. 

Gfepl pourquoi, le» Pmo«ipl d(a Grêle, qui était l'oMh de 

Tita, ayaat appris la prodigieuse et heureuse naissance de 
fiU^r^Seigneujr Jésus^Christ,, d^nn/àm que les miracles qu'il 
opérait àt JénvNtleqi, et ailleurs, sqr Tavis des Grands qi|i l'en» 
vilronnaient, envoyai Tite à Jérusalem pour y être témoin ocu- 
laijre'des pro4i|;|9sdu Christ. On. le jugeait, 04 eiïet, très-capa- 
m d'ai^r^ ]«s Mis de JéseM^briat, 4^. l'entendre ei 
mepe de Im ^eiijler' «m. à-propos, piMa de rapporter e;iao- 
te^Leut a^^ U Crète c^, q^'ii aurait vu Qt. ejor 

tendu». 

Tite se mit doue en route pe«r Jénsalein. Lors^'il yeut 

TU Notre-Seignenr Jésus-Christ, et qu'il lui eut rendu ses hmn^ 
mages et se» adorations, il (^^ura dau& cette viil^ et fut 

' ftai. xLi, 1, etc. selon la version des septante qui était alors entre 
les maftift. de l^teHAe Zénfts : Iniwvamiih^àdmêJHsuia muiU. Israël 
Smviakr 'à JHn/nfne {Jékoval^ salutem tempitermm. In vulgata aùfeoi .* 
^VMiOfil oA me IntiUm, etc. 
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aittsi le spMatearde m minieldft. 11 mit enlnt etdetnit «m 

fidèle disciple. Il fut compté au nombre des 72 Disciples* . Il 
fat également témoin de la Passion, source de notre salât, de 
te s^lture et de la résnrreoUoii de lésus-Chmty de mhi Jtft- 
eeùmé dens les Qienx, -de Psfèoement dit Sdftl*Etpi4t et ie 
sa descente sur les Apôtres. Il se trouva présent parmi les coKt 
vingt, et il vit les trois mille hommes qui, après avoir entendu 
la prédication de S. Pierre, entrent en Jésns-Christ. 

•Les Apôtres le consacrèrent évêque ou apôtre, et l'envoyè- 
rent avec S. Paul évangéliser les Gentils. Il vint d'abord avec 
Paul à Àntioche, de là à Séleucie, puis en Chypre, à Sala- 
mine, à Paphos. De là il partit pour Pergé, vinede Pamphifîe, 
et pour Antioche de Pisidie ; il alla ensuite à Icône, où il logea 
dans la maison d'Oniésiphore. Puis il vint à Lystre et à Derbé ; 
prêchant en tout lieu avec S. Paul la parole évangélîque . Il y ava H 
déjà plus d'un an que Rutilius, le mari de sa sœur gouvernait 
nie de Crète, en qualité de Proconsul, lorsque Paul et Tite dé- 
barqtièrent dans cette ile et cODttnmencèrent à y prêcher Jé« 
sQs-Ghirist. — Rutilius, parent de Tite, tournait en dérin<m 
les deux Apôtres. Mais, quelque temps après, son fils étant 
venu à mourir et ayant été ressuscité par 8. Paul, Rutilius se 
convertit à là foi et reçut le baptême avec tonle ea maison. Lee 
deux Apôtres firent construire une église dans Tîle, et Tite fut 
institué archevêque de Crète, et de toutes les îles adjacentes. 
Après que ce Disciple illustre et zélé eut gouverné quelque 
temps cette vaste église, il accompagna de nouveau S. Paul 
dans ses courses apostoliques, et reçut de lui mission particu- 
lière pour aller évangéliser la Dalmatie', comme S. Paul lui- 

* s. Hippolyte et S. Dorothée assurent que ■ S. Tile fut l'un dm 
« 72 Disciples de Jésus-Ghrist ; que plus tari U (M 'évêque de Qiéte, 
« précliA l'Evangiledans cette lie et dans les autres aâljaoentes ; qui! mou* 

« rut en Crête,et qu'il y fut enseveli avec gloire.» (S. Doroth. m synop- 

si). La célèbre chronique d'Alexandrie le compte le LXiii^ parmi les sep- 
tante Disciples do Notre-Seigaeur ; in Biblioih, SS PP» iom* 15, Ci- 

* 2 Timoth. IV, 10. 
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mime le ilût eoiiMhro daa» M éptM Cmji 

la raison pour laquelle ce pays honoi e S. Tite comme son pre- 
mier Apôtre. On rapporie que ce saint Disciple ordonna pre- 
iftier éYéqae de Saloiie S. DomfhM, qm est hoiMiré te? de omî. 
Ih dignilé temélropole, deèft jeilisalit «Hfefois ce iiége, a été 
d^is transférée à Spalatro. > 

II 

Prédilection de S. Paul pour Tite. — Courses apostoliques de ce 

Disciple. 

8. Panl'ataît nue teUe estime et un tel attaeheœent pour 
S. Tite, qu'il en fit son interprète ordinaire*. Il rappelle son 
frère et le eoepératenr de m triTiax. Il le représente omme 

r 

im homme brÉlant de sèto pour le salit des âmes*. Lorsqnll 

parle de la consolation qu'il en receyait, il se sert des expres- 
sions les plus tendres : Diou, di^il, pdewMolê les kuimbUsH 
ks affligéêj nout « eomoU fmr Fâihrù6é$ 4$ TUô; ei «on mm- 
lementpar son arrivée, mais encore par la consolation qu*U 
a lui-même reçue <U vous^ m' ayant rapporlé l'extrême désir 
que vous mez de me rvvoir, la dtmkur que vous, aeex res- 
sentie, et f ardente afféetim que tous me porter : ee qui m'a 
été un plus grand sujet de joie** Il va jusqu'à dire qu'il n'a- 
Teit pokàt eu l* esprit en repos^ poar ne TaToir point trouvé à 
Troede*. 

• L'an 51 de Jésus-Christ, Tite suivit S. Paul à Jérusalem, et 
assista avec lui au Concile que tinrent les Apôtres pour décider 
la question qui s'était élevée aa sujet des obsenrances légales. 
Quelques faux frères d'entre les Juife Tajant voulu assujettir 

> (Joiiâ6!|.ïiW^ le môme temps, avait Ihit 8. Marc son in- 
terppdjle ^âf^utuné. 

* 2 Cor. vn, 6, T. 

* 2 Cor. n, 13. 
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à la toi d» lÉFWiMé^e» TiMp^ 

gSa. Br 6il wm qok% mîX oireonsî» Jimo thée ; mais les mam^ 

tances éi9imt> changée^,, el faiblir côlles-oi, o'eût été 
DaÛM 1a iiétfltiité dai ri&M MHiUyM 

Tm kAi de llmii M, S. Panl envoya 9; Tile d'IlpUse 
à Corinlhe, avec plein pouvoir de remédier à plusieurs sujets 
de scandale, et de terminer les diilérends et les divisions qui 
tronblaient TEglise de cette ville. U y fat reça avec les plus 
vives démonstrations de respect, et tous les fidèles s'empressè- 
rent de lui procurer toutes sortes de secours. Mais en excel- 
lent imitateur da grand Apotre» il ne Toolat rien recevoir, pas 
mdne ee ^ était néceaiaimaai phis mdispentabtos heioias. 
Son arrivée produisit de très-heureux effets : les coupables se 
repentirent et rentrkentdaii» le devoir. SateadreMepovies 
Gonptliîens était «ctraoïdinttrei et il se ehargea de solliciter 
en leur nom la grâce de l'inceslueux Corinthien excomiiiuaié 
par S. Paul. Les affaires de FEglise de Corintbe étant entwii 
état^ il aUa rejoiadve le saÎBt Apolre^ awpidi il rendu oeiiple 
du succès de son voyage. Quelque temps après, il fut envoyé 
une seconde fois dans la mèmi ^^^^^i ^ préparer les 

anniôiiea destiaéea au pwme». dei jénuelei». 

Après que S. Faid fat retoumé en Ortmtv S. Tite mii^i 
rîle de Crête, où il y avait une égHse nombreuse très-floris- 
sanle, qui élait regardée par les anciens et notainmiit par 
S. JeanrChrysostôme comme Tnne des pins importantes. Mdi 
Tapôtre S. Paul ne put longtemps se passer d'un compagnon 
tel que notre Saint. Ce fut ce qui l'engagea à lui adresser, dans 
TattUmme de l'année ^ Tépitre qni Mi partie de nos Diviaee. 
Ecritures. Il ki mandait de le venir trouver à Nicopolis, en 
Ëpire, oii il comptait passer l'hiver, aussitôt ap;:ès l'arrivée 
d'Artjomas et de Ty^hiqae, qn'il envoyait pour le remplacer. 
Il le chargeait ensnite d'établir des prêtres, c'eeA-à-dire, selon 
S. Jérôme, S. Chrysostôme, Théodoret, etc., des évêques, 
dans toutes les villes de Tile. Plusieurs auteurs font voir par 
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* ' 

le^ piàùlss de S. Paul à tite, qne ce dêniiei' étaft reveta de la 

dignité archiépiscopale, et ensuite qnô les archeyêques sont 
d'institution apostolique. — Après le détail des qualités néces" 
saîres à un éyêque, l'Apôtre donne à Tite de sages ayîs sur la 
conduite qu'il doit tenir envers son troupeau, et sur l'accord de 
la fermeté et de la douceur dans la manutention de la discipline. 
Les pasteurs puisent dans cette épître la connaissance de» 
vraies règles, et s'excitent à s'y conformer avec la mêttié fidé- 
lité que S. Tite. 

m 

■* 

Demisrs tnUts de la yie de 8. Tite. 

Après que S. Paul eut été martyrisé par Néron» S. Tite ne 
s'occupa plus de courses apostoliques comme auparavant ; il 
s'attacha au soin de l'Eglise de Crète, séjourna dans la métro- 
pole, et établit daps les divers lieux des prêtres et des diacres. 
Il s'acquittait lui-même avec zèle du devoir de la prédication. 
— Un jour qu'il dissertait avec éloquence sur la foi que Ton 
doit avoir en Jésus-Christ, il se trouva des Païens qui résistè- 
rent à sa parole et qui demeurèrent incrédules. Dans cette dr- 
constance, il adressa une prière au Seigneur, et à l'heure 
même Tidoie de Diane, qu'adoraient ces idolâtres, tomba et 
fut réduite en poussière. A la vue d'un tel prodige, cinq cents 
persoimes se convertirent à Jésus-Christ et reçurent le 
baptême. 

Un autre jour, S. Tite- passait devant le palais et l'édifice 
sacré que, par ordre de l'Empereur, le Proconsul Secundus 

avait fait construire en l'honneur de Jupiter. Il maudit ce tem- 
ple, qui à rinstant même tomba en ruines. A ce spectacle, Se- 
condas vint trouver S. Tite, et le pria avec larmes de ne pas . 
permettre que la perte d'un ouvrage si dispendieux pesât sur 
lui et le rendît responsable devant l'Empereur. S. Tite lui 

commanda de recommencer la construction de l'édifice au nom 

26 
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du seul Dieu des Chrétiens, èn l'assurant que parce moyènil 
innirrait^le rétdUir cotdotnmm aà yâti ^^'ii ^éiiàH'd'^Mt^ 
âier : cè qfaifht aM^'éxMté. L'oum^'àôhéfé, BWMltts Ve- 
çut avec son fils le sceau du baptême. 

Ce fut vers ce teéups qae S. Tite, qui, coihmè il a été dit, 
avait reça de S. ^ânl tinë lètere préc1èif9ie,^èin tiB^t Âe tie- 
nys une autre plus étendue*, relative à la théologie et à des 
matières de l'Ecriture Sainte. C'est Pépitre tx* qui se trouve 
parmi les œuvres de S. Denys. Cet antre discij^'de iPHtil 
lui envoya en même temps son Traité de la Théologie Sym- 
bolique. 

Dexter, dans sa Chr<Miiqne*, assure que S. Tite est venu 

évangéliser l'Espagne ; qu'il y opéra de grands miracles, dont 
on conservait parfaitement le souvenir au iv® siècle. Il ajoute 
même que Pline le Jeune, après avoir qulué le 'Font et k Bi- 
thynie pour venir en Crète, oti il îtTaH batî tm téiliple à Jdpiter 

par l'ordre de Trajan, fut converti à la foi dans cette île par 
S. Tite». 

D'après les Grecs* , cet apôtre tkiourttt à IH^ dè94 KUib, ^ptès 

avoir sagement gouverhé son Eglise, et répandu la foi dans les 
îles circonvoisines. On gardait autrefois son corps dans la ca- 
thédrale de Gortyne, miéiénne métroj^olb, à trois liettcis du 
iboiit Ida. Les Sarrasins ayant ruiné c6ttë<Tille*en ^3, -ob'tie 
retrouva, de toutes les reliques de S. Tite, que son chef (ftlî 
depuis a été porté à Venise, et déposé dans l'église de S. Marc^. 
On voit encore aujourd'hui les ruines de Gorthyne. La'Vittë'dl» 
Candie, qui a donné son nOm'à'toûte Tile, en est maintenlant 
la métropole. 

# 

I lia Bûlland. ; Pelr. Halloix i Puchymerus, etc. 
' Chron. an. 220. 
» Ibid. 

* GrrcAil in MenologiiSy apud Baron. 

^ Creia i^acra, auctore Flaminio ComeliOt senatore Vmelo, Dans Go- 

descarU. 



s. Dorothée martyr, l'Eglise Orientale et OçcîdeDtale', 

comptent S.Tite parmi les Septante Disciples (|ui ont vn et en- 
tendu Jésus-Christ. ^JI^Q^^^T^jjle cet homme si noble et 
si yertaeux, si judicieux et si seyant, si plein de foi et de gé- 
nérosité, si remarquable par son entier renoncement à toptes 

ses maguiilgjyL^ ^^p^rances da^s Ji^a siècle, toute Texisteuce 

l'une des plus illustres preunres^iie MuiyCMitreit 4d» plus ir- 

récusahles. Son seul témoignage, qui est iiisloriipiement le Ic- 
moigDâge d'un homme généralement très-estimé pour son 1h)q 
sens et pour la rectitude de son jugement, est démonstratif en 
faveur de la vérité historique et de la supernaturalité des faits 
de Jésus. 

' Dans le Brev. Rom, on marque pour la fêle de S. Tito l'csyangilo De- 



s. GBmENI, 

L'un des 72 Disciples ; 

Témoin immédiat et martyr de Jésus-Christ ; 
Evéque de Chaloédoine, puis de Carthage, ensuite 
de Vienne et de Mayence. 



I 

8. OnacexAf apôtre des Gaules, fondateur de l'Eglise de Vieone, après 

avoir prêché en Asie. 

Creseent s'attacha d'abord à Jésus comme l'an de ses 
Soixante-Douze Disciples, selon qne le témoigne la tradition' . 

Après rAscension du Christ, il prêcha l'Evangile avec les 
autres Apôtres. Il fut particulièrement le compagnon et l'ami 
intime de S. Paul. 11 évangéiisa ayec lui l'Asie, la Galatie^, 
peuplée par des Gaulois, la Macédoine^ llllyrie ; et, lorsque 
S. Paul fut arrêté et emprisonné à Rome, il quitta cette capi- 
tale ponr aller dans les Gaules, oii il fonda Téglise de YiennOt 
en Dauphiné. S. Paul parie de ce départ de Creseent pour les 
Gaules, dans sa seconde Epitre à Timothée, évêque d'Ephèse, 
auquel il écrit de Rome' : 

DémoMt euMnépar ^amour du stèeU, nia abandomé^ et 
s^en est allé à Thessalonique ; 

Cresemt est parti pour la Galatie, et Tite pour la Bal- 
musHU. 

C'était Tan 58. — Qu'il Mie entoidre les Gaules par le 

' s. Dorothée, m. in synopsi ; — Joseph, hymnographus, in odis v — 
La (niranigm ^âlmumàri»^ p. 60. 

« CianttU. Àpett. 1 7, o. 46. Tillem. 1. 1, p. 329. 
* t 3^ IT, 10. 
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mot Galatie, c'est ce qu'attestent S. Epiphane*, S. Dorothée', 
Eusèbe de Césarée*, Théodoret*, S. Jérôme et S. Sophrone^ 
la Chronique d'Alexandrie®, Œcuraénius^, etc. Tous ces au- 
teurs, et communément toutes les Eglises Orientales", disent 
que S. Crescent a prêché l'Evangile dans les Gaules, ev 
TaXllaïq. D'où l'on voit qu'il a travaillé d'abord dans la Gala- 
tie Orientale, et qu'il est venu ensuite de Rome dans la Galatie 
principale et proprement dite, située à l'Occident. C'est, du 
reste, ce que marquent les différents Martyrologes Latins, et 
notamment le Romain, en deux endroits, et ceux d'Adon et 
d'Usuard. On y lit : 

« En Galatie, S. Crescent', disciple de l'apôtre S. Paul, 
« qui, traversant les Gaules, convertit par la parole de la pré- 
« dication un grand nombre d'infidèles à la foi de Jésus-Christ, 
« [siégea pendant quelques années à Vienne, ville des Gaules, 
« et y établit évêque en sa place son disciple Zacharie]. Etant 
a ensuite retourné vers le peuple à qui il avait été spéciale- 
« ment donné pour évêque, et ayant affermi les Gala tes dans 
« l'œuvre du Seigneur jusqu'à la fin de sa vie, il accomplit 
« enfin son martyre sous Trajan*^. » 

Et ailleurs, 29 décembre** : 

« A Vienne, en France, S. Crescent, disciple de l'apôtre 
« S. Paul, et premier évêque de cette ville. » 
De là, on conclut avec Estius, Baronius et plusieurs auteurs, 

• s. Epiph. hœr. 51 ; in Panar. 

• S. Doroth. xbid. 

' Euseb. {. III, c. 4. 

« Theod. m 2 tim. 4, \. iO. 

• S. Sophon. c. 13. ap. Valesium in Euseh. 

• Chron. Alex. p. 594. 
' CEcura. p. 16. 

• Tillemont, mém. t. 1, p. 614. RuUn, Christophorson, Nicéphore. 

• Marlyrolog. Rom. 27 junii et 29 decennb. 

Eadetn ap. Adon. et ap. Usuard. et in hist. B. Pétri, l. 4, c. 5. 
Marttfrol. rom. 29 dec. et vêtus Martyrologium Genevense dicit 
S. Grescentem prsedicasse in Galatia el m urbe Viennensi. 
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qfte ce saint Disdrple de Jésu^-Chrisl Tint (Je la Galalie, théâtre 

de ses premiers travaux, prêcher dans les Ciaules. S. Adon, 
dans sa Chronique, dit que lorsque S. Panl, délivré de sa 
prison de Rome, alla en Espagne^ il laissa Trophime à Arles, 
et Crescent à Vienne, pour y commencer ou continuer la pré- 
dication évangéliqiic. 

Dans les Antiquités de l'Eglise de Vienne, par Du Bosc» il y 
a une lettre du pape Paul II à Charlemagne, où il est dit que 
celte Eglise a eu pour fondateur et pour maître S. Crescent, 
collègue des Apôtres. 



s. Cn t^cciit, romlutinii' et premier évôque des églises de Mayence et de 

Cologne. 

I 

On attribue au même apôtre S. Crescent la fondation de 1 
l'Eglise de Mayence et de Cologne. Serrarius, dans l'Histoire | 
de Mayence, présente ce fait comme authentique, et s'appuie 
sur le témoignage de S. Kupert, qui assure que S. Crescent a 
prêché dans les deux villes de Mayencé et de Cologne. Il pro- 
duit des catalogues manuscrits très-anciens, qui confirment 
cette tradition ; il cite l'autorité d'Adon, de Bède, d'Usuard, et 
de plusieurs autres écrivains'. La Vie de S. Maxime, cvêque, 
ouvrage ancien, dit que le corps de ce saint Pontife fut in- 
humé dans réglisc de 5. Uilaire, près du tombeau de S. Cres- 
cent, premier cvêque de cette ville, et qu'il y demeura cinq 
cent cinquante^- sept ans, jusqu'au temps d'JIildehert, en 935 
de Jésus- Christ, époque d laquelle on en fit la translation so- 
lennelle dans l'église de S. Albain, martyr. D'où l'on doit 
conclure^ que Vi\n 100 de Jésus-Christ , les habitants de 
Mayence étaient généralement persuadés de la vérité de cette 

' Till (. 1, p. GIG. Fr. Bosquet, hist. eccl. Gallic. idem profrtttur. 

' Apud BoU. 27 junii p. 251. — Petrus Cluniac. /. 2, ep. t. Trithem. 
invita S. Hîaximi ejrisc Mwjunt. — Tahulrc opiscoporum Moguntînorum 
quas récitai DcmocUarus ; — Aliaquo aniiqua monumenla. 
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t^i|lif99^ fmqii'îln p^ss^AlÂnit sqii cprps et tonibean. 

C'est pourquoi, dans la pensée que S. Crescent est venu de 
l|t G^ule à ll|ay«iuce^ qu'il a été leur premier év,êqi^» ei qif'U 
est jçttfM^ ^ ii§ pn^ érig^, u^e égjUse requicquable par 
sa beauté, et sq^ un ta^I^au où ils ouft, peindrq so|a por- 
trait, ils ont écrit les vers suivants : 

Dum tibi fidus erat, Pti^le Béate, cornes, 
^v- /\' j^^,^ ^^^^ ()ccithtn<i GnHorum ccs^il fn nras, '. ' ' ^ ' 

, »K . ^/ i Ll ClinUi prcnnilo si a/'ijeivl orc fuient, , i 
Bisque Alagunliiiis wulcnis pral'uU annU^ 

C\m décides denas auiperqt una triasK 

m 

8. Croscent, apôtr*' et »^vêque fl<î Ca^ltla;/<^ - 11 fusevelit lo corps de 
b. T^uioUore, marier. — «^'ijl^e d'Oricul. 

Métapliraste^ et les Es[)af;^nols^ rapportent que S. Crescent 
accompagna quelque temps l'apolre S. Pierre en Espap^e et 
ça àfidepm; pétant améÀ^fiaittbfiffram toiri^Qe^ 4po* 
très et quelques disciples de S. Jacques, ils prêchèrent la pa- 
role de Uieu dans cette ville, qui la reçut avec avidité et avec 
fnttt ; ><pi'«l|N^. Fieifei, dmu^fMmwôr 4e KÀky¥^^ 
et r Egypte, bMsaàCsnrIhage S.^^esaeni, eo 4|iiatité d'^ii^iie 
de cette ville, ou hien de premier fondateur des églises de 
celte pruvixice. Mais les idolâtres ayant persécuté ie^ Clu'é- 
tiens, et mis à mort S. ¥héQë<M*e, disei^^a ^. H^W* a^^Ç 
S. Irénée, son diacre, S. Sérapion et S. Ammonius, lecteurs, 
S. Crescent lit donner la sépulture à S. Théodore, et, confur- 
mément au désir exprimé par ce saint Marthe» il ût transpor ter 

• C'est-à-dire martyrisé en l'an 103. 

* Métap^ita^te ; « (P^lrus) venit Birmium oivitatem Hispanio» qoo In 
« loco cam BpimBtum Gonstitoisset episcopum, devenit Garthaginem ci* 
« m^lWA Aftice, in qua Grescei(^m ordinavit episcopum. f 

' vide Divarium in c^Ofi. ^ Dextri m. 50 et U, p. 164, 244. 
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son corps en Galice, ob il l'accompagna' . Eniniite il revint lui- 
même à son église de Vienne, après avoir établi à Carthage un 
évêqae qui le remplaça sur ce siège. Ce fut de Vienne» qa'il 
alla à Mayeace fonder une nonrelle Eglise» comme le rappor- 
tent les Martyrologes et les Tables du dénombrement des éfê- 
ques de cette ville. 

Toutefois, cela n'empêche pas de croire que cet Apôtre zélé, 
comme le rapportent certaines traditions, ne soit retourné, an 
moins durant quelque temps, des lieux de sa mission Occiden- 
tale, dans la Gallo-Grèce ou la Gaiatie, située dans TAsie-Mi- 
neure, et qu'il n'ait encore gonyemé comme éTêqne cette 
église Orientale, qu'il ayait fondée en partie avec S. Panl. C'est • 
pourquoi les Grecs disent qu'il fut, durant un temps, évêque 
de Ckaleédoine ou de Ckalcis, ou Chaleide. L hymnographe 
Josq>li loi adresse ces paroles dans son office : 

«< 0 Crescent ! le Christ a fortifié ton âme par l'onction de l'allégresse: 
« il a voulu que, étant son Disciple, tu fusses Tarchi-pasteur ou le pre- 
' « mier archevêque de Cbalcédoine ; U t*a tait eapable de montrer aux 
« hommes égarés le chemin de la Vie ! » {Odê vi, rtrûph. 60 

L'historien Bosquet dit que, dans ses courses évangéliques, 
S. Crescent a opéré des miracles extraordinaires, shipeiuia 
miracula. Les Martyrologes attestent qu'il a été martyrisé sous 
Tempire de Trajan : « Demum sub Trajano martyrium con- 
summamt, » Mais ils ne disent pas en quel lien il a souffert 
pour la foi. L'Eglise de Mayence, qui se dit en possession de 
ses reliques, affirme en même temps que ce saint Martyr a été 
mis à mort par les Païens dans cette ville. 

' Il est fait mention de cet acte de S. Crescent, dins la poésie SMite 

de M. Maxime qui Ta célébré en vers saphiqaes, en même temps qne 

le martyre de S. Théodore : . 

< Ici. en Galice, repo.'eot les restes sacrés 
JHe rubant sacri cinere$ sefmlti. c dhiiuff^. 

Quns dolena Crescens tepelirc mandat : « CraMint a Citt iahMMT Me Ctrps fli €• 

IfifM Uvat Crescent, graviorc causât 

««M lin. 

PntWêthoêpm, • n les a fait transporter ^ àhh fÊ ê, W- 

I loa ledMr d«S. Théodore.* 

Les papes S. Léon IV et Gallizte II, de même que les écrivains d'Es- 
pagne, atlesteni ce Saxi, 



Digitized by Google 



s. GLÉOPHAS, 



L'un des Septante-Deux Disciples; 

Témoin immédiat des miracles de Jésus et de sa 

Résurrection; * ' ' .r • '.• 

Apôt^e et martyr du Christ. ' '''' ri..:.vr >d 



XZ? SEPT. 
XXX OCTOBRE 



Voici ce qaedit; aiï sujet de <^ Disciple, le Mar^logé 
nttîô/ jônr de se 

« Au château d'Emmaiis, S. Clcophas, disciple de Jésus- 
« Christ, qui, sniyant la tradition, fat enterré avec honneur 
« dans la même maison dans laqnèllé il avait reçn le Sei- 
« gneur à sa table, ayant été tué par les Juifs pour avoir con- 
« fessé sonnom\ » 

S. Adon, après avoir consulté les écrits de S . Jérômie ëft^ 
anciennes Chroniques, le Livre des Solennités des Apôtres, au 
vu des Calendes d'octobre, Pierre des >'ocls, évèque d'Emi- 
linm, l'ancien Martyrologe Romain, celni d'Usnard et de Notker, 
les anciens Bréviaires, disent pareillement tfnë Ëi\ Cléo^has 
était du nombre des 72 Disciples' de Jésus-Christ, qu'il était 
Ton de ces deux Disciples auxquels I^otre>Seigneur ressuscité 
est apparu sur le chemin d'Emmaus ; qu'au temps de la peiiié- 
cution des premiers (^In diens à Jérusalem et dé leur disper- 
sion dans la Judée, il fut mis à mort par les Juifs pour avoir 
rendu témoignage à Jésus devant ses ennemis. Ils ajoutéût 
qu*il souffrit le martyre le vu des Calendes d'octobre. Sdôn 



» Tta et Beda, Usiiard., Ado, ac cseleri Latinonim,Grœoiattteminlf0- 

nologio, ad 3 Idus octobhs. Baron, an. 34, 7i. 193. 

^ La Chronique d'Âlexandrie, p. 60^; Le D' Sepp., Vie de Hotre-Sei- 
gneur Jésus-Christ. 
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s. Jérftme* , S. Cléophas était origmaire de la yiile d'EamiaâB, 

et propriétaire d'une maison dans ce lieu. 

L'Ecriture Sainte nous W repréfeote comme faisant par- 
tie des Disdplea de Jésus-Christ. Gomme il n'était pas compté 
aa nombre des douze Apôtres, on en concli^t qu'il ^tait i'nnd^ 
Soixa^ite-Donze. 
Void ce que S. Luc^ dit de lui dans l'Ëy^^gf^ : 
« Le premier jour de la semwai c'e^l-itafes, tejWjRWH^ 
de la résurrection de Jésus, deux de ses Disciples s'en allaient 
dans un bourg nommé Emmaus^ éloigné de 60 stades de Jéru- 
salem, parlant ensemble de tout ce qui s'était passé. £t il ar- 
Tvm que lorsqu'il^ a'çjUtretfiBaieat; et copféraieqt wswblj^ sur 
cela, Jésus vint lui-même les joindre et se mit à ma* cjj^r ^jçp 
e«^ Jfjoi» im^^im ^Uùe«t retenus» afin q^%{Hr VmUditf le 
xmmS^ U \m dit : 

^ De quoi vous entretenez-vous ainsi en m^rchaulj, ç>t d'oyi 
vii^t ^OQ icQttSt êtes tristes 1 

L'un deux, appelé Cléophas, prenant la parole, lui ré;- 
pondit : 

— £l(Ç,ç-vopô si étrapgexdans. Jéru^egxq.iie voi^^^e^ç^biiez 
Plt9 (Kkqiû s'y ^t ip^sé çes joursnei? 
-rrStqjaoi 7 lenF dit-il. 

Jk lui répondirent : 

-T- ÏQJichaat Jésus d§ Nazarotb, qui a été ^^ (Prophète pui3- 
saM ep ouTFOs et en paroles derant pieu et ds^a^l^ tfiHt 1^ 
peuple; et de quelle manière nos Priaccs et nos Sépate\ir? 

l'ont livré pour être comlamnc à mort et l'ont crucifié. — Or» 
ïkoixst ^^éx'wii^ qu6 ce serait lui qui racbètacaj^t Israël; ^t ce- 
pendant, bkrk guil nous Ve(U ftromvi 9t que ses mirwtUs 
tiottif ei^.9.ent dpnr^ lieu de le croire, Toici le troisième jq^r 

' fi lérfmQt çfiût. 27. — « Emmi^us de quo loco nût ClcopI){iis, Qujus 
« Lucas evangolista meminit : hinc est nunc Nicopolis^, insiguis çivil^^ 
■ PalestiiitC. » (S. Hier, de locifi JJebraicis») 

* 6. Luc XXIV, 13-3U. 
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que ces choses se sont passées et now ne le voyons point pa^ 
railre. Il est vrai que quelques ferames de celles qui étaient 
avec nous, et qui l'avaierU suivi comme nous pendant sa vie j 
nous ont effrayé ; car ayant élé dès le matin à son sépulcre, et 
n'y ayant point trouvé son corps, elles sont venues dire que 
des anges leur ont apparu, qui leur ont dit qu'il est vivant. Et 
quelques-uns des noires, ayant été aussi au sépulcre, ont trouvé 
toutes choses comme les femmes les leur avaient rapportées ; 
mais pour hji, ils ne l'ont point trouvé. 
Alors Jésus leur dit : 

— 0 insensés, dont le cœur est tardif à croire tout ce cpie 
les Prophètes ont dit ! Ne fallait-il pas que le Christ souffrît 
toutes ces choses et qu'il entrai ainsi dans la gloire? 

Et commençant par Moïse, et ensuite par tous les Prophètes, 
il leur expliquait dans toutes les Ecritures ce qui avait été dit 
de lui. — Lorsqu'ils furent proche du bourg où ils allaient, il 
lit semblant d'aller plus loin, mais ils le forcèrent de s'arrêter, 
en lui disant : 

— Demeurez avec nous, parce qu'il est lard et que le jour 
est déjà sur son déclin. 

Et il entra avec eux. — Etant avec eux à table, il prit le pain 
et le bénit, et, l'ayant rompu, il le leur donna. En même temps 
leurs veux s'ouvrirent et ils le reconnurent ; mais aussitôt il 
disparut de devant leurs yeux- 

Alors ils se dirent l'un à l'autre : 

— N'est-il pas vrai que notre cœur était tuul brûlant dans 
nous, lorsqu'il nous piniait dans le chemin, cl qu'il nous ex- 
pliquait les Ecritures ? 

Et se levant à l'heure même, ils retournèrent à Jérusalem, et 
trouvèrent que les onze Apôtres et ceux qui demeuraient avec 
eux étaient assemblés et disaient : 

— Le Seigneur est vraiment ressuscité, et il est apparu à 
Simon. 

Alors ils racontèrent aussi eux-mêmes ce qui leur était 



I 
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arrÎTé en chemin, et comment ils Tavaient reconnu dans la 
fraction da pain. » 

Mais d'après r£?angile de S. Marc' , les onxe Apôtres et les 
antres Disciples ne cmrent pas Cléophas ni Ammao, son com- 
pagnon ; et il parait^ que ce fut pendant qu'ils refusaient de se 
rendre à leur témoignage, que Jésus se présenta au milieu 
d'evx, ellenrdit: 

La paix soit arec tous \ C'est moi, n'ayez point de peur. 

Ensuite il leur fit voir ses pieds et ses mains percés, leur 
reprocha leor incrédulité, mangea arec eux, leor expliqua les 
oraeles prophétiques qui a?aieBt annoncé sa passion, sa mort 
et sa résurrection, leur promit l'envoi du Saint-Esprit. 

Cléophas et Ammao, autres Disciples de Jésus, paraiss^t 
avoir été présents à cette apparition ayec les Apôtres et les an- 
tres Disciples. 

Quelques-uns* ont pensé que ce Cléophas était le même 
que Cléophas, l'époux de l'atUre Mane, sœnr de la sainte 
Vierge, le frère de S. Joseph et l'oncle paternel de Jésus. Mais 
il y a tout lieu de penser qu'il s'agit ici d'un autre Cléophas 
beaucoup plus jeune^ . Car Cléophas r Ancien était mort, d'après 
le témmgnage de plusieurs Pkes. £n outre, il est peu proba- 
ble qu'après que ses quatre fils, Jacques, Simon, Jude et José, 
se furent attachés à la suite de Jésus en qualité de disciples, 
leur vieux père se soit fait pareillement disciple du Christ et 
eut entrepris d'annoncer l'Eyangile. H aura dû, comme Zébé- 

' 8. Marc. xvi. 

* Dum autem fuec loquuntw^ MU Jmu in medio eanm, dieii 0i$ : 

Pax vobis l (S. Luc, ibid.) 

' Voir son article dans le grand Dict. historique. • 

* S. Dorothée, martyr, in libello de 72 Disc, marque qu'il s'agit ici 
d'un Cléophas différent de V Ancien, et pense môme que c'est l'un de ses 
fils. C'est pour(|uoi il l'a confondu avec Simon, fils de Cléophas l'Ancien, 
et c'est d'après celte hypothèse qu'il le lait évôque de Jérusalem. Mais 
le sentiment commun est que 8. Cléophas, disciple de Jésus, n'est autre 
que Simon, évéque de Jérusalem. Celui-ci, d'après la tradition, ftit 
martyrisé à Jérusalem, celui-là à Emmatts. 
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dée, se contenter du rôle de simple fidèle, non de celui de pré- 
dicateur et de missionnaire. 

Lorsque S. Cléophas prêchait et attestait avec force la divi- 
nité ou la mission divine de Jésus devant les Juifs, il fut mis à 
mort pour la cause de l'Evangile. On Tensevelit honorable- 
ment. C'est ce que rapporte la tradition consignée dans les 
Anciens Bréviaires où Ton trouve cette oraison : 

« Apaisé par les supplications du B. Cléophas, votre DiscL 
« pie et votre Martyr, accordez-nous. Seigneur, nous vous en 
« conjurons, le pardon de nos péchés, et vos remèdes salutai- 
« res, qui nous communiquent rimmortalité. » 

B. CleopheB niartyris lui atque Discipuli^ qucBsumus^ Do^ 
mine, supplicatione placatuSj et veniamnobis tribue, et remé- 
dia sempitema concède.. 

S. Cléophas est spécialement invoqué, dans TOrdre Teuto- 
nique, comme Disciple et Martyr du Christ, et dans les Ménolo- 
ges Orientaux, comme Apôtre de Jésus-Christ. Les Bréviaires 
d'Auxerre, de l'Ordre ïeutonique, imprimés en \ 500, en 1 609, 
etc., contiennent tous les faits mentionnés plus haut* . 



• Acla SS. 25 septembris. 



s. PROGHORE, 

L'un des 72 Disciples de Jésus; 

L'un des Témoins iinmédiats des oeuvres du Christ; 

Le IIP des 3Qpt premiers Diacres; 

Thaumaturge et préd\cateijLr de l'Evangile; 

Compagnon de TApÔtre S. Jean ; 

Evêque de Nicomédie; 

Martyr à Antloche. 



« A Antioche , dit le Martyrologe Romain, au 9 avril, 
a 'S. Ppochore, i'im >des sept ipi^emiers Diafires, qui, s'étaot 
-€ vBùàa céMire par sa'foi et ptr ses mirades, wgai la «ou- 
« ronne du martyre. » 

Biem<to Noeis\ évéque, dit» d'après les aocieus Marty- 
rologes, que PjvcAiorey diacve et inartyr, fat tiè8*célèbre daas 
la primitiTe Eglise par sa foi el par ses prodiges: F«<fe efmtra- 
ciUis prœclarissimus; que, comme il l'a lui-même écrit, il 
était nerea de S. Etienne» premier martyr et compagnon de 
S. Jean l'Ëvangéliste, lors de sa mission et de sa prédication 
en Asie. Après avoir longtemps demeuré avec lui (à Eplièse), 
il fat établi^ évêque de I*iicomédie , en fiithynie'. Dans cette 
ville, il convertit nn grand nombre de personnes. De là, il fat 
envoyé à Antioche, pour y exercer le ministère de la prédi- 

* Ap. Petr. (le Natalibus, l. 4, Calalogif c. 39. Ilem. Beda, Usuard., 
Ado, Hetaphra8t«)3, et alii. 

* Et id testatiir Oratio Grœca de laboribns et peregrin. Apost. Pétri 
et P&ttli, latine a Upomano etSurio ad29janil diem édita. Item, 8. Hip- 
polyt. m. «n UbeUo deTt JH^HpidUt apad Baron, et Gard. Sirlet. 

* La tradition porte que ce fut S. Pierre qui établit S. Prochore, é\'é- 
que de Nicomédie. (Eadem oralio^ et S. Sophronius, infragm. de pere- 
grin. SS. Pétri et PauU ;i S. Dorothaeus, in synopsi; Petrus iEquiliûUS 
in Catal. l. 4, c. 39. 
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cation. Ce fui là qu'il termina sa vie par lo martyre, le v des 
Ides d'avril ; et c'est dans cette ville, que reposent ses l estes 
mortels. 

Tons les Martyrolo|{6s disent à péu près les mêmes choses de 
S. Prochore. S^^^st^eb pmilè moêtAée'ÊamVïàBMiie tradi- 
tionnelle (le S. Jean l'apôtre. IMiisieurs le croient auteur de 
l'histoire d'une paitie de l'aj^atolat de scmimaître, intitulée : 
De vita^ miraculis U \ùi9uiipipl%om "S, ^oênim Èvangelisim, 
et insérée dans les Bibliothèques des Anciens Pères, publiée 
par Laurent de La Barre, etc., et dans les Orthodoxographes 
de Baie, éd. 4509^ et même dans ceux du ministre Jacques 
Gi*ynœns. 

La ville de iiolugne possède quelques-unes des reliques de 
S. Prochore diacre, et le? conserve dans l'église de Saint- 
Jean des Chanoines Réguliers de Latran.* 

S. Dorothée^ martyr, S. Lpif)lianc', S. Ilippolyle, disent 
que S. Prochore a été l'un de 7i Disciples qui accompagnèrent 
Jésos-Chrifit durant son ministère évaigélique,^ .plos %rd, 
les Apôtres dans leurs prédications^. L2i Ghronv/ue d* Alexan- 
drie lui assigne le rang parmi les Septante-Deux Uisciplos 
de Notre^Seigneur^ 

* Masiaus, in Bononia perlttstrala. 
*'iB. t>orolh. in Synopn, 

« 8. Epi|)h. <te'<?AHj/«,<î.'4. 

* Tillemont, mâm. eccl. /. 1 ; D. Calmet, diet bibliq. ; l'iiist. de i.nMfi 
l'Evaiig. le D' Sepp, Vie fie Jém-Chrisi,^p. 4S?. 

* CKp. Âlex. HnMl. '$S, PP. p. '63, t. xv. 
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T. TIIADDÉE, 

L'un 6m Septante Disciples de Jésus» et 

LE ROI ABGAHE, 

Souverain d'Edesse ; 

Témoin des Miracles de Jésus-Christ. 



I 

Ce gii*Mt Abgare. ^ Gomment il avait couia Jém« — Sa lettre an 
Banveur. — Réponse qu'il en reçoit 

Ahgm^ roi des Arabes, el sonTcrain d'Edesse , fils d'Ucanie 

ou d'Ucame, était, selon Procope , un prince chéri de César- 
Auguste, qui le retint à sa cour à force d'instances eide ca- 
resses. Eusèbe rapporte que ce prince , instruit par la renom- 
mée des prodiges que Jésus-Christ opérait dans la Judée , eut 
recours à lui pour être guéri d'une inlirmité dont il était tour- 
menté. C'était la goutte, selon Procope, la lèpre, selon les 
Grecs. 

Voici comment Thaddée, l'un* des 72 Disciples de Jésus, 
rapporte les faits qui concernent Âbgare. Eusèbe de Césarée a 
trouTé, dans les Registres de la ?ille d'Ëdesse, le mémoire 
composé en langue syriaque par le Disciple du Sauveur ; et ce 
sayant évêque l'a transcrit dans son Histoire Ecclésiastique^, 

* Vm des 72 Disciples, voir Hist. apost. Hb. a, e, 1 $ D. Galmet, did, 
â$ la BQflêi TUlemont, mim, eeel, t 1 ; M. Boré, hki. dit ArmMmu^ 

p. 17. 

* Bnseb. m.Li.e. iS. 
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Assémani, dans sà Bibliothèque Onmtaky et plusieurs autres 
écrivains de grande autoritéy en soutiennent l'authenticité par 
' des arguments très-forts : 

« La Divinité de Notre Sauveur et de Notre Maître , dit 
« Ëusèbe, s*étant fait connaître à tous les hommes par les 
« effets miraculeux de sa puissance, attira une infinité de 
« personnes des pays étrai;gers et fort éloignés de la Judée, 
<k par l'espérance d'être guéris des maladies et des autres 
< incommodités qu'elles souffraient. Abgare, qui commandait 
« arec beaucoup de réputation dans son petit Etat, situé au- 
« delà de TEuphrate, et qui était attaque d'une maladie incu- 
« rable, ayant appris par le rapport uniforme de plusieurs té- 
« moins, les guérisons miraculeuses que le Sauveur avait 
« opérées, lui écrivit pour le supplier d'avoir la bonté de le 
« soulager. Le Sauveur, au lieu de l'aller trouver, lui fit 
« l'honneur de lui écrire; il lui promit de lui envoyer un de • 
« ses disciples , qui le guérirait et qui procurerait son salut et 
« celui des siens. Il s'acquitta de cette promesse. Car après sa 
« résurrection et son ascension, ïhomas, Tun des douze apô- 
« très, envoya Thaddée, l'un des 70 Disciples, prêcher TEvan- 
^ gile à Edesse, et accomplir la promesse du Sauveur. La 
« mémoire de ce miracle s'est conservée dans les Registres 
« d'Ëdesse, qui contiennent les Actes d'Agbare. J'en ai tiré sa 
« lettre et la réponse du Sauveur, que j'ai traduite du Sy- 
<k riaque. » 

£dem* était une ville de Mésopotamie, située sur la rive 
gauche de TEuphrate, mais non sur les bords du fleuve même. 

Il ne faut pas la confondre avec une ville du même nom, située 
en Macédoine, et capitale de l'Emathie. Au rapport d'Isidore, 
celle de Mésopotamie aurait été bâtie par Nemrod. Ëusèbe dit 
qu'elle fut rebâtie par Selencns, roi de Syrie. Pline assure 
qu'elle se nommait autrefois Àntioche, et qu'elle fut aussi 

' Strabon, p. 748. — Pline, (om. i, p. 268. Tacite, Ann. L 11, o. 12. 
— Ptolémée, 5, c. 18. 
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devint la capitale de rOvrAoêne. Ge:ii'était qa'mie toparchie 

dont les gouverneurs prenaient la qualité de rois* . Le voya- • 
gear liiébohr a va cette- Yïïi^^ appelée auyourd'lMM; Offck, eK il 
en donne le plan. 



Lettre dTAtgare, roi (tEdesse, envoyée par Ananias à Jésus, 

à Jérusalem, 

« Abgare, roi d'Edesse, 

« A Jésus, sauveur plein de bonté, qui paraît à Jérusalem, 
« Salut ! 

« J*ai appris les merveilles et les gaérisons admirables qne 

« vous avez faites sans le secours des herbes, ni des remèdes. 
« L'on m'apprend que vous rendez la vue aux aveugles , que 
« voos foites marcher droit les boiteax et les estropiés, qne 
« Tons rendez nets les lépreux, que tous chassez les démons 
• «. et les esprits impurs; que vous rendez une santé parfaite à 
« ceux qui ont des maladies longues et incorables, et qne 
4L TOUS ressuscitez les morts. Ayant fût tontes ces choses , je 
« me suis persuadé que vous êtes Dieu, ou que vous êtes fils, 
« de Dieu, qui avez voulu descendre du ciel, pour opérer ces 
4c m^eilles. C'est ponrqnoi j'ai osé écrire cette lettre, et tous 
« supplier respectueusement de prendre la peine de me venir 
« voir (ou de venir chez moi) et de me guérir d'une maladie 
« dont je suis tourmenté cruellement. J'ai ouï dire qne. les 
« Juifs murmurent contre tous et qu'ils vous tendent des 
« pièges. J'ai ici une ville, qui, quoique petite , ne laisse pas 
« d'être assez agréable et commode, et qui suffira pour nous 
% deux. » 

Jésus- Christ, retenu dans la Judée par la nécessité d'y ac- 
complir les mystères pour lesquels il avait été envoyé , lui fit 
une réponse par écrit, que Thaddée a également eonsignée 



* Babbathier, IHet,, art, Sàèm. 
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dans les archives d'Edesse, et qu'Eusèbe a transcrite dans son 
Histoire. 

f- 

Réponse de Jésus au roi Abgare : 

« Vonsêtes heureux, Abgare, d'avoir cru en moi sansmV 
« voir vu. Car il est écrit de moi , que ceuût qui m'auront vu, 
« ne croiront point en moi , et que ceux qui ne m auront pas 
« vUj croiront et seront sauvés. Quant à Ja prière que vous 
« me faites de vous aller trouver, il faut que j'accomplisse ici 
« Fobjet de ma mission, et qu'ensuite je retounie vers Celui 
« qui m'a envoyé ; lorsque j'y serai relounié , j'enverrai un 
« de mes Disciples, qui vous guérira, et qui vous donnera la 
« vie, à vous et à tous les vôtres. » 

n 

Accomplissement de la promesse du Christ h l'égard du Roi. 

L'Evangile de S. Matthieu donne un très-haut degré de 
vraisemblance et de probabilité à la demande d'Abgare, lors- 
qu'en parlant des guérisons miraculeuses opérées par Jésus, il 
dit: 

La réputation (de Jésus) s* étant répandue dans toute la 
Syrie , on lui présentait tous ceux qui étaient malades et di- 
versement affligés de maux et de douleurs^ les possédés, les 
lunatiques, les paralytiques, et il les guérissait. 

En effet , la Syrie comprenait beaucoup de grandes pro- 
vinces : ridumée, la Palestine, la Célésyrie, la Phénicie, la 
S\Tie, où était Damas, la Syrie oii était Anlioche, la Méçopo- 
t'imie et d'autres encore. Edesse s'y trouvait donc comprise. 
Le prince de celte ville a donc pu tout naturellement souhaiter 
recevoir de Jésus sa parfaite guérison; et, dans ce cas, il a dû 
lui en témoigner son désir par une lettre et par l'intermédiaire 
d'un courrier^ Nous ne voyons aucune raison sérieuse qui 

* M On a toujours cru, dit lo D"^ î^cpp, trouver un rapport enlro celte 
ambassade et ces paroles de l'Ev. S. Jean : // y avait aussi quelques 
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permette de réToqaer en doate ce qui vient d'être rapporté. Le 

roi ne fut pas longtemps sans voir raccomplissement de la 
promesse que Jésus lui avait faite. Eusèbe coutinue : 

«Voici, dit-il, ce qni est marqué après ces lettres écrites 
« en langae syriaque : 

a Après que Jésus fut monté au ciel, Judas, qui s'appe- 
« lait aussi Thomas^ et qui était un des (douze) Apôtres, en- 
« voya Thaddée*, Tun des Soixante-Dix Disciples, qui yint à 
« Edesse, où il lopjea chez Tobie,rils de Tobie. Le bruit de son 
« arrivée et des miracles qu'il avait faits s'étant répandu, on 
« dit à Abgare qu'il était arrivé un Apôtre, selon ce que Jésus 
« lui avait promis. Thaddée commença donc à guérir par la 
« puissance qu'il avait recrue de Dieu, toutes sortes de mala- 
« dîes et de langueurs, au grand étonnement de tout le monde. 
a Abgare ayant a[)pris les miracles surprenants qu'il opérait 
« etlesguérisons extraordinaires qu'il faisait au nom et par la 
« puiss£uice de Jésus-Christ, comprit que c'était lui duquel 
* « Jésus-Christ lui avait parlé en ces tenues : 

« Lors(jue je serai retourné au ciel, je vous enverrai l'un 
« de mes Disciples qui vous guérira, 

« Ayant donc envoyé chercher Tobie chez qui Thaddée de- 
« mourait, il lui dit: 

« J'ai appris qu'un homme puissant, qui fait plusieurs gué- 
« risons par le nom de Jésus, est venu de Jérusalem, et qu'il 
« loge dans votre maison. 

« Tobie lui répondit : 

paUns parmi ceux qui étaient venus pour prier à la fête, Cetm^ s'adres" 

sèrenl à Philippe et lui dirent : Maître, nous voudrions bien voir Jésus^ 
etc. (c. XII, 20). L'ambassade d'Abgare aurait eu lieu peu avant la der- 
nière Pâques. 

' Les Grecs, in menologiis\ Eusèbe, hist. l. 1, c. 13 ; Bède, in Acla 
Apost. c. l ; Nicôphore, hist. l. 2, c. 40, etc., dislingueul deux Thaddée ^ 
l'un qui fut Jude-Thaddée^ et l'autre qui fut Tliaddée, simplement, et 
qui était da nombre des Tt Disciples. Voyez Baronius, ad MartyrolO' 
gium. hi féte de Thaddée V Apôtre se fait le 28 octobre, et celle de Thad- 
dée lé Diseipie se fait le 20 août chez les Grées. 



— 421 — 

« Seîgnenr, il est Tona chez moi un étranger qui opère di- 

« vers miracles. 

« Amenez-le moi, dit Abgare. 

« Tobie alla donc trouver Thaddée et lui dit : 

4r Le roi Abgare m'a commandé de tous conduire chez lui 
« afin que vous le guérissiez. 

« Je suis prêt à j aller, répartit Thaddée, parce que j'ai été 

ëtavoyé ici pour cela. » 

m 

Guérison d'Âbgare et de plusieurs autres personnes d'Bdesse. 

Dès la pointe du jour suivant, Tobie mena Thaddée à Abgare. 
Lorsqu'il entra, ce prince vit quelque chose d*0iiraordinaire et 

d'cclataiu dans la figure de cet Apôtre, qui l'obligea de se pros- 
terner pour le saluer. Les grands de sa cour qui étaient pré- 
sents et qui n'avaient rien observé de semblable, furent frappés 
d'étonnement. 

Abgare dit à Thaddée : 

« Yous êtes le Disciple de Jésus, Fils de Dieu, qui m*a écrit : 
Je votis enverrai un de mes Disciples, qui vous g uérira et qui 
donnera la vie à vous et à tous ceux qui sont auprès de 
vous? » 

Thaddée lui répondit : 
, « J'ai été envoyé vers vous par le Seigneur Jésus, parce 
' que vous avez cru en lui ; et si vous croyez en lui de plus en 
plus, vous verrez tous les désirs de votre cœur accomplis. » 

« J*ai tellement cnî en lui, reprit Abgare, que j*avais le 
désir d'attaquer à main armée les Juifs qui Tout crucifié, si je 
n'avais pas été retenu par la crainte de la puissance romaine. » 

Thaddée lui dit : 

« Jésus, Noire-Seigneur et notre Dieu, a accompli la vo- 
« lonté de son Père ; et, après Tavoir accomplie, il est monté 
« au ciel auprès de lui. » 

• mt DigitizecJ by<300gle 
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€ le crois en loi et«iiMNiPère, »<lk Abgare. 

« Sar celte raison, ré partit Thaddée,aa nom de JésoB^lloCr^ 

« Seigneur, je vous impose les mains. » 

« El pendant qu'il les oiettait sar loi, Abgare fat guéri de 
€ sa midadîe. Abgare fet rm de ?oir ainsi accomplir en sa 

« personne ce qu'il avait entendu dire de iésus-Christ; qu'il 
« guérissait sans le secours des simples ni des remèdes» par le 
« ministère de son Disciple. 

« Il ne fut pas le seul guéri de la sorte. Abde* , fils d'Abde, 
^ s'étant jeté aux pieds de Ttiaddée, fut guéri de la goutte par 
« la vertu de ses prières et par l'imposition de ses mains. Plu- 
« sieurs autres citoyens furent aussi délivrés de leurs maux 
« par cet Apôtre, qui laisaii sans cesse des miracles, et pré< 
« chait la parole de Dieu, 

Prédication de Thaddée. 

Après ces heureux événements accomplis, Agbare dit à 
Thaddée : 

« Vous fsites tous ces miracles, Thaddée, par la vertu toute^ 

« puissante de Dieu, et nous en sommes pénétrés d'admira- 
« lion. Mais je vous prie de nous raconter de quelle manière 
« Jésus est venu sur la terre, et par quelle puissance II a Mi 
« les grandes choses dont nous avons entendu parler. » 

n Je ne vous dirai rien maintenant, reprit Thaddée; mais, 
« comme j'ai été envoyé ici pour publier l'Evangile, si vous 
€ avez^la bonté d'assembler demain tous les habitants de votre 
« ville, je leur annoncerai la parole de Dieu, et je répandrai 
€ pour eux celte semence de vie. Je leur parlerai de l'avène^ 
« ment du Sauveur, du sujet pour lequel il a été envoyé par 
« son Père, et des mystères qu'il a révélés dans le monde. Je 

* Abde BG traduit par le mot Abdias, (Apud nulSnin). 
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« pati^i de la puissance par laquelle il a opéré ces mer- 
« veilles, de la noayeânté de sa prédication» de la petitesse 

« de la bassesse extérieures de son humanité, de la manière 
« dont il s'est humilié jusqu'à mouiir du supplice de la Croix, 
« auquel il s'est soumis, de sa descente aux £n€^, de sa 
« résurrection, des morte qu'il a ressuscites, de la compagnie 
« qu'il a emmenée au ciel, en montant vers son Père, au lieu 
« qu'il était descendu seul du ciel sur la terre; comment il 
« s*est glorieusement assis à la droite de son Père; comment 
« il en reviendra environné de puissance et de majesté, pour 
« juger les vivants et les morts. ^ 

t Le jour suivant Âgbare commanda d'assembler tons les 
« habitants pour écouter la prédication de Thaddée. Il com- 

« 

« manda aussi de lui donner de Tor et de l'argent; mais Thaddée 
« ne voulut rien recevoir, disant : 

« Gomment recevrions-nous le bien d'autrui , après avoi^ 
« quitté le notre? )> 

« Gela arriva en l'année 340^ J*ai cru qu'il serait utile d'en 
« traduire la relation du syriaque en notre langue, et de la 
« placer dans notre histoire. » 

Telle est la conclusion du savant Ëusèbe, évêque de Césarée. 
— Gette année se rapporte vraisemblablement a l'ère des 
Séleucides des Grecs, par laquelle on complète les années de 
la chronique d'Edesse, d'où Eusèbe dit que celte chronique est 
tirée» Gette chronique a été publiée par M. Àssémani* . Or 
celte ère commence l'an 342 avant notre ère*. Done Tan 4*^ 
avant notre ère correspond à l'an 342 de cette ère et Tan 4*' 
de notre ère à l'an 343. Ainsi l'an 340 correspond à l'an 29 
de notre ère. C'est sans doute l'époque à laquelle le roi Âbgare 
écrivit à Jésus, qui avait reçu le baptême de Jean le 6 janvier 
de CQtte année'. C'était celle à laquelle ses prédications et ses 

' Tom. i de la Biblioth. orientale. 

* L'art de vérifier Us dates, tom. i, p. 46, édit. in-8^ 

' Tel est le calcul donné par les plus habiles cbronologistes, Galqiet, 
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miracles commencèrent; en sorte qu'il n'est pas étonnant que 
le bruit s*en fut répandu jusqu'à Kdesse. 

Ce fut dans l'année 33* que Thaddée fit le Toyage d'Ëdease. 
Rufin rappelle Tatiée. On le croit frère de Tapôtre S. Thomas 
et l'un des 72 Disciples. L'édition d'Eusèbe, publiée à Genève, 
et la traduction de Muscnlns, disent que Thaddée était frère de 
S. Thomas. Mais d'autres manuscrits ne rapportent pas cette 
particularité. On ignore ce que fit Thaddée depuis l'événement 
que nous venons de rnf^porter; son culte n'est pas même bien 
célèbre, parce qu'on l'a ordinairement confondu avec l'apôtre 
S. «Tude, qui portait aussi le même nom de Thaddée, et qui 
prêcha aussi dans la Mésopotamie. Les Latins honorent notre 
S. Thaddée le 1 4 mai, et semblent le faire martyr en Asie; les 
Grecs, dans leurs Minées, célèbrent sa mémoire le 24 août, et 
disent qu'il mourut eu paix à Béryle, en Phénicie, après y avoir 
baptisé beaucoup de personnes*. 

XI 

Sur Abgare et la ville d'Edesse. 

On voit qu'Eusèl)e nomme le roi d'Edesse Âgbare, Le savant 
d'Herbelot dit que le roi d'Ëdesse fut appelé Àbagare ou Àbgar, 
parce qu'il était boiteux, et qu'ainsi on ne devait pas l'appeler 

Agbar, comme s'il dérivait de l'arabe ^A*Aar, qui signifie Grand. 
Mais il est plus vraisemblable que tous ces rois prenaient le 
nom de Grand, Agbar, comme le dit Eusébe, et que celui qui 
écrivit à Jésus-Christ reçut le nom d* Àbgar au lieu à* Agbar, à 
cause de son incommodité, s'il faut en croire la tradition de ^ 

do Tillemont, l'auteur de l'art de vérifier les dates, etc. Des traducteurs 
ont lu 343 au lieu do 340 ; ce qui met la lettre du roi à l'an qui a 
précédé la passion de Notrc-Seigneur (Sic, de Tilleraont). 

• Galmel, diclionn. de la Bible^ art. Thaddée. — Selou lu tradition 
orientale, 5. Thaddée accompagna S. Barthélémy en Arménie, en Gap- 
padoce, en Albanie, etc. {Voir AnmU, dt Ph, ehr. n. 73, p. 17$ U. Bové, 
kUt. det Arminims,) 
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Orientaax, confirmée par nn portrait de Jésas-Christ, encore 
existani, dont noas parlerons également» et snr lequel est écrit 

le nom d'Ahagare. Spanheim soutient que, selon les médailles 
et les anciens monuments, il faut préférer Àbgare, qui signifie 
le Grande et il ajoute que le nom d'Asgare^ qui signifie h petit, 
se donnait aux enfents de ces mêmes princes. 

Edesse de Mésopotamie s'appelait autrefois Bombyce et Hié- 
rapoli»; les médailles nous la représentent bâtie sur les bords 
d'un fleure que plusieurs auteurs ont pris pour TEuphrate; 
mais Edesse en est éloignée d'une journée de chemin, et cette 
rivière est le Scyrtus, dont les débordements sont fréquents et 
dangereux. £n efiet, une partie des églises fut abattue et un 
grand nombre des habitants furent submergés, sous l'empire 
de Justin, qui la rebâtit dans le vi^ siècle, et qui lui donna le 
nom de. Justinopolis; depuis elle a encore changé de nom. 
Basnage dit que de son temps elle s'appelait Ourfa. Mais celui 
d'Edesse est plus connu. Cette ville avait son roi, depuis que 
les Arabes, profitant de la division élevée entre les Séleu- 
cides pour la succession d'Antiochus, leur père, s'en empa- 
rèrent, et y créèrent un nouveau royaume, dont les Princes 
portaient ordinairement le nom à'Àbgar, Le premier s'appelait 
ainsi; Abgar U, qui lui succéda, se rendit maître de toute la 
proTince d'Osroène. Ayant fait allîancé arec Pompée, contre 
Tygrane le Grand, roi d'Arménie, il fournit à son armée tous les 
vivres dont elle avait besoin, l'an 64 avant notre ère. Dans les 
guerres des Romains contre les Parthes, il feignit d*être du 
parti de Crassus ; mais il entretint avec les Parthes une corres- 
pondance secrète qui fut la principale cause de la défaite des 
Romains à Carrhes, Tan 53 avant notre ère. C'est Abgar lil, pe- 
tit-fils du précédent, qu'Eusèbe a rendu célèbre dans THistoire 
ecclésiastique par les deux lettres précitées. Quelques critiques 
modernes en ont révoqué en doute Eauthenticité. Mais les rai- 
sons qu'ils ont alléguées ont généralraent paru dénuées de 
fondement. Ces lettres ont été regardées comme authentiques 
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par EusèbCf qui en a fait faire une traduction exacte, fidèlfe, 
conforme à i'ongwal; par 5. Ephrem, qui a reçu avec a{ypro^ 
batîoii cette histoire; par \t eomU ïkrius, dans une lettre à 
S. Augustin; par Théodore ie Lecteur, dans une épître 
au pape i^ascal; par Cédrénus, Procope, S. Jem Damascène^ 
Emgre; par le pape Aérim^ dans une épitre an roi Charte^ 
magne; — par Gretser, Tillemont*, et plnsienrs antres mo~ 
dernes. La plus grave, la seule difficulté sérieuse qu'on ait allé- 
guée contre ces lettres, c'est que Gélase en formant le Canon 
des Ecritures, ne les ait pas admises. Tillemont répond à cette 
objection, en disant que l'Eglise, qui n'a reçu celle pièce que 
par une voie purement humaine, comme tirée des archives 
d'Edesse, n'a pas cru doToir la ranger au nombre des Ecritures 
Sacrées et Canoniques, mais que pour cette raison elle ne Pa 
pas déclarée fausse. Baluze, cité par Fleury*, dit que le juge- 
ment, attribué à Gélase, n'est pas sans appel; qu'il s*y est 
glissé des noms d'auteurs qui n'y avaient pas été portés. 
D'autres ajoutent que ce décret n'est rien moins que certain 
aux yeux de l'Eglise. Un auteur protestant a osé accuser Ëusèbe 
d'avoir forgé cette pièce, et de Tavoir insérée dans son his^ 
toire. Mais comme personne n'a jamais douté de l'exactitude et 
de la iidélité de ce savant homme, à la vue du soin si conscien- 
cieux avec lequel il a recueilli les anciens monuments de 
l'Eglise chrétienne, on a repoussé avec un sentiment d'indigna- 
tion une pai eille accusation. Il n'y a rien que Ton ne puisse 
révoquer en doute, si l'on se donne la liberté, sur de frivoles 
conjectures, de s'inscrire en fdxa contre une pièce extraite des 
archives et des registres publics, publiés par un grand éveque, 
très-éclairé et qui jouissait d'un grand crédit à la cour de l'em- 
pereur Constantin (le Grand)' . . 
Bergier croit cette correspondance véritable : « Où ne fonde 

* TiUemont, mém. ecclés. t. 1. 
' Fleury, hist. ecclés. 1. 30, c. 35. 
' Voir Annal, de Phil. n« 110, p. 103. 
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€ sur ce monument, dit ie célèbre théologien^ aucun fait, 
« aucun dogme, aucun point de morale; et c'est pour cela 
•« même qu'il ne paraît pas probable que Ton ait fait une 8U- 
« perchcrie saus motifs. » 

« il laut en convenir, dii M. Peignot', auteur distingué, 
« que « cette lettre a été fobriquée, le fiiussaire n*a 'pas été 
K maladroit ; car il n*y a aucune expression qui ne convienne 
4L p^failement au caractère, à l'esprit et à la position du San- 
4 reur; bien plus, il est prouvé que U promesse faite par Jésus 
4L à Âbgare a reçu son «coompliseement.. » On a rêmarqoé 
afec raison que le Cliristianisme a fleuri à Kdesse dès les pre- 
miers temps apostoliques, et l'bistoire de l'Eglise atteste qne . 
cette TÎlle se distingua plusieurs siècles de suite par la foi et 
par la piété de ses Princes et de ses habitants. 

Outre tous les témoignages et les fûts précédents, nous 
trouTons une preuye très-forte dans un monument du i*' siècle ; 
les Histoires Apostoliques^ , composées par Abdias, l'un des 
72 Disciples de Jésus-Christ, et traduites par Eutrope, son 
disciple, et plus tard par Julius Afrioanns, rapportent sommai- 
rement tout ce qui vient d'être dit. Moïse de Chorène, auteur 
d'une Histoire Arménienne, raconte eu détail toute cette his- 
toire du roi Abgare, comme on peut le voir dans k vie de 
Jésus-Christ, composée par le docteur Sepp^. 

De l'image miraculeuse d'Edesse. 

S. Jean I)amascène^ Evagre, Nicéphore*, racontent que le 
roi Abgare, afiUgé ^que le Sauveur n'eût pu venir le voir, en- 

* Bergier, diet. de Théol, au mot âbgare. 

* Bedmnhes hUioriques sur id pers. de Jétus-Chriti. 

* msL ApOBt /. 9, c. 1. 

* Sepp. I. 2, p. 23-25. 

* Damasoen. de arthodosm ftde, 1 4, e. t7. 

* EvagriuB, Met, l. 4, o. 27.— Nioepb. Mil. l 2, e. 7. 



Digitized by Google 



voya à Jérusalem un peintre chargé de tirer son portrait. Mais 
ce peintre fut si frappé de i;i sjjleudeur qui sortait du visage de 
Jésos, qa'il fat obligé de qaitter son entreprise. Cependant 
Notre Sanyenr» ne voulant pas priver Abgare de ce que dési«- 
rait sa dévotion, piùt la loile du peintre et y imprima lui-même 
son portrait en l'approchant de son visage , et l'envoya au 
roi. 

L'historien Evagre , de mme que Constantin Porphyro- 
gcnète, dans un traité grec qui lui est attribué, et qu'a publié 
Gombéûs, disent qne ce portrait fut transporté à Edesse; et 
qu'il sauva cette ville assiégée par Gosrhoës » roi des Perses ; 
car cette image sacrée étant portée par les assiégés sur les 
murs d'Ëdesse, elle opéra un miracle, m mettant le feu aux 
bois qui soutenaient le rem[)art que les ennemis avaient élevé 
pour entrer dans la ville. Cette image y fut conservée jus- 
qu'en Tannée 944 de Jésus-Christ, époque oii Témir d'Ëdesse 
ia céda à l'empereur Romain, Lécapène, qui la fit venir à 
Constanlinople le 16 août de la même année 944. On peut 
voir de plus grands détails sur ces événements dans le livre 
des Recherches historiques sur la fersonne de Jésus-Christ 
et dans l'Histoire ecclésiastique de Fleury, au livre LY, para- 
graphe 30. Ces faits ont été regardés comme si certains et 
comme si prodigieux dans TEglise grecque, que les Orientaux 
ont institué une fête en l'honneur de cette image mh-aculense. 
Les Chrétiens la vénéraient singulièrement, et la considéraient 
comme un puissant rempart des villes qui la possédaient. 



NICOLAS, 



Prosélyte d'Antioche ; 
Disciple de Jésus ; 

L'un des sept premiers Diacres et des 72 Disciples; 
Evêque de Samarie. 



Nicolas fut l'un des premiers diacres, que les Apôtres eux- 
mêmes choisirent parmi les 72 Disciples* , comme des hommes 
éminemment sages et remplis du Saint-Esprit pour rehausser 
Féclal des fonctions saintes et maintenir le bon ordre dans la 
maison du Seigneur. Il est regardé comme l'instituteur et 
le maître de la secte impie des JSicolàiies, par S. Irénée, 
S. Hippolyle, S. Grégoire de iNysse, S. ililaire, S. Jérôme, 
S. Pacien et plusieurs autres. 

Mais il est disculpe par S. Ignace, Clément d*Alexandrie, 
rinsèbe, S. Victorin, Fauteur des Constitutions Apostoliques, 
S. Augustin, Théodoret, et quelques autres, qui veulent que 
les hérétiques aient pris occasion d'une action imprudente de 
Nicolas, et de quelques paroles mal entendues, pour désho- 
norer son nom. 

Clément d'Alexandrie raconte^ que les Apôtres (ou les hom- 
mes apostoliques) lui ayant reproché d'être trop jaloux de sa 
femme, Nicolas, pour se défendre de ce reproche, la présenta 
aux frères, en lui permettant d'épouser à sa place quiconque 
lui plairait davantage. Ce qu'il fit uniquement pour montrer 

' Que Nicolas ait été l'un des 72 Disciples do Jésus-Christ, c'est ce 
qui résulte du texte de S. Epiphano, de Chnslo, c. 4, qui affirme que 
les 7 Diacres ont été choisis parmi les 72 Disciples ; du Catalogue do 
S. Dorothée, qui compte Nicolas parmi ces bienheureux Disciples de 
Jésus ; de la Chronique d'Alexandrie, qui dit que le diacre Nicolas était 
le 70* parmi les septante-deux Disciples de Notro-Seigneur. 

2 Strom. l. 3. 
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combien il était loin d'en être jaloux: sachant bien, du reste, 
que nul d'entre eux n'accepterak Teffire, ni ne consentirait à 
eette union. 

. Il raconte, en outre, qu'il avait coutume de dire qu'il fallait 
abuser de sa chair, c'est-à-dire, la maltraiter et la mortifier; 
mais ces pavoles forent {mes dans un antre sena par des per* 
sonnes impnres et malicieuses, et , jointes à cette action peu 
circonspecte, leur servirent de prétexte pour mépriser les 
règles du mariage; se couvrant de son nom, comme s'il avait 
été le chef et Fauteur de leur secte. 

Pour montrer combien, dans la réalité , Nicolas était cloip:né 
de leurs maximes et de leurs désordres, le même ancien au- 
teur appoite en preuve que ses filles vécurent jusqu'à la vieil- 
lesse dans la chasteté et dans la virginité , et que son ffls uni- 
que garda toujours la continence. Indice manifeste que sa 
maison n'avait pas été un lieu de débauche, un Inpanarr, mais- 
une école de tempérance et de sainteté, telle qu'iï coovenail 
non-seulement à un des premiers diacres, mais généralement, 
selon l'Apôtre, à tous les diacres de l'Eglise. 

Le cardinal Baroniusavec Ribeira et plusieurs autorités mo- 
dernes, justifient également Nieolas de la tache d'hérésie et 
du reproche d'incontinence, que lui attribuent les hérétiques. 
Cependant à cause du seul soupçon qu'ils ont fait planer sur ce 
Disciple distingué, on ne Ta jamais compté au nombre des 
• Saints et l'on n'a rendu aucun honneur à sa mémoire, ni dans 
l'Eglise Grecque, ni dans l'Eglise Latine. 

Quelque innocent, quelque éminent qu'ait pu être , dans 
l'Eglise, le diacre Nicolas, les disciples de la volupté ont été 
bien aises de s'autoriser de son nom, pour former l'hérésie la 
plus détestable et pour s'abandonna à toute sorte de débau- 
ches. De là l'origine de la secte des Nicolaîtes, des €a!nites, 
des Gnostiques et de quanXilé d'autres* , dont les noms sont la 

^ Celles def SinmiteaB, des Hénaiidriens, de» Cégfrtirtflps, dat 
bionites, des Bplphaniens, des StratiotipMi» des Lévltiqwes, ele. 
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plupart inconnus, et qui, suivant chacune leurs passions, in- 
ventèrent mille sortes de crimes et d'abominations. 

Les Nicolaïtes , après avoir été condamnés par Jésus-Christ 
même dans l'Apocalypse, ont été rejetés par S. Irénée, par 
S. Clément d'Alexandrie, par S. Hippolyte, évêque et martyr, 
par Origène* . 

Selon plusieurs auteurs^, Nicolas fut établi évêque de Sa- 
marie. Selon S. Dorothée^ , dans son Catalogue des Septante 
Disciples, il avait déjà été évêque de Sapria. — La tradition 
marque que ses filles furent des modèles de piété dans Téglise 
primitive, et (ju'elles persévérèrent et moururent dans une 
parfaite virginité. 

* Théodoret, 3, c. i. 

^ Moreri {au mot Nicolaïtes), citant diverses autorités. 

' « Nicolas, dit S. Dorothée, fut l'un des sept Diacres. Lorsqu'il était 
« évôque de Sapria, il tomba dans une doctrine hétérodoxe, et il fit 
« naufrage dans la foi avec Simon. >» Doroth. in Synopsi. 
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s. TÉRENTIUS ou TERTIUS, 

II" évéque d'Iconium, et martyr; 

S. JÉSUS, siMOMMÉ LE JUSTE, 

Evéque d'Eieuthéropoiis ; 

s. ARTMAS, 

Evêque de Lystres ; 

Tous Témoins des Miracles de Jésus et des Apôtres; 

Thaumaturges eux-mêmes; 

Tous trois du nombre des 72 Disciples de Jésus; 

Prédicateurs de l'Evangile et illustres Confesseurs. 



On lit dans les Ménées et dans les Martyrologes an snjet de 
ces Saints* : 

« Mémoire des saints hommes apostoliques, qui élaieni, du 
« nombre des Septante Disciples de Jésus-Ghnst, Térence 
« (on Tertius, Terentius), Marc, Jésus , snraonuné le Juste^ 
« et Artémas. Ces saints Apôtres étaient du nombre des 
« 72 Disciples : ils étaient pleinement éclairés dans lalumièfe 
« de la foi snr les choses divines. — Térentins on Tertins, fnt 
« Institué évêque dlcône, après Sosipâtre «: il mit la dernière 
« main à ce que ce dernier avait laissé inachevé; il conféra la 
« grâee de la régénération baptismale à ceux qni ne s'y étaient 
« prépai*és qu'imparfaitement : il opéra dans cette ville des 

fl 

^ Martyrolog. Rom. 21 j'tmtt ; et Gradci, in menologus, eodum éU, — 
Baron. 
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« prodîges éclalanls, et ce fat lui (jui écrivit la lettre aux Ro- 
« mains. » — H dit, en elTet, à la fin de cette épitre, qu'il Ta 
écrite sous la dictée de Tapôtre S. Paul : Je vous salue au nom 
du Seigneur, moi Tertius, qui ai écrit cette lettre* . C'est une 
grande marque de sa vei*tu que S. Paul Tait Liouvé digne 
d'être le premier dépositaire de ses pensées, et qu'il se soit 
servi de lui pour le faire écrire sous sa dictée. S. Dorothée, la 
Chronique d'Alexandrie et les Synaxaires des églises d'Orient, 
le mettent au rang des 72 Disciples, et ajoutent qu'il termina 
son apostolat par le martyre, par le supplice des épines : 

Maledicla Tellus quod lulil, benedicta 
Terentiû causa necis ijwiclu fuit. 

y^ffir TEpEVTtoo- Tr,7 apav Y£vva;o:ppojv 



V7. /f 1 EpEVTtoo- Tr,7 apav Y£vva;o:ppor 

«Y TêAOUÇ àfpOpiX'/JV £Up£V £uX0Y0U.£V7]V. 

tV, _ _r_/^ 1, rr.' ,.u l^.'.v,'. 



L amo généreuse de Térentiiis changea en héni''diction la malédic- 
tion môme de la Terre, en ce (ine celle-ci lui procura une fin glorieuse 
et la ])alme triomphale des martyrs. 

« Marc , cousin de l'apôtre Barnahé, est mentionné dans les 
« épîtres de S. Paul : il fut ordonné évêque d'Apolloniade, 
« où il abolit entièrement par la prétlication de la vérité le 
« culte des idoles. » L'Apôtre le recommandait spécialement 
aux Colossiens et leur disait à son sujet : S'il vient chez cous, 
recevez-le bien'. — Son histoire est rapportée dans un article 
particulier. — S. Paul parle aussi du Disciple suivant dans 
son épître aux Romains : 

JÉSUS aussi, appelé le Juste, leur dit-iP, tous salue ainsi 
ainsi que Marc, cousin de Barnabé. Ils sont du nombre des 
fidèles circoncis. Ce sont les seuls qui travaillent maintenant 
avec moi, pour avancer le royaume de Dieu, et qui ont été 
ma consolation. « Jésus , surnommé le Juste , ajoutent les 



« Rom. XVI, 22. 
' Coloss. c. 4. 
" Ibid. IV, 11. 



Digitized by Google 



— 434 — 

« monumentâ Oiieotaux* , fut créé évêque d'Eleuthéropolia, 
€ el par Fanao^piMimt âe la lérijAi eq amena tous h» ha- 
« IttliJitfl à la o0Mafe9aiicede Diett. » S>eloB S. Epîphane' et 

les Grecs, il fut mis par Jésus-Christ au rang des Septaate 
Disciples» et traniUla m miiûdtère évangéliniae «m le& antras 
Apôtros. 

« Artémas y autre disciple de Jésus, fut kit érêque de 
« Lystres, rille importante de Tlsaurie, sur les frofilières de 
« laLjcaoBÎB. Là« c« vrai déToné mkiiaire da Ghrial wit- 
« Tena les artifices du démon, déirvîsit ses pièges el son 
« règne, et y établit celui du Fils de Dieu', yt IL est poreiyyk^ 
ment compté au nmà^t^ des 1% Disciples, par la Chroniqae 
d'Alexandrie, par S. Dorothée. S. Paol p»ie ainsi de loi dans 
son épître à Tite* : 

Lorsque je vous aurai envoyé Artémas et Tychique, ayez 
soin de vmir prompimata me trouo&r à Nieopolis^ parce que 
foi résolu d'y passer V hiver, 

« Ces qualre Disciples combattirent généreusement pour la 
«. Tiaie religion, s'eiposkent pw sa cause aux plus grands 
« dangers , et rendifent lenra âmea à Dina par nne mort 
m tranquille, » à Texception de S. Térentius ou lertios, qui 
M martyrisé. 

' llemsa, 8. Doroth. et S. Hippolyt. m. 

* 8. Bpiphan., in Panar. 1 ; — Ghron. Alex. p. 62. 

* MouBA, 8. Doroth., ap. BoU. 21 junii, 8. H!ppo]]4L, Qynax. ) Ghfon. 

Alexandr. 

* Ep. ad TiL m, 12. 
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s. ARISTOBULB, 

L'un des Témoins inimédiats et des 72 Disciples de 
Jésus; 

Compagnon des Apôtres et Ministre de l'Evangile ; 
Evêque de la Grande-Bretagne. 



Voici en somme ce que rapportent (le S. Aristobule les di- 
vers Martyrologes* de l'Orient et de TOrciilent : 

L'apôtre Aristobule était du nombre des Soixante-Douze 
Disciples du Christ, et frère de l'apôtre S. Barnabe. 

Après la glorieuse Ascension de Notre-Seigneur Jcsus-Christ, 
notre grand Dieu, il s'attacha à S. Paul, le docteur du monde; 
avec lui il alla prêcher l'Evangile par tout l'univers, il le ser- 
vait et l'aidait en toute circonstance, comme son ûdèle disciple. 
Il fut chargé d'une partie des fidèles de Rome^. 

' Velustum Synaxarium quod Graece exslat manuscriptum in Collcgio 
Claromontano Societalis Jesu, ad 15 martii. — In Menœis Gr. excusis 
et Mss. — Apud Maximum, episc. Cytherorum ; — in Chron. Alex. 
Barnabas et Arislobidus inler 11 Christi Discijmlos ccnsenitir. — In me- 
nologio Gr. Basilii Porphyrogeniti Iraperatoris *. — In Menologiis a 
Cardinali Sirleto vulgatis et ab Henrico Canisio. — In Martyrol. Rom. 
Anglicane, Ilispanico. — Apud Brauiionom, episc. Gœsaraugustanura, 
Bivarium, Tamayum^ Julianum, Petrum archidiaconum Toletanum, He- 
lecam, episc. Gaisaraugustanum, Rudericum Garum, etc. — Apud S. Hip- 
polytum, m. et apud S. Dorolheum, in synopsi, sic habcntem : 

Arxslobulus et ipse ab Apostolo ad liomanos commemoratur : 

Episcopus Britannia facim est. 

' L'Ambroosiaster dit * avec S. Dorothée et Baronius, etc., que cet 
Aristobule, (ivôque d'Angleterre, est celui dont parle S. Paul, en sa- 
luant ceux de sa maison ou de sa congrégation qui étaient h Rome. Il 
marque qu'il assemblait chez lui un grand nombre de chrétiens, que 
nous appellerions aujourd'htii ses paroissiens (Voir sur ce point l'his- 
toire de S. Narcisse. 

* Ambrir. in Rom. 16, p. 333. 
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Or, l'apôtre des Gentils, ayant, dans ses courses apostoli- 
qnes, ordonné plusieurs évêques pour difTérents peuples, or- 
donna en même temps Aristobule, lui conféra le caracb re 
épiscopal, et loi donna mission ponr la Grande-Bretagne, dont 
les habitants, encore infidèles, étaient féroces et cruels. Aussi- 
tôt qu'il eut abordé ce peuple et annoncé Jésus-Christ, il fut 
accueilli par de mauvais traitements et par la violence ; il fut 
quel([ueIois traîné sur les places publiques, exposé à la déri- 
sion et aux insultes de la populace britannique. 

Cependant, ayant continué avec un courage héroïque à 
publier la doctrine du salut, il iinit par persuader un grand 
nombre d'insulaires, qui se convertirent, se donnèrent à Jé- 
sus-Chrisl, et recurent le baptême. Ces nouveaux fidèles for- 
mèrent une église, pour le service de laquelle notre saint Apô- 
tre ordonna des prêtres et des diacres. 

Lorsqu'il eut acheré le ministère de sa prédication, il cou- 
ronna sa vie apostolique par le martyre. C'est pourquoi les 
Martyrologes romain, anglican et espagnol, Thonorent comme 
un saint martyr-pontife. 

Bien que S. Arislobule se soit principalement attaché à sui- 
vre S. Paul, nous avons néanmoins lieu de croire qu'il fut or- 
donné par S. Pierre, chef de r£glise, et qu'il accompagna cet 
apôtre dans son Toyage aux Iles Britanniques, comme il a été 
dit dans la vie de S. Pierre, et comme on le voit dans le Marty- 
rologe d'Angleterre. Gomme S. Paul assista à l'ordination de 
son bien aimé disciple et compagnon, cela a fait dire aussi qu'il 
l'avait ordonné et envoyé en Bretagne. Mais les deux grands 
Apôtres, s'étanl trouvés ensemble à Rome, ils auront l'un et 
l'autre participé à cette ordination, quoiqu'elle ait été fiûte par 
S. Pierre. V apôtre S. Pierre^ dit le Martyrologe anglican, or- 
donna Arislobule éoêque, et l'envoya prêcher la foi en Bre- 
tagne, où il mourut Van 40 de Jésue^hrisL 

Dans les Annales de l'Eglise britannique, à l'an 60, au nom- 
bre 9, il est encore dit : 
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« Aristobule fut désigné pour accompagner l'apôtre Pierre 
« dans la Bretagne» et c'est à la deuxième année de l'empire 
« de Néron, qu'il se mit en mer et y arriva. » 

SeloQ ([uelques auteurs, il lixa à Londres son siège épisco- 
pai ; Aiiord veut qu'il ait été évéque de toute la Grande-Bre- 
tagne, sans fixer son siège nulle part, et il appuie son senti- 
ment sur ce que dit le Martyrologe anglican, qu'il mourut à 
Glaston (m agro SomerselanoJ ; les Grecs, dans leurs Méno- 
loges f et S. Dorothée martyr, disent dans le même sens', 
qu*i7 fut fait évêque de la Bretagne ^ non pas d'une province 
ou d'une ville particulière. Les Anglais ajoutent à ce qui a déjà 
été dit, que ce Disciple était citoyen romain, comme S. Paul; 
qu'il était d'une noble origine; qu'il quitta généreusement 
Barnabé, son frère, et le laissa dans Tile de Chypre, pour al- 
ler lui-même travailler à l'œuvre évangélique dans les îles 
Britanniques. . 

Sa féte se célèbre le 1 5 mars chez les Grecs et chez les La- 
tins. Les Grecs^ lui donnent le titie d'Apôtre, de même qu*à 
S. Amplias, à S. Urbain^ et marquent que Dieu a rassemblé . 

leurs reliques en un même lieu, 'c'est-à-dire à Cunslanlinople, 
oii elles reposaient en un endroit qu'on appelait La /' o^itoine'. 

* Daron an. 58, et in notU ad Martyrol. rom. 

' Menxa, V. p. 88, 2. 

> Ugbell. I. S, p, 1119, d. ap. TiU. t, 1, mém. p. 691. 
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xnx jmiER 



s. VALÈM ou VALÉRIUS, 



L'un des 72 Disciples de Jésus-Christ; 



yin ^ s. EUGHÀIRE. ou EUGHER, 

XIT SEPTBIIB. 



Tous trois Disciples et Compagnons des Apôtres ; 
Thaumaturges illustres de l^AUsmagns; 
Shnêquee da Trêves. 



On lit dans plusieurs Martyrologes* : 
« A Trêves, S. Valère, évêque. Ce Saint, l'un des Soixante- 
« Douze Disciples^ et des compagnons de S. Pierre» prince des 

* Martyrol. rom. 29 jan. ; Beda, Usuard., Ado, Sur. li, et alii fere 
eadem tradiint do Valorio. Petrus Cluniac, /. 1, rj). '2, dum re -ensct 
episcopos a fe. Petro in (ialllas tnissos; misil, itiquit in Gailiam^ Trem- 
nm, et Coloniam^ Malernum, Euchariuin, et Yaknum. 

De bis 68. etiam hœc Mar. 8cot. /. 2, sex miai. : anno J^-V. 54 ; ClaU' 
éh ït t Sffyoopatvs Pétri Romœ anno S, Rdcharios cum tocHs VtUèHth 
aiçuê Matemo ad prspdicandum Gallicis Gentibus viissi sunt, elc. 

inferius uutem scribil anno Domini 75 VaUnum Euchario successisse. 
(Noie de Baronius). 

• L'ancien Catalogue des évôques de Trêves, dressô et publié par D6- 
mocharès» met comme premiers éTèques de Mtte vUle: Ê vihari us^ 
Maiemus, et Yéierûu, 
Apud Baron, ibid, et inAnnai, eed. an. 46, n. 2. — Voir autôi la iVo- 

tice de S. Lazare. 

' Qxie saint Valère ait 6X6 du nombre dos 72 Disciples do Jésus-Christ, 
c'est ce qui est marqué dans les Martyrologes de Conslantius-Felicius, 
d& Mauroiycus, do Galesinius, dans le Martyrologe Germanique, dans 
le l** Gentenaire de Guillaume Eyseugrmn, et dans plusieurs autres 
auteurs. 

« Hic unus e Lxxn Discipulis B. Pétri Âpostolorum Principis audi< 

« tor, in Galliam missus, ingenti soUicitudine ad Evangelii propagatio- 
« nem attentus, mortuo Euchario, in ejus locuni creatus episcopus, cum 
« annos xv. Trevirensi Ecclesiae prœfuisset, vitœ innocenlia, pieluiis 
« Episcopaliumque virtutum laude florens, obdonnivit in Domino. » 
Uiartjfràog, Galesinii,) etc. 
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« Apolres, fut eiiToyé par lui dans la Gaule (Belgique), où il 
« s'appliqua avec le pins grand soin à propager PGyangile. A 
« la mort de S. Euchaire, il fut crée évôque à sa place, et 
« gouTema dnraat 45 ans Tf^ise de Trêves^ faisant briller 
« dans sa conduite et dans sa yie, l'innocence la pins parfaite, 
If la piété et toutes les yertus épiscopales. Sa prédication avait 
a tant de force et pressait si vivement les auditeurs, que même 
« de son vivunt, datns la Gaule et dans rAUemagne, les Chvé* 
« tiens étaient supérieurs en nombre et en ferveur aux païens 
« idolâtres. » Après avoir opéré tant de fruits de salut avec 
S. Enehaire et S. Materne, il mourut en paix dans le Sei^ 
gnenr* . — Ses reliques se consertent dans In crypte souter* 
raine du monastère de S. Matthias de Trêves. QuelquesHines 
iurent transférées à Lisbonne, en Portugal. 

La'vie apoetoliquede ces trois Disciples, écrite par GolddheT) 
moine de Trêves, d'après les monuments de l'antiquité, est 
pleine d'intérêt pour Timportance des faits , pour Téclat de 
leurs miracles et de leurs succès, pour leur zèle et leur suin*- 
teté vraiment épiscopale. Tout y respire la piété, la charité 
sacerdotale, la dignité qui accompagne les hommes de Dieu« le 
parfom céleste qui s'exhsde de lu yie de ceux qui ont eu eoiu- 
merce avec le ciel. 

Quant à la certitude de cette histoire, elle est généralement 
considérée comme plme et entière» a cause des grayes et aur 
donnes autorités sur lesquelles elle est fondée^. 

« Celte mort est marquée en ces termes dans ie Marlyrologo Romain : 

• IV Kal. febr., TraviriS) depositio Beftti V&lerii Episcopi, DiscipuU 

» 6. Pétri AposloH. • 

On la trouve indiauéepareUlementdAiisIesM«rlfrologe6<f0siiaiiA,40 
Bède, de S. Adoa, <fe Nolker, et dans dilftimits maaMfterito. 

' Les noms de S. Valôrc et do ses denx coHaborateurs, do môme que 
la suhstnnce de leur histoire, sont mentionnés dms les plus anciens 
Martyrologes et dans les divers ouvra{>es qui contiennent les recher- 
ches de i'antiquUé chrétienne. On peut citer les suivants : 

Mariyrologittoi Ht. & Hieronymi, Rabanes» Mft.4S. Macbiiiiii, Usuir- 
dm» B«Aa, Vulgiti», Ado, Mottoras, Maityral. Boodu, variaque «lia jati 
laudata ; insuper, Martyrolog. Eccleais 8. Gadil» Bruzell. ; Martyio- 
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I 

8. Eacher, S.Yalère, 8. Materne, sont envoyés dans la Ganle^Belge 
par 8. Pierre. — Résurrection de S. Materne. 

Lorsqae Tapôtre S. Pierre eat établi TEgltse d'Antioche sur 

le roc inébranialjle de la foi chrétienne, éclaire de la lumière 
de sa prédication les provinces du Pont» de la Galatie, de la 
Gappadoce, de l'Asie et de la Bîthynie, au commencement da 
règne de Claude, |);u" une condiiile de la Divine Sagesse, il 
vint à Rome, y annonça assidûment la [)arole du salut et la 
confirma par la puissance efficace des miracles et des prodiges. 
Durant 25 ans il gouverna cette grande église, où il exerça la 
charge du Souverain pontificat. Pendant qu'il y affermissait les, 
fondements de la vraie foi, et que dans toute lltalie, le bruit de 
ses enseignements retentissait avec éclat, TEsprit^-Saint Paver-: 
tit de faire annoncer la parole salutaire de TEvangile dans la 
Gaule et dans la Germanie. Pour cette œuvre» il choisit donc 

lof. Pragense, ad zxii fèbrmrii, et Ms. monasterii Bodeccnsis ; — Mss. 
episcoporum Tungrensium, ubi de SS. Valerio, Eucliario et Matemo 
agitur per xvi capita, ad ann. 990, ab Ilerigero, abbate Lobiensi 
scripta ; — Relatio certissima Majorura, quae apud Goldclierum, mona- 
chum Trevirensem, invenitur in vita seguenli ; — Marianus Scotus, 
«lato 6, l. 2, ad atmum 14 NeronU, ei adi resposioni, et 3 DomUiani^i 
— AU)ertus, Abbas Btadensîs, ad an. J.-C, 47 ; — Otto Frisingensis, 
l. 3, c. 15 ; Ghristophorus Braweriis, lib. 2, Annal. Trevir. ; — Joannes 
Naucleriis, vol. 1, chronographia- , gênerai. 2, ad ann. ChrisHiG ; — Gui- 
lielmus E\ nseugreineus, centen. 1, part. 1, dist. 2, qui et alios citât; — 
Petrus Merssaeus Cratepolius, in Annal, episcop. Trevir. , Aodroas Du 
Saussay, in Martyrol. QaUieano ; — Âutbertus Mirœus, in fasti» Beigi^ 
eu ; — Joannes Ghapeavillua, in Afinol. ad Herigeri kistoriam ; — Pe- 
trus de Natalibus, episc. Equilinus, libro n,c. 130, num. 41 ; — Cons- 
tantinus Ghinius, in Natal. Canonicorum ; — Auctor vita? S. Deicoli, 
Abbatis xviii, janu. cl, 7i. 5 ; Claudius Robertus, in Gallia Chnsliana : 
Democharès, de misses sacrificio, cap. 33 ; — Michael, monachus, in 
Sanetuario Capuano ad 30 januarii ; — BoHandistœ, ad laaxjanuarH 
et alibi', — Âcta Synodalia Trevir. et Coloniena. ; — Petrus Clnnia- 
censis, L 1, ep. adv. Pretrobrusianos ; — Honorius Augustodunensis, 
ierm» de Petro et Paulo ; — Theofridus Epternacensis abbas, qui anno 
1100 vixit, l. 3, cap. 3; — Ganisius, Garthusian. Golqn. ad Martyrol, 
26 juin ; etc. 
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trois de ses fidèles Disciples : Etteher, Valère et Materne. 11 
éleva Eucber à la dignité épiscopaie, conféra le diaconat à Va- 
lère, le soos-diaconat à Materne. 

Après avoir reça de leur maître les ordres et les instractkms 
convenables, après avoir été munis de sa ht'nédiclion, les trois 
Disciples partirent avec joie vers les contrées déjà indiquées. 
Dans leur route, ils ne discontinuaient point de prêcher la saine 
doctrine à tout Je monde, et par leurs prodiges et leurs mira- 
cles, ils établissaient plusieurs personnes dans la solidité de la 
foi. Arrivés à une bourgade (de TAlsace) nonunée Alégia^ ils y 
séjournèrent quelque temps, invitant avec instance tous les ha* 
bitants à embrasser la foi. Cependant l'un d'eux, Materne, 
tomba malade, et fut en proie à de grandes lièvres. Le mal 
ayant pris des accroissements considérables, le malade mourut 
en peu de jours. 

Cette perte jeta £ucher dans une profonde douleur; il répan- 
dit d'abondantes larmes, et, poussant des^' soupirs, il dit : 

— 0 mort, notre implacable ennemie, toi qui es entrée 
dans ce monde par un eilet de l'envie de Satan, pourquoi 
as-tu exercé sur nous un pareil ravage? Pourquoi as-tu vio- 
lenunent enlevé ce que la Souveraine miséricorde avait destiné 
pour détruire la mort de rinfidclitc? Je sais, fatale ennemie, 
que tu as succombé dans la mort du Christ; pourquoi t'es- lu 
élevée pour firapper ses serviteurs ? Mais j*ai confiance dans le 
Christ Jésus mon Seigneur ; ce qu'il a eu dessein d'accomplir 
par nous ne saurait être empêché par l'auteur de ton règne, et 
ce qu'il a préparé pour le salut des croyants ne saurait être 
anéanti par le Diable qui t*a introduite dans le monde. 

Il dit, et, essuyant ses larmes, il confia à la terre le corps 
du Disciple, puis, prenant avec lui Yalère, il retourna prompte- 
ment à Rome et rapporta en pleurant à son maître tout ce qui 
leui' était arrivé dans leur voyage, disant : , 

— JNous ne saurions nous remettre en route pour les con- 
trées vers lesquelles vous nous avez envoyés, ni évangéhser 
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ces peuples, si auparavant, fwr vos prièfts, tous ne ressuscHee 

votre disciple d'entre les mort?, en sorte que la puissance de 
Notre-Seigneur Jésus- Christ éclate aux yeux de ces nations. 

S> Pierre le consola, lai donna des marques de bonté et loi 
dît: 

— Cessez de pleurer, mou cher frère, ne soyez plus afiligé, 
car, par la grâce de notre Aédempteur, tous Terrez ressus- 
citer celui dont tous pleurez la mort : de noateau il pos- 
sédera la vie et la santé ; il sera votre fidèle compagnon de 
voyage, et Dieu qui est tout-puissant fera tourner au salut de 
plusieurs la mort tmporaire qu'il a supportée. Yoici mon bâ- 
ton ; prenez-le et achevez votre voyage. Lorsque vous serez 
nrrivé, posez-le sur le corps du défunt en disant : « L'apôtre 
€ Pierre te commande au nom de Jésus-Christ, âls du Dien vi» 
« Tant, de ressusciter de la mort à la vie, et d'accomplir aTec 
« nous le ministère qui nous a été confié. s> 

S. Eucher avec S. Yalère, ayant reçu avec reconnaissance 
cet ordre de leur mattre, se hâta de retourna à la bourgade 
dont nous avons parlé. Il s'approcha aussitôt du sépulcre de 
son frère S. Materne, et après avoir déterré le précieux tré- 
sor, il posa le bâton sur le cadavre. Pendant qu'il prononigait 
les paroles prescrites, S. Materne revint à la vie* , s'assit sur 

* Otton de Frisingen appoUe I0 b&ton de S. Pierre son b&on pttttorâi, 
le signe de son pontificat. 

Le miracle de la résurrection miraculcuso de S. Materne est i»en- 
tionnf^ dans Pierre de Cluny, adv. PiY'irobncsianos, l. \, ep. 2 ; — dans 
Ilonorius d'Autun, serm. de Petro et Paulo \ — dans l'abbé Thôofride^ 
qui vivait l'an liÛO, 3, c. 3;, dans les Actes des ConciUs provinciaux, 
qui confirmaient onlinairement leurs décrets, non-seulement piar Tau- 
torllé des sceaux apposés, mais encore par Tempreinte du bâton de ' 
tà. Pierre, bâton, ajouUient*ils, qui awrii fmsutciié û B. MaUme: ad- 
fiilo haculi elogio : Cu7n quo D, Matemus a mortids suscitafus extilisset. 
On cons'^rve encore aujourd'hui h Trêves et à Cologne ce bi\ton du Prince 
des Âjjôtres. La partie supérieure est à Cologne, et la partie infÉ- 
rieure à Trêves. — À l'exemple de 8. Eacher, 8. Front ou S. Fron- 
ton se servit pareillement du biton de 8. Pierre pour ressusciter 
8. George, son oom|Mgnon, %i Martial, pour rendre à la Tie le prê- 
tre Austriclinianus, comme on le voit dans les Actes de ces saints Dis- 
ciples des Apôtres t 
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MU séant, «l, tomanl k main an pontife, il se leva plein de 
sanlé et de vie, en présence de la mnltUnde dn peuple. On vit 

alors la preuve de ces paroles du prophète : Dieu est admira- 
ble ei opère des merveUits dans ses Saints; et de ces aulres : 
Toutes choses son$ possibles à Dieu. Alors tons cenx qm étaient 
présents célébrèrent hautement les louanges de Dieu, et un grand 
nombre de païens embrassèrent la foi et recurent la grâce du 
baptSme. Ainsi s'accomplit la parole de TApôtre qni avait dit : 
Sa mort deuendra pour un ffrand nombre Vœeasion de leur 
résurrectim à la vie- Dans la suite, les chrétiens bâtirent une 
église en ce lieu, et lui donnèrent le nom é! Eglise de la Rê- 
turreetimy pour perpétuer la mémoire de cet événement. 

II 

Les Apôtres mal reyus d'abord à Trêves, obligent par leurs prodiges 
C0tto dté à leeDonattro la dirinitè de leor miBBion.*» Us l'instruisent 
ensuite des mystères de ia foi. 

Après qu'ils eurent instruit dans la foi un grand nombre de 

païens de ce pays, et qu'ils virent qu'il était temps pour eux de 
se transporter dans d'autres lieux, ils firent leui*s adieux aux 
habitants du lieu, partirent en répandant parmi les villes des 
Gaules la semence évangéli(|iie, et arrivèrent enfin à Trêves, 
cité tellement plongée dans l'erreur du paganisme que, sans 
compter les dieux pénates de chaque maison» elle adorait plus 
de cent statues d'idoles réunies en un seul lieu ; une foule 
de malheureux étaient jetés dans rillusion par les réponses et 
pat les prestiges des démons. 

Bien que les trois hommes apostoliques fissent des œnvres 
excellenles, ils ne furent pas reçus par le peuple de Trêves; 
plus cette cité se voyait élevée par sa puissance et par son 
rang parmi les autres villes, plus elle se montra superbe lors 
de la première prédication des Disciples. Chaque jour S. Eu- 
cher avei'Lissait le peuple de cesseï^ de se livrer ou culte des 
vaines oroj^ces, et de se «invertir an euUe du vrai Bien, 
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Créateur du ciel et de la terre : ils ne se rendaient point à ses 
exhortations. Un jour il se rendit à la ville avec ses compa- 
gnons, pour leur adresser un discours dans le même sens : 
alors, les Pontifes du Capilole*, poussés par l'envie, soule- 
vèrent contre eux la plus grande partie du peuple, qui les 
chassa de la yille et se prépara à les lapider. 

À cette vue, le B. Eucher, avec les siens, recourut aux armes 
de la prière, supplia avec larmes la clémence de Dieu Tout- 
Puissant de lui venir en aide contre les inci cdules, d'ouvrir 
l'intelligence de cette foule insensée d'infidèles et de la rendre 
capable d'entendre la vérité de la foi. Alors toute cette multi- 
tude furieuse se trouva tellement liée par un merveilleux effet 
de la Puissance Céleste, que les uns faisaient de Tains efforts 
pour lancer des [lierres ; leurs bras étendus ne se pliaient plus 
à leur gré ; d'autres, penchés pour ramasser des pierres, res- 
taient la tête inclkkée vers la terre, tous demeuraient immo- 
biles' dans la position qu'ils avaient prise dans ce moment. Ils 
conservèrent celle allitnde durant l'espace d'environ une heure. 
Voyant aloi s qu'ils ne pouvaient par leurs propres forces se 
dégager des liens mystérieux qui les tenaient enchaînés en ce 
lieu; fotigués d'ailleurs et affligés de se voir dans une si pénible 
situation, ils commencèrent à demander liiimbloment la liberté 
de leurs membres et à crier qu'ils embrasseront la foi s'ils sont 
déliés. Alors S. Eucher pria de nouveau, et il affranchit enfin 
des liens de la douleur toute cette multitude rebelle, qui se 
trouva entièrement rétablie dans son premier état de santé et 
de liberté. C'est à bon droit qu'il est écrit dans les psaumes, 
au sujet des élus de Dieu : Lorsqu'une armée entière cam- 
perait contre moi, mon cœur ne s effraye ra poini. L'Apôtre 
a dit aussi : Si Dieu est pour nous^ qui pourra prévaloir sur 
Wiusf Moïse avait dit dans le même sens : Dieu combat pour 
nous. 

* Plnsieiirs viUes avaient des capittfles, construits à Tinstar du Capi- 
tole Romain. (Ita Brawerus, qui mvita de GapUoUis disputât). 
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A la vue de ce prodige, tous (les habitants) se prosternèrent 
aux pieds des Saints, les priant de leur enseigner sans délai la 
Toie du saluly et de leur faire connutre ce qu'ils avaient à faire 
et à éviter pour être réconciliés avec Dieu. Eucher demanda 
alors le silence et s'exprima en ces termes : 

— 11 est nécessaire, mes frères bien-aimés, que vous aban- 
donniez absolument Terreur dans laquelle vous avez été plon- 
gés jusqu'à présent, et que de tout votre cœur vous vous con- 
vertissie:^ au Dieu véritable et Tout-Puissant ; car c'est une 
très-grande erreur, une erreur inspirée aux hommes par la 
ruse de Satan, que celle qui consiste à rendre une adoration 
au bois et à la pierre, à des idoles muettes et insensibles, en 
méconnaissant et en n*adorant point le Créateur de toutes 
choses. Le premier auteur de cette erreur, c*est le diable; car 
il est l'inventeur de toutes les doctrines fausses comme de tous 
les crimes : il s'étudie à les persuader aux hommes, afin que, 
comme il s'est lui-même éloigné de la vérité en s'élevant contre 
son Créateur, il induise dans le même malheur tous ceux qui 
consentiront à sa coupable erreur. 

Dès le commencement, en effet, il s'est pris de jalousie contre 
l'homme, et Ta artificiensement engagé dans des actes con* 
traires aux commandements divins. Notre [)remier père a été 
créé innocent et destiné à Timmortalité : il ignorait le péché 
et la corruption, il était placé dans un paradis d'agrément et 
de délices; il y entendait habituellement la parole et la voix 
de Dieu même; il conversait parmi les Anges bienheureux 
à cause de la pureté de son cœur et de Téiévation de son 
intelligence. 11 se voyait environné d'arbres d'une beauté et 
d'une fraîcheur printanière perpétuelles : il goûtait avec délec- 
tation des fruits de tous ces arbres, à l'exception d*un seul : il 
se promenait au milieu des lis et des roses, parmi une infinie 
variété de lleurs, qui jamais ne se tlélrissaient, et qui e.iha- 
laient le plus suave parfum. La lumière y était perpétuelle; 
les.ombres de la nuit y étaient inconnues, de même que les 
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notrs chagrins et le» sombre» tristesse». Perpélnélleneiit «d y 
jouissait de tous les dons àn Créateur. Tel était TeKeelleût état 
de BOtre premier père. Satas ne pit le voir sa«e eavie; il 
déploya toutes les ressourcée de s» méchanceté infernale ponr 

le renverser d'une position si élevée ; il l'enf^gea à transgres- 
ser le commaadement de Diea ei à manger du fruit défendu. 
Maliiearensement» hélas 1 rhoaune conseitità sise suggestions» 
et, dépouille aussitôt des pi*érogatives de son immortalité, il 
tomba du haut rang qu'il occupait. Sa prévarication le lit ex- 
clure des délices du Paradis, el chasser dans cç lieu d'exil et 
de ténèbres. Tout le genre humain est né de sa ûmr coupable 
et tient de lui» avec la naissance, un irrésistible penchant au 
péché. 

Après celte foute, le démon, se royant vainqueur, se nu 

comme un lion rugissant sur sa proie, qu'il venait frauduleu- 
sement de faire tomber da^ ses ûlets. Lui qui, auparavant, 
dans le Paradis, parlailàrhommecamflie a son supérieur et à 
son maître, il le Yoit maintenant abattu à ses pieds^ par suite 
de son consentement au péché ; il le considère chassé du Para- 
dis» à cause de sa préTaricatio»; il triomphe, il commande en 
tyran. Cest pourquoi il amena lee hommes à un tel point 
d'aveuglement et de folie, que, méconnaissant et ignorant la 
dignité dans laquelle Dieu les arait créés, ils ne rendirent plus 
d'hommage à Dieu leur Gféatnur, ne pensèrent pas même à 
lui, mais dfrent au bois : tu es noire Dieu! et au métal : viens 
à notre aide, tu es tout-puissant i 

Le démon plongeait donc le monde dans Ions les genres 
d'égarements, il se glorifiait de le tenir assujetti à sa tyranni- 
que domination, lorsque, enfin, Dieu Tout-Puissant, prenant 
en commisération la misère de l'humanité, eritroya dans le 
monde son propre Fils, qui est Dieu cemne lui, et qui lui est 
coéternel et consubstantiel, dans le dfôsein de mettre enfin un 
terme à tant de maux, de délivrer Thomnie captif, et de le 
tiver miséricordieuteieni de la dure servitude du démon. Ce 
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Fil& à» Très-&Hit, par qui tout a été créé, sans kq»\ rioa n't 
été hàiy ne ponrafit être yn des lîomme» ônm la Majesté de sai 

Dhinité, s'est montré visible, après Avoir pris une chair dans 
les entrailles d'a&e Vierge ; il a pris notre natnre (humaiM), il 
s'en est revêtu, sans toutefois prendre la moindre part à a«* 
cune faute, à aucune souillure. Lors donc que le démon le vit 
prêcher la saiiie doctrine au3i peuples , remettre le» péchéa» 
promettre anx croyants les royanmes des cieKi, rendre la Tae 
aux aveugles, rendre nets les lépreux, guérir les paralytiques, 
ressuscitier les moi ts, (aire entendre les sourds, détruire les 
langueurs et toutes les maladies, il fut effrayé à k vne de sa 
pureté, de son innoeence, et de TexceUence snmatnreHe de se» 
œuvres ; mais le voyant semLlable aux autres mortels, il douta , 
qu'il lût Dieu. C'est pourquoi il excita contre: lui les perséco- 
tenrs les plus inhumains, pour s'opposer à sa doctrine, pour 
le couvrir (Fairronts et le faire périr par une mort ignomi- 
nieuse. Mais parce que le Fils de Dieu était venu dans ce 
monde, afin de souffrir pour nous, non-seulement les affronts, 
mais encore la mort même, il ne refusa point de souffrir les 
fii^eilations, les crachats, les injures, et cela dans le but de 
nous arracher aux éternels supplices. Ensuite, semblable à un 
agneau plein de douceur, il fat conduit à l'immolatkin, CFUcMé, 
offert à Dieu le Père, pour le salut du monde, comme la plus 
pure victime, et, après avoir consommé saPaasion» il lut mis 
dans un sépokre^ 

Le troisième jour, non-seulement il ressuscita d'entre les 
morts, mais encore il enchaîna avec des liens de feu l'autear 
de la mort, le diable, et le confina dans le lieu d'étemelle dam- 
nation. Après cela, il apparut à différâtes fois à sès Dtaciplee, 
pendant quarante jours, conversant et mangeant avec eux. Le 
jour même, où il devait monter aux Gieux, il leur donna ses 
ordres : Allez, leur dit-ilf enseigner touêea les-naUwu^ ht 
baptisant, au nom du Père, et du FilSy et du Saint-Esprit. 
Ayant dit ces paroles^ il s'éleva à la vue de ses Disciples, pé- 



Digitized by Google 



$ 



— 44S — 

nétra les cieux, et il est assis à la droite du Père. Ensuite, le 
dixième jour après son Ascension, pendant qu'ils étaient tons 
réonis en an même lien, et qn'îls priaient ensemble, il envoya 
sur eux le Saint-Esprit en forme de langues de feu, el il leur 
doima la science de toutes les langues. Remplis de cet Esprit, 
et fortifiés par sa grâce, ils se mirent aussitôt à publier les 
grandeurs de Dieu; et, se dispersant parmi toutes les nations, 
ils annoncèrent au monde la parole du salut. • 

L'un d'eux, le B. Pierre, le Prince de ses Apôtres, prêche 
maintenant dans Rome cette foi divine, et il ne cesse d'éclairer 
par le rayon de la plus sainte doctrine, cette grande ville, qui, 
jusqu'à ce jour, était demeurée dans les ténèbres des erreurs. 
C'est lui encore qui nous a envoyés dans ces contrées, afin que 
nous vous annoncions cette même foi, et que nous vous fas- 
sions connaître le chemin du salut qui conduit à la céleste 
patrie. 

III 

Les apôtres de Tràves confirment leurs paroles par des miracles. — 
Résurrection du fils d*ÂU>ana, et d'un autre mort. — Vision d'un sé- 
nateur de Trêves. — Guérisond'un paralytique. 

À cette prédication de S. Ëucher, les habitants furent tou- 
chés de repentir et de componction ; ils témoignèrent qu'ils 

n'avaient jamais entendu rien de semblable. La puissance di- 
vine vint ensuite confirmer ce salutaire enseignement, qui fut 
suiri de l'opération d*un miracle extraordinaire. Une veuve, 

appelée Albann, d'illustre origine, dame très-opulente, se 
trouvait en ce lieu : dans ce moment arrivèrent en toute hâte 
quelques-uns de ses serviteurs qui lui apportaient la triste nou- 
velle que son fils unique, qu'elle avait laissé infirme et malade 
à la maison, venait de mourir, par suite d'une congestion céré- 
brale. A cette annonce fatale, la dame se jeta aux genoux de 
S. Eucher, lui disant avec larmes : 

« Je vous en conjure, ô vous, le Restaurateur de notre cité, 
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* 

et la Lumière de tonte notre pairie, ayez compassion d%ne ^ 
malheureuse qui est devenue deux fois veuve; daignez avoir 
des entrailles de miséricorde pour la plus infoittimée des 
femmes! Demikment j'ai perda mon mari, et aujourd'hui, 
hélas ! je suis privée de mon (ils unique. Que si vous le rendez 
à ia vie, sachez que certainemeat, et très-volontiers j'obéicai à 
yo6 ordres, et qii*a¥ec mon fils et tons mes servltears, f em- 
brasserai la foi du Christ. » 

Touché de ces gémissements, le B. Eucher s'en alla avec 
Valère et Matenie à la maison de la yeuve : nne nombreuse 
multitude de peuple le sniyait, alhi d'être témoin d'an si grand 
prodige. Arrivés sur les lieux, ils entrèrent dans la maison, et 
le peuple attendait dehors le résultat 4e cette démarche. Us 
fléchirent tontd*abord les genoux peur se mettre en firières; 
après avoir conjuré le Seip:neiir, ils se levèrent et ils s'appro- 
chèrent du cadavre. Le B. Eucber prit la main du défunt, puis 
il lui dit ayec assurance : 

« Je vous le commande, jeune homme, au nom de Jésus- 
Christ, qui par sa puissance ressuscita le iils unique de la veuve, 
revenez yous-même .présentement à la lumièrede cette yie, *et, 
dans la suite, après avoir abandonné rerreur des démons, 
(c'est-à-dire l'idolâtrie), reconnaissez votre Créateur avec une 
foi .pure et sincère 1 » 

Inssitôt, râme étant rentrée dans son corps, le jeune homme 
se leva, et avant même d'avoir été instruit de la foi, rendit 
grâces à Dieu. S. Eucher, le prenant alors par la main^ le 
conduisit dehors la maison, et, en présence de tout le peuple, 
il le raidit vivant et plein de santé à sa mère, émue de joie et 
de reconnaissance. Alors tous ceux qui étaient présents se 
mirent.à élever la voix et à dire hautement : 

« n est véritablement grand et tout-puissant le ^eu des 
Chrétiens, qui par ses serviteurs opère de tels prodiges! Ces 
miracles en sont la preuve manifeste 1 » 

Le même jour Albana reçut le baptême avec son fils, avec .sa ^ 

29 
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domesticité «t avec une foule considérable do people. Pea de 
jours après, sa maison fut consacrée par S. Eucher comme 
église du lieu* . 

Sur ces entrefiiites, un noble personnage, Tun des Sénateurs 
de la ville, eut une vision qui devait tourner au salut de plu- 
sieurs. Durant une nuit, il vit en songe, se tenant vis-à-vis de 
lui, un homme d'un beau Tisage, dont les vêtements éblouis- 
sants jetaient un grand éclat, portant a la main une croix d'un 
prix extraordinaire, et lui adressant ces paroles : 

« Ces hommes, qui sont venus en cette ville, sont les ser- 
viteurs du Dieu Très-Haut, et vous ont été enyoyés pour votre 
salut. Si donc vous voulez échapper à la mort étemelle et par- 
venir à la vie éternelle, faites tout ce qu'ils vous diront, et 
obéissez avez zèle et empressement à tout ce qu'ils vous com- 
manderont. » 

Il dit ces paroles et disparut aux yeux du Sénateur. Le len- 
demain, celoi-^i raconta devant ses concitoyens assemblés, la 
suite de ce qu'il avait vu et entendu. A ce récit, ils se mirent à 
courir vers les Saints hommes de Dieu, et à solliciter avec 
ardeur Teau sacrée du baptême. Le concours du peuple fut tel 
pendant trois jours, qu'on les baptisa dans le fleuve qui coule 
au milieu de la ville, sans qu'il fût possible de satis&ire autre- 
ment à leur désir empressé. On croit que c'est à dater de cette 
époque que le ruisseau de la ville a depuis porté le nom d'Ole- 
via, à cause de Thuile sainte qui y fut répandue en cette cir^ 
constance. Cependant la cité se purifia de la souillure des idoles, 
rejeta les erreurs et les objets de sa superstition, détruisit les 
autels des dânons, construisit en divers lieux des églises en 
l'honneur du Christ. La trompette sacrée retentissait au loin 
dans la ville, elle invitait et pressait les habitants à venir à la 
grâce de la foi. La cité se munissait de toutes parts des armes 
de la foi contre les embûches des puissances spirituelles^ enne- 

• Brawer rapporte qiie cette égUse est située vers rextrémité m6ri« 
' dionale de la ville. 
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mies de l'Eglise; le chant d'un cantique nouyeau s'y faisait 
entendre publiquement, et celle qui auparavant était adultère 

en méconnaissant son Créateur, devint, dt's lors, par sa con- 
version à la foi, la plus sainte épouse du Christ. 

— Un jour le Pontife bien-aimé de Dieu passait, selon 
sa coutume, au milieu de la ville pour aller faii e une exhorta- 
tion; il rencontra sur son cijeminun paralytique d'un extérieur 
misérable, qui, en qualité de mendiant, le supplia d'avoir pitié 
de lui : l'homme de Dieu, sentant ses entrailles émues de mi- 
séricorde, ne balança point, il leva la main pour marquer la 
bénédiction qu'il lui accordait. Nous jugeons convenable de rap- 
porter ici ce que Dieu Tout-Puissant daigna Caire en cette occa- 
sion. La foule environnait alors le Saiul, qui ne pouvait aper- 
cevoir le corps inanimé d'un homme étendu sur la place pu- 
blique. Hais si TApôtre ignora la présence de ce cadavre, la 
puissance de ses mérites ne resta point inconnue. Lors donc 
que, comme nous Tavous dit, il leva la main pour faire le 
signe de la croix sur le paralytique, Tombre sainte de sa main 
sacrée s'étendit juscfu'au cadavre. Chose merveilleuse 1 on vit 
en ce moment l'accomplissement de la promesse que le Sei- 
gneur a faite à ses Disciples : Celui qui croit m moi fera les 
œuvres que je fais, et il en fera même de plus grandes. Alors 
donc le défunt, revenant à la vie en présence de tout le peuple, 
se tint debout à l'instant même; et, ignorant ce qui se passait 
à son égard, alla se jeter aux pieds du Saint homme pour lui 
rendre grâces. Ainsi, pendant qu'un seul demande la guérison, 
la vie est accordée en même temps à un mort qui ne la demande 
pas et en faveur de qui personne ne s'intéressait. Le saint Pré- 
lat parut, en cette occasion, aussi grand que son Maître, dont 
l'ombre seule guérissait les maladies. Tous ceux qui assistè- 
rent à cet événement rendirent à Jésus-Christ des actions de 
grâces et publièrent hautement ses louanges. 
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Travaux des trois hommes apostoliques. — Mort de 6. Bûcher. 

» 

Cependant les trois apôtres prêchaient la parole de vie dans 
toutes les contrées de la Ganle-Belgiqne ; partout éclatait la 

puissance de leurs discours, ainsi que de leurs "miracles. Ils 
éclairaient les aveugles, fortiiiaient les faibles et les infirmes, 
ressuscitaient les morts» chassaient les démons et guérissaient 
toutes les maladies. Après que le B. Eucher eut pendant vingt- 
trois ans occupé le siège ponlillcal de Trêves ; — qu'il eût so- 
lidement établi et régularisé les institutions ecclésiastiques de 
cette yflle, — et qu'il fât parvenu à une assez grande neil- 
lesse, TAnge du Seigneur lui apparut pendant la nuit, et 
lui dit : 

— Enchct, TOUS avez fidèlement travaillé à Taccomplisse- 

ment des commandements du Seigneur, vous avez vaillam- 
ment combattu pour sa cause durant cette vie : il est temps 
présentement que vous veniez jouir du repos qui vous a été 
promis, et que vous receviez enfin la couronne incorruptible 
que vos combats vous ont méritée. 

La nouvelle que S. Ëucher apprît par cette révélation, le 
combla de joie, et lui fit attendre et envisager sans effroi le 
moment de sa mort. Lorsqu'il vit que son dernier jour était 
arrivé, il assembla ses disciples et leur parla en ces termes : 

Je sais, mes bien-aimés, que je vais au plus tôt quitter 
ce monde, et payer la dette comrnune de la nature ; je vous 
prie donc de demeurer fermes dans la foi, inébranlables dans 
votre chrétienne espérance, d'entretenir au milieu de vous la 
véritable charité, et de ne jamais consentir dans la suite aux 
erreurs que propage le démon. La partie terrestre qui est en 
moi, confiez-la à la terre (après ma mort) ; quant à la partie 
spirituelle, honorez-la par des soins spirituels et par les priè- 
res des obsèques. 
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D dit en particulier au Bienheureux Valère : 
— Je TOUS confie, très-cher frère, rËpouse du, Christ, son 
Eglise, celle qu'il s'est coaquise par sa puissance dans ces con- 
trées. Conservez-la vierge et pure de toute tache; ne souiTrez 
point qu'aucune erreur, qu'aucune trojap^rie vienne la profa- 
ner dnrantles jours de votre vie : comme un fidèle et ^age 
serviteur du père de famille, distrihuez-lui largement le fix)-i 
ment de l'£vaugUe. Soyez attentif à faire fructifier abondam- 
ment en TOUS les talents qui vous ont été confiés, afin qu'an 
jour où le Seigneur Tiendra demander compte de leurs talents 
à ses serviteurs, vous ne soyez point châtiés comme un servi- 
teur infidèle et paresseux, pour avoir eofoui vos talents ; mikj» 
que, au contraire, tous soyez heureusement introduit dans la 
joie du Seigneur pour avoir doublé le ti^ésor que vous avez à 
faire valoir. 

Pendant que S. Eucher parlait ainsi, tous ceux ^i étaient 

présents virent tout à coup briller une lumière, semblable à 
celle de Téclair, qui, pendant l'espace d'environ une heur^, 
illumina toute la ceUuie. Le Saint, ayant fait ses adieux à acm 
frères, ferma les yeux et quitta ce monde, s'en allant plein de 
joie, avec la miraculeuse lumière, près de Jcsus-Christ, le v^ 
des Idea de décembre' . Ses disciptes, à si| mort, célébrèrent 
ses obsèques^ puis transportèrent son corps sacré dans l'Eglise 
qui est au midi de la ville, extra muros,- et l'y ensevelirent au 
chant des hymnes et en versant de pieuses larmes. 

Episoopat de 8. Valôre. — 8a Mort. 

Après la port de S. Eucher, le B. Valère lui succéda an 

siège pontifical, le remplit durant l'espace de quinze ans avec 
* un succès éclatant, vivant dâfOs la sainteté et prêchant aux peu- 

* Sa fête est célébrée ce jour-là à Trêves. Vide et Uarigerum et Mss 
quisdam et Brawerum. 
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pies la parole du salut. Dans le temps de son ministère, il con- 
verlit au Seigneur un grand nombre do peuples, en opérant à 
leurs yeux une foule de miracles et de prodiges extraordi- 
naires, et eu les instmisant solidement dans la connaissance de 
la foi catholique. Il se livra même avec tant de zèle à la prédi- 
cation de la parole du salut, que dès lors, dans la Gaule et 
dans la Germanie, les Chrétiens surpassaient en nombre les 
païens. Son enseignement plaisait tellement à chacun, parais- 
sait si agréable, si plein de charme à tous ses auditeurs, que 
de toutes parts les populations accouraient pour Fentendre. 
L'éloquence coulait de ses lèvres comme le miel, et la foule 
brûlait du désir d'entendre ses discours. 

Pour dire quelque chose de ses mœurs et de sa vie, elles 
étaient très-saintes. Sa pensée était toujours très-pUre, ses pa- 
roles utiles et discrètes, ses actions irréprochables et ver- 
tueuses. 11 semblait, par sa vie active et par sa compatissance 
pour son prochain, se rapprocher des autres hommes ; mais il 
les surpassait tous par la sublimité de sa vie contemplative et 
intérieure. Fidèle imitateur des exemples de son maître, et 
docile à ses salutaires avertissements, il distribua abondam- 
ment à la fenuUe du Seigneur le froment de la doctrine évan- 
gélique, et chaque jouj-, par des gains spirituels, il augmentait 
ejt multipliait les talents qui lui avaient été confiés. 

Or, après être parvenu à une vieillesse vénérable, en allant 
ainsi de succès en succès, de progrès en progrès, il se trouva 
enfin arrivé au terme de sa course. Ce fut alors que durant 
une nuit, le B. Ëucher lui apparut, et lui dit dans une révé- 
lation : 

— Valère, mon vénérable frère, l'heure de votre délivrance 
est présentement arrivée; votre joyeuse et étemelle récom- 
pense vous est toute préparée. Voici que la porte du Royaume 
eéleste s'ouvre pour vous : Dans cinq jours, à pareille heure, 

vous y entrerez au milieu des félicitations de la cour céleste, et 
élerneiiement vous vous réjouirez des biens dont le Seigneui: 
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youft comblera. C'est pourquoi instituez à votre place Ma* 
teme, notre collaborateur et le compagnon de nos combats. 

Avant le jour de votre trépas, faites-lui part de la visite que 
je vous aurai faite. 
Il dit ces paroles, et se retira. . 

S. Yalère se leva et ne tarda pas à communiquer cette révé- 
lation auB. Materne et aux autres frères qui se trouvaient pré- 
sents ; il les avertit avec un air plein de joie, que le jour de son 
trépas éiaît proche. Le jour suivant, il éleva le vénérable Ma- 
terne à répiscopat, et l'instruisit avec soin des devoirs de son 
ministère. 

Dans le reste du temps, comme l'annonce de sa mort pro- 
chaine avait attiré une multitude de fidèles, il leur donna de 
salutaires avis, leur traça les règles d'une vie sainte, les exr 
cita à Tœuvre de leur propre salut, par des exhortations plus 
suaves que le miel et par des paroles touchantes, dictées par 
son cœur et par ses entrailles paternelles. Lorsque le cin- 
quième jour commença à luire ; il entra dans son oratoire, prit 
le Viatique qu'il avait lui-même consacré, puis, ensuite, éten- 
dant les mains, soutenu par les bras de ses Disciples, il rendit 
son âme au Ciel, le iv des Calendes de février (ou le 29 jan- 
vier.) Ses Disciples recueillirent son corps sacré et Tenseveli- 
rentà côté de celui de S. Eucher, dans le même sépulcre, 
en célébrant les louanges de Dieu. La divine Providence voulut 
que ceux dont Tâme avait toujours été unie dans le Seigneur, 
ne fussent point séparés après leur trépas, mais que leurs 
corps sacrés fussent réunis dans le même tombeau. 

« 

VI 

Bpiscopat de 8. Matorae. — Sa laort 

Après le décès de S. Valère, le B. Materna occupa le trône 
pontifical. Il parcourut les villes et les diverses contrées, prê- 

.chant constamment la foi de Jésus-Christ, exhortant tous les 
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homioes par de conliauals. avertissements à entper dans la voie 
du salot. Chaque jonr ses yerlBséolataiitee s'accroissaient, ses 
prodiges et ses miracles s'étendaient pl«s an lom avec la re- 
nommée. Plus la multitude des lidùles augmentait de jour en . 
jour, plos il mettait de soin et de régolarité à rempltr k» saint 
mmislàre qoi bn élnil imposé. Oneique ee Saint fât d*toe 
grande autorité et d*ane sagesse consommée, il ne fît rien tou- 
tefois, ni arbitrairement^ ni conmie en yertu de son propre 
monTeoMil; mais, en tout, il agissait atee hnmilUé et avec 
simplicité ; il était abordable à tons ses inférieurs, parce qu'il 
était plein d'amour pour tous. En tout ce qu'il immi 9m. 
applaudissements des homnes, il cherchait, non sa propre 
gloire, mais celle de lésvs*Christ. Pamî les diierentes vertus 
dont il était orné, se faisait distinguer son extrême douceur ; il 
consolait les afiligés, nourrissait de seshienslea indigents, 
donnait des Têtenento anx pauvres, rachetait les captife, 
frait l'hospitalité aux étrangers, faisait connaître avec bonté 
le chemin du salut à ceux qui étaient égarés, promettait ai.i 
âmes désespérées la démence et le pardon, exhortait ceni 
qui couraient dans la voie des commandements divins à foire 
toujours de nouveaux progrès, pressait ceux qui restaient en 
arrière, et, tantôt par des enseignements, tantôt par des exr 
hortations, tantôt par la patience, tantôt par son dévoaement 
qui le portait à atïronter les dangers, il procurait sans cesse à 
tons de pieuses consolations. 

Ce fut en se livrant à ces occupations et à différentes bonnes 
œuvres qu'il pan iiu à une vieillesse sainte et honorée. Il avait 
été quarante jours dans le sépulcre; il fut autant d'années dans 
l'épiscopat. Ce Saint Homme avait coutume de visiter fréquem- 
inent, dorant les nuits, le Heu où reposaient les corps des 
Saints; il y passait de longues heures en prières. Une nuit en- 
tre autres, eooQ|ne il y célébrait selon sa coutume les louanges 
de Dieu vers le milîea de hi nuit, il fiitpris de sommeil, cessa 
un instant sa prière, s'assit sur un siège qui était à côté de lui, 
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. {Kote, posMint sa téta m ees dw( i^pùiis appa^éea m W 

genoux, il céda un peu au sommeil : Aussitôt alors lui apparu- 
* reat, dans une claire vision, S. Eucher et ie Ç.. Yalère, le yï- 
sage tout. r«3{il6adissant de clarté; l/eiurs. tjnjr^ potàtUviai^ et 
leurs autres ornements lanç^ent des rayons étincelants : Tun 
et l'autre portaient sur la tête des couronnes composées de ro- 
et de lys» et d'autres fleurs odoriférantes, dis{M)ijséjes av^ç 
un art merveilleux. Leur aui^le glorieuse^ ^tait seoilMle. JJ^ 
lui adressèrent ces paroles : 

rr- ^ Yoici» paterne, quaseloo prpn^esse que uoi^ yoi^$ 
« ayons Êdte autrefois, nous venons pour tous visita ava^t le 
n jour de votre trépas. Maintenant donc, réjouissez-vous et 
« soyez dans l'allégresse ; dans trois jours, vous quitterez ce 
« monde, et vous eutrerei^ dans la jouissance des joies iné- 
« narrables du Seigneur. Voici Tincorruptible couronne qui 
«. vous récompensera; elle a cLc cueillie dans le jardin d'éter- 
« nelles délices, otJéâu^-Christ, vous fait connaître par ses soir- 
« viteurs qu'elle vous est destinée ; les fleurs qui la composent 
« ne se flétrissent jamais ; jamais leur suave odeur né dimi- 
« nue; elle subsiste perpétuellement; vous la posséderez sans 
« fin, après le terme de cette vie fugitive, et, en présence du 
« Roi des Rois, votre front en sera orné durant toute Téter- 
« nité. y> 

Après avoir dit ces paroles, ils disparurent. — Comblé de 
joie de ce qu'il avait été honoré de cette vision. Materne ap- 
pela aussitôt son serviteur, qui vint l'aider à retourner dans 
son appartement, et il fit part de ce qu'il venait de voir à ses 
Disciples les plus intimes. Le lendemain, il convçqua près de 
lui la multitude des fidèles,, les avertit de persévérer avec soin 
dans l'intégrité de la foi, et il enflamma leurs cœurs du désir 
des choses célestes par des discours pleins de suavité. Pendant 
le jour il ae cessa de leur donner de salutaires avis, et; il pro- 
longea son discours exhortatif jusqu'à la huitième heure de la 
nuit suivante ; il passa le reste de la nuit ^. réciter avec {e§ 
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fidèles des psaumes et des hymnes. Or, après le chant dn coq, 
an moment où le jour était sur le point d'apparaître, une voix 
da Ciel descendît et se fit entendre dislinctement de tous ceux. * 
qoi se trouvaient dans l'appartement avec ces paroles : 

— < Materne, homme chéri de Dien, venez t » 

Le Saint ayant aussitôt entendu et compris cette voix, à la- 
quelle il était déjà comme accoutumé, se tourna du coté des fi- 
dèles qui renyironnaient et leur dit : 

' — « Adieu, mes enfants, l'objet de mes plus chères affec- 
« lions, adieu 1 car je vais vous quitter, je ne serai plus avec^ 
« Tons dans ce monde 1 » 

Après avoir dit ces paroles, il reçut la communion sacramen- 
telle, et rendit aussitôt sa sainte âme au Seigneur. 

Alors les fidèles qui étaient présents, accomplirent à son 
égard les derniers devoirs d'humanité, rendirent les honneurs 
à son corps sacré, et renserelirent près des restes de S. Ëucher 
et de S. Yalère, le xviii des Calendes d'octobre' . 



CONCLUSION DE L'AUTEUR DE CETTE fflSTOIBE. 



Tels sont les Mis historiques que nous avons trouvés çà et 

là écrits, au sujet de nos saints Pères, dans les Archives et les 
anciens Monuments de Trêves, après le sac de cette ville. Nous 
les avons recueillis avec soin et rédigés en un seul ouvrage, 
pour l'utilité de ceux qui les liront de notre temps et dans les 

• 

I Les peintres ont coutume de représenter saint Materne avec une 
église & trois toon, afin de rapeler que son diocèse comprenait primiti- 
vement les trois villes importantes de OohgMt de Trêves et d'UtredU^ 

qui, plus tard, à cause du nombre des chrétiens, devinrent autant de 

titres épiscopaux. Comm'j cet homme apostolique s'était associé aux 
72 Disciples de Notre- Seigneur, on a dit qu'il faisait partie de leur 
bienheureuse compagnie. 
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âges à Tenir. Bieo qne ce livre ne contienne qa*nn petit nombre 

des très-saintes actions de nos Pères dans la foi* , nous devons 
croire toutefois que, durant leur vie temporelle, ils ont, par 
nne grâce spéciale reçue du Seigneur, opéré une grande quan- 
tité de miracles, puisque maintenant encore, à la présence de 
leurs seules reliques, les prodiges n'ont point cessé d'éclater. 
En effet, à leur tombeau, les aveugles Recouvrent fréquem- 
ment l'usage de la vue, les malades sont guéris, les démons 
sont chassés des corps qu'ils possédaient, les diverses infirmi- 
tés du corps et de l'âme y trouvent un remède efficace, et qui- 
conque y vient avec un pieuxdésir et avec nne véritable dévotion, 
et y prie le Seigneur par le mérite de ces Saints, pour quelque 
nécessité que ce soit, non seulement il obtient TeHet de ses de- 
mandes, mais encore il a à se féliciter d'ayoir obtenu d'autres 
grâces plus excellentes, que lui a accordées Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, qui, avec le Père et le Saint-Esprit, vit et 
règne, étant Dieu comme eux, dans tous les siècles de l'Eter- 
nité. Amen. ' 



* A cause du sinistre événement mentionné plus haut. 

' Yide Martyrologia varia ; — Bedam, 1 sept. ; Baron, ad Hiarlyrol, 
rom. ; Molanum, in addU. ad Utuard, ; Sur. t, 5, oiY. SS. ; — Q. Ro- 
bert. Gaîl. Christ,, inierie archiepise, eoton, «t Trtvir, ;|IUbaden. fior. 
SS. 14 i^t. 
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BllFLËXION GÉNÉRALE. 



L'Ecole, d'où sortirent les premiers hoimnes apostoliques, 
est le premier séminaire ecdésiatftiqiie , qui ait fourni «in 
monde des prêtres de Dieu et des pasteurs des âmes. Comme 
cette sainte assemblée cléricale, réunie le plus souvent dans 
ta célèbre maison de k mcnlagne de Siois était présidée, en'- 
seignée, dirigée et formée par le ¥ih de ^en en persoime^ 
, comme elle fut sanctifiée, éclairée et perfectionnée ensuite pat 
la pleine effosion des grâces et des Imnières d« Saint-^Ësprit, 
elle est parvenue à un éclat si éminent de iMkInteté éraigéli«> 
que, qu'elle a été digne d'être proposée, durant tout le cours 
des siècles, conmie on modèle accompli de perfection sacer- 
dotale, à tous oedx 'qui aspirât au soblime état dn mittistèM) 
ecclésiastique. Dans tous ces hommes, qui avaient été formés 
par les mains divines du Christ, le Prince des Pasteurs, où 
lojûi reluire dans un haut degré toutes les qualités qui dot- 
ant foire la parure indispensable des ministres sacrés *, -la 
science, la vertu, l'esprit de prière ou d'oraîson, Tabnégation, 
la patience dans les persécutions , la pratique eiLemplaire de la 
•parole divine, le zèle de la prédication et du sahit deB âmes. 

Destinés à être les lumières du monde , ces hommes, après 
avoir été instruits par Jésus-Christ et avoir déjà reçu -de kti 
les connaissances essentielles , telles que l'intelligence des 
Ecritures , et la doctrine du Testament Nouveau, prièrent en- 
core, avec instance et persévérance^ selon la recommandation 
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de leur Maître, YEsprit de vérité de yenir les éclairer plas 

parfaitemenl et de les remplir d'une science plus étendue et 
plas profonde. Ce fut par ces moyens qoB d'ignorants qu'ils 
étaient, ils devinrent éloquents, et capables de parler devant 
les rois, devant les plus célèbres Académies et de confondre • 
les plus savants du siècle et les philosophes les plus fameux. 
Le Saint-Esprit leur avait enseigné toute la vérité : Spiritu9 
ille veritatis docebit vos omnem vcritatem * . Leur parole fut, 
dès lors, comme un sel divin, qui présen a de la corruption du 
péché les coeurs fidèles qui la reçurent et la conservèrent pré- 
cieusement. Comme elle tirait sa vertu et sa force de l'onction 
du Saint-Ësprit, elle ne demeurait point stérile ; elle opérait 
partout la conversion des âmes et la réformation des mœurs. 

C'est dans TOraison, c'est-à-dire, dans leurs intimes com- 
munications avec Dieu par le moyen de la prière, que ces 
premiers hommes apostoliques puisaient ces secours et ces 
lumières, qui les fortifiaient, les éclsdraient, les embrasaient 
d'ardeur, en même temps qu'ils leur donnaient une puissance 
efiicace, pour faire briller la lumière dans les âmes, pour les 
toucher, les transformer, les échauffer d'un feu divin. Ils 
priaient avec une foi pleine de confiance, par Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, avec lui et en lui, unissant leurs prières avec 
celles de ce Médiateur Universel aux mérites de qui, Dieu le 
Père, accorde toutes les demandes. Ils se souvenaient en tout 
lien de ces paroles du Sauveur^ : Matiëtë in he, et ego im 

voBis : Demeurez en moi, et moi m tous. Comme la 

branche (de vigne) ne saurait porter de fruit fFelle-même et 
si elle ne demeure attachée au cep de la vigne; il en est ainsi 
de vous autres, si vous ne demeurez pas en moi. Je suis le 
eep de la vigne, et vous en êtes les branches. Celui qui de- 
meure en moi, et en qui je demeure, porte beaucoup de jruits; 

> S. Jean, zn, 13. 
* S. Jeant zv, I. 
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car «ouf ne pwitex rien fairê sam mai. Sine me nihil potes- 

tatis facere. Ils se considéraient comme des instruments dans 
les mains du Christ, pour procurer le salut des âmes ; et, dès 
lors, comprenant qu'ils ne ponvai^t rien sans sa grâce et son 
concours, ils s'attachaient tellement à lui, que rien au monde 
n'était capable de les en scparei'. De là, leur assiduité, leur 
fenreur et leur persévérance dans l'Oraison. 

Ils étaient pleinement pénétrés de la grandeur incomparable 
de leur mission. Ils savaient qu'ils travaillaient pour la gloire 
du Fils de Dieu, c'est-à-dire, pour la plus belle de toutes les 
causes. Cette pensée les avait armés d'une patience solide, et 
d'un courage inébranlable dans toutes les épreuves. Leur cœur 
était brûlé du désir de rendi^e témoignage à un Chef si glorieux, 
suivant l'ordre qu'il leur en avait donné. 

Et f>09 testimonium perhibébitis (de me), quia eh initio 
mecum esiis* . 

Vous rendrez témoignage de moi, parce qw vous êtes dès 
le commencement aeee moi. 

Eritis milii telles lu Jérusalem, et in omni JudenUf et Sa- 
mariaf et tisgue ad ultimum terrm^ : 

Vous serez mes témoins ; vous me rendrez témoignage dans 
Jérusalem, et dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu'aux 
extrémités de la terre. 

La vue des grands prodiges de Jésus, les preuves multi- 
pliées de sa divinité, le pouvoir prophétique et le pouvoir 
miraculeux qu'ils avaient reçus de lui , les avaient pénétrés 
d'une foi si vive et si ferme en sa personne divine, qu'ils 
étaient transportés de joie toutes les fois que l'occasion se 
présentait de lui rendre ce témoignage par leurs souffran- 
ces, par leurs fatigues, par la grandeur du courage qu'il leur 
foUait déployer dans les persécutions et dans les opprobres, et 

' s. Jean, xv, 27. 
«ild. 1,8. 



. eÉîfiA, par Teffiiftioii rolonlairo, ilbre, et générelSBe de toffir 
sang. C'est par un témoignage de cette natnre, joint aux mi- 
racles, qu'ils opéraient en même temps aa nom de^ésus- 
GfaîisX, qa'ils ont attiré le monde à la foi éTangélique. 

Hi sunt qui viventes in carnet plantaverunl l^cclesiam 
sanguine suo* . 

« Voilà les hommes gai» durant leur TÎe temporelle, obC 
% planté 1*EglÎ9e et l'ont arrosée de leur sangl » 

Ibani yaudentes a conspectu Concilii, quoniam digni habiti 
mrUpro Nomme Jesu eon;lmieliimpaU^, 

Ils sortaimi de la présence des Juges, éUmt remplis de joie 
de ce qu ils avaient été trouvés dignes de souffrir des outrages 
pour le nom de Jésus, 

Comme dans les j>romesses du Sauveur il n'y avait rien qui 
regardât les biens de la terre ou la félicité de la vie actuelle; — et 
qu'au contraire tout ne présentait à l'esprit qu'une perspective 
de difficultés et de maux sans nombre, — que des images de 
tristesse et de mort , conformément à ces paroles prophéti- 
ques : 

Ament amen dieo vobis : quia plorabiUs et flebitis vos, 
mmdus anUem gaudMi;90s auiem eonlristabimim*; 

En vérité, en vérité, je vous h dis : Vous pleurerez et vous 
gémirez, vous autres, tandis que le m^nde se réjouira; pour 
vous, vous serez dans la tristesse, 

Venit hora, ut omnis q^i interficit vos, arbitretur abse- 
quium se prmtare Deo*, 

Le temps vient, et quioonque vous fera mowrir, croira /asre 
une çkose agréable à Dieu, 

Il suit de là, que ses Disciples et ses premiers ministres 
n'espéraient obtenir de prix de leur travaux et de dédomma- 

* Offic. eed. in festit omn. Sanct. 
« Aet. «. 

* S. Jean, xvi, SO. 
' S. Jean^ m, i. 
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gement da sacriGce de leur yie temporelle, que dans le 

royaume céleste de Jésus -Christ. Donc les preuves qu'ils 
avaient de la réaiité et de la divinité des fails de Jésus étaient 
évidentes. Donc, le témoignage qu'ils ont renda, devant Tani- 
vers, au sujet de ces foits, est sincère, est irrécusable, pour 
toute la suite des âges, et pour tous les lieux du moude. 

Eritis mihi Testes.., usqœaduUimum terrm! 
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